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ÏI  ii|)pjiriiîl,  parfc )is  sur  hi  srone  polili(jno  des  hommes  aux- 
quels il  11  a  maïKjué  pour  léguer  un  nom  célèbre  aux  siècles 
futurs,  que  de  vivre  dans  un  lemps  et  dans  un  milieu  oii  ils 
iuiraient  pu  meltre  librement  en  lumière  leurs  talents  et  les 
ressources  de  leur  esprit.  Elieune  de  Silhouette  qui  fut  Con- 
trôleur général  des  Finances,  et  Ministre  d'Etat  sous 
Louis  XV,  et  mourut  obscurément  après  avoir  été  mêlé  aux 
plus  grands  événements  du  milieu  du  xvnf  siècle,  est  assu- 
rément Tun  de  ces  hommes.  * 

Arrivé  dans  une  période  de  désorganisation  et  de  dissolu- 
tion  sociale,  il  attire  quelque  temps  l'attention  générale,  lutte 
énergiipiement  contre  riinpossil)le  ;  malgré  un  vrai  mérite, 
il  tombe  prématurément  dans  l'oubli. 

Pour  retracer  la  vie  d'Etienne  de  Silhouette,  j'ai  adopté 
le  seul  plan  logique  :  la  relation  des  faits  dans  leur  ordre  his- 
lorique.  Au  passage,  j'ai  noté  les  fonctions  diverses  que  Sil- 
houette occupa,  les  ouvrages  qu'il  écrivit  jusques  au  jour  où 


Il 


l;i  ffivonrrle  Mme  (h  Poinpadour  l'iippclii,  ;i  Tage  de  (iiKjuanfe 
ans,  an  C.'onir  le  grnéral  des  Finances. 

Ses  arles  financiers,  pendant  son  très  ronrl  ministère,  du 
f\  înars  au  lu  novembre  ijoc),  feront  le  fond  de  mes  dc\eîf>p- 
pements. 

^illionette  en(  des  idées  qni,  de  son  temps,  puimi  p  ...^i 
po.n-  cire  révolutionnaires.  II  voulait  soumeltre  .1  I  n.ipot 
ceii\  ju;  possédaient,  et  faire  rentrer  uan>  L,  <  ia»i^  des 
rnutnlntll^'^^  u^u  grand  nond)re  de  gens  -jin.  <■,!  dînil. 
auraicn!   ijTi   p,.\.T 
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ni.  <-ii  ( 
'ii'i-  'pii.  Cil  i\ij1^  s'él.ii(>iif  -Mivfr-.fiK  à 
n  ^es  aspii-ati(»n<  i^crn'rtMiscs.  .,  r,  niiour  de 
f""^^^''''''^^f  '*  lii'^nlrv  de  iVunl  lc>  Pciih.  .rifiiores 
''"'^''''-'•'^  '1-  î^  Tiif!.-  îu  r-,uificllr,  Ir^  Kcfrnici-^ 
'^^'  'T'  '-•"''  in^.  nirii^r  Mii-  U:>  F,'!  t!ic^  -(-n.'i^dcs 
P''"'  '•'  '  "'^  ''''■''^"^-  '^'^^^^  n-^..Mn..  n;...|M'rée,  saii^  pn-^nircr  le 
'"■^^f*'*'     l.-nl(„.nH.Mn.  lut  .   .,  .n  .  .anhlc,  cl  :>ilhn,i(.i|e  ron- 
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oislalion  financière  une  juslice  qui  n'y  avait  point  encore  été 

• 

admise,  et  marquait  de  l'indulgence  pour  la  pauvreté,  mais 
l'application  de  ces  taxes  souleva  une  opposition  considérable. 
La  nouveauté  était  un  de  leurs  défauts,  et  suiluul,  i  iiuiiucrs, 
Magistrats,  Courtisans,  atteints  par  les  Edits  royaux  qui  ré- 

{jifi-^MîPîil  liMirs  gains,  gèii  iimi  îciii   icpréseiiiati. -li  ii.ibiîncllc, 

/nn'ifviil  roiihr  hn,  de>  caljaio  >.c  k)iiiiciciil,  et,  a  1  ciig(»!ic- 
nn-nj   Mii!    ,i\,iil   .i.riirillî   ic^   juctni^Tc^  op*'î-;ili.t!!-.    i!!H'  linino 

\  intente  succéda. 

Ahindonn.'  pu  celle  <pii  ]\i\.mI  .']('\é  it  li  première  place, 
el  (yu  nViil  p.i>  It-ncrgie  de  le  xMilenir,  il  quitta  le  Mmistère 
ei  se  rctiî.i  .m  Château  de  P»rv-sur-\[iirn<\  où  11  mourut. 


MM.  Ladn.ip  \\n.  al  à  Cihai'l.  et  \h'nlie!nH>.  ancien  Maire 
(I,.  jiiA  ^  me  <()nnninn(picreiif  -ni'  Silli.. nette,  ce  grand  oublie, 
i]e^  ren-eiunenienls  hiogi'aphiipies  d  im  ti-c-  liant  intérêt. 
M  le  CIhm  d  l^Minhon  i»re\et*'-  Hncafit.  Attaché  au  Cabinet 
du  Miinslre.  me  îacdila  lentrée  de^  Archives  historiques  du 
Ministère  de  la  unerre.  et  nie  jXMnnt  ain-i  de  consultei'  des 
IcIlK-  Ultimes  de  Sllhnuette,  lettres  (pu  me  furent,  pour  l'n- 
nalv^e  de  ses  sentiments  el  de  ses  idées  d'une  importance  ca- 
pitale. 

Je  prie   Mes^ieur^^  Lacioc(p  Mentlenne  et   Bucaiit  d'agréer 
mes  remerciements  les  pln^  vifs  et  les  plus  respectueux. 

M.  0.  V. 


CHAPITKE  PHUMIEK 


ETIENNE  DE  SILHOUETTE  DE  1709  A  1759. 


Etienne   de    Silhouette    naquit    à    Lmioges    le    20    juillet 
1709   (I).    Son   père   était   Messire   Arnaud   de   Silhouette, 
({  Ecuyer,  Seigneur  haut  justicier  des  Bourgs  et  Paroisse  de 
Juvisi  ))  (2),  Conseiller  secrétaire  du  Uoi.   ^1   ison  et  Couron 
ne  de  France  et  de  ses  finances  (3),  Receveur  des  failles  de  la 


(i)  La  Biographie  générale  de  Didul.  Paris,  186^,  tome  XLIII,  page 
991,  et  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  Paris,  1857,  tome  LIX, 
jt.  3^0,  iiidlquenl  que  SilhoueUe  esl  iié  le  5  juillet.  M.  E.  Michel 
dans  sa  Biographie  du  Parlement  de  Metz,  Metz,  i855,  p.  5o3, 
donne  la  date  du  95  juillet.  Cette  dernière  date  est  exacte.  Elle  est  portée 
sur  le  Registre  des  lîapténie.s  de  la  paroisse  de  Sl-Picrre  du  Queiroix  à 
Limoges  {Archives  îniinicipalcs  de  Limoges,  GG.  29,  i"  62).  Je  dois  à 
l'obligeance  de  M.  Lacrocq,  Avocat  à  Guér.t,  la  communication  de  ce 
document  très  intéressant. 

(a)  D'IIozier,  juge  d'Arnies  de  France.  Armoriai  qénércl,  terne  III. 
registre  II. 

(3)  Je  sais  par  D'Hczier  que  Silhcuelte  fut  pourvu  de  cet  officei  le 
3<  juillet  1712.  —  In  document  communiqué  par  M.  Lacrocq  m'in- 
«lique  la  vente  de  cet  office  à  Léonard  Touzac,  le  10  juillet  1737.  pai- 
devant  le  notaire  du  Châlelet,  moyennant  un  prix  de  90.666  livres, 
i3  ^oU.   ^  deniers.   [Archives  de  la  Haute-]  ienne,  H.   lo.o^iS  fCarméli- 

OCJLI.AUM.kT  VAI.IIT  ï 


'2 
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généralité  de  Limoges.  Sa  mère  se  nommait  Catherine  Rose 
Uoftay  [i)  et  était  issue  cl  ime  l'amiile  de  la  région,  elle  était 
illle  de  Jérôme  Rolïav,  Conseiller  du  Roi,  ReceNeur  des 
Tiilles  en  l'élerlion  de  CMtelleranlt  et  de  Jeanne  Frémond 
!..  îamille  du  père  était  originaire  de  Rayonne  où  elle  se  li- 
vrait au  cummerce,  le  père  d  Arnaud  était  Doniuu'iu,  J.  ^i!- 
liMifU-,  «  bourgeois  et  riche  négociant  de  1^  \ill'  ']•  Ha- 
\.,up  ))  et  '•M  u\rrr  sappelail  >.ml>ade  de  ^.iMi...uih  .  \\di> 
\nMii  J-illu)uetle  était  établi  depms  '  l-n.  ih  ^  tnin't-  ?i 
bî!îio<^es,  sa  <■!•!!!•  ,iriM-iH>ll-'  Marie  de  biiuLMi..  Ur  .  jh.ii-.iil  ie 


'r' 


Il    mil-    1  ,  '  ' ,     '    1  •  -  ^ ' " 

bf.i<.     iib     .Ir    Ji.iti     hMiH)l^,     CUli:-cilki     du     Ib-l,     rc(C\tMir     (it'S 

il   1^   ik)U  rua  neuf,  cî  ^b-  ^1  snic  l.b-ibrib  M-ii'- 
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(  b .  I  î  1 1  !  !  '  i  1     (  . 


r    1 1 i .  !  !  i '  1  _  < ■    il 
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pu  -rlltr  .  \v  Ab'^^ilt'    W 

ll^liu!   ilc   >ininl!t,'Mf.    •  «Ml-<'lll'   !    lin    l'i"!,    IVrfNClir   (b'<  '1  .llbo-   (Ml 


b.'l('<  ti..i!  ,b'  biiii'i-L'>,  Uf-uiiL'i  piiiiU[.Kil  de  1  extraordinaire 
,i,..  -iieiie-.  iirr>  leur  i]*-  ivrcllc^  u<'ii<'i'.iK'-  :b'.-  Ibianre?  de 
lii    L>('in  r,ibh',    de    iJuiiiiiiiqne   de   ^lilejUelte   de   1  Ailigiie,    du 


sU'lll'    Je, 11!    Dill  «lîl  I  .    !ii.!l( 


h.ind  de  biuioses,  et  du   <iour  Léo- 


ii,ird    Toii/.ie.    l  ne  autre  .-eeur  de   M.    Ainand   (b'    Silhouette 
v','-|ail   iiMie'e  à   l>mi«>i:t'^  :i\(M    \|  .    l'Jienne  Pu  bon.    eon^eiber 

t.'v'^  II'  ctinlraf  f-t  frhitr  (1an<  udc  (jiiiil;i  h.  .■  iiih-i .  --aiil  !<■-  ( -ariiirlilt'v  à 
rai-^ni,  (iinn  — iil.i.  j.ilh  11  j,  1.^  l'iuillt  i"^^".  \  i  iiaml  (!<■  ^illiMiirtl.'  .  li- 
hlii  ,1,  ^  1.  il  M'-  ilr  \'''t<  r,i  II  ■■.  ■  li  '  •  li-.'l.  !  i'  h  >i  lie  -t  -  -t  1  \  «a  >•  I  )  liii/ltT  ). 
(ij  ,1c  lii  il-  I.  u-  1  -  r.  i!-.  !_liri!'  l;U  !.|.  ^l,i|  ilhjlir-  (jtl"-  J  lll(li(jllc  (Ic 
\l,  Mfiiticiiiir.  ,iiiM-ii  mail.-  <ii  r.!  \  — u! -M.iiiM'.  (Il  -r-  ancrlrt'S  cl  iui- 
inrnir.  lialMtt'Ml  ihj.tii-  plii-i.aii-  m-.  1.-  I-  \i'i!  li.Mtl  -t  iLiiifiii'Kil  du  iici 
,1c  Miil.  vh..it,  1j  }.!-aicnl  tic  M.  Mciith  liic  ciitn  liiit  (!•■«•  rtlalmii-  aiiiii'a- 
l,  ,.     ,t\c(      Kticiiic      -il      ^ll!l' al'il.  .     -flUli'  til      i\r     \\\\  ,     ,i|>l''-     -"Il     (.(ilitrolc 
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du  Roi  et  contrôleur  à  l'hôtel  de  la  Monnaie.   Cet  Etienne 
Pichon  était  le  parrain  d  Etienne  de  Silhouette. 

Une  troisième  sœur  d'Arnaud  de  Silhouette,  Gracie  de  Sil- 
hout-Ue   avait  été  marraine   avec  Jérôme    iijiiaN    (beau-père 

d'\îiini]      l'ini    premier  enfant  des  époux  Arnanl    Is    Si! 

buueilf,  Jfiuiiic  de  ^iihuMiciU.;  >.nïd\j\(:  iv  h  ueeeiiiljie    i~*j~  et 
ban!  i-i'    ! '.ii     !  a!  d  ■•'    J  \u\r  ,    eiiff     .  ! 
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!  lerre,    !<■     i 
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i~'u'>.  Lel  eiiiaiiî  lie  \  ei.,al  pa- luii^ieiiips. 


b;!  l'ainibe  df  **^!l!  !i  e  H'i  1  r  a  j  i|  )a  l'h'F  i  a  lî  \ni\t'  à  îa  iuddesse 
d  uiii(  e  ipi  il  eUii  p'fU  diiiieile  de  ,-e  pi'oeuiei  ave*'  de  i  <irgent. 
î!  \  a\ail  einiron  'i  a  m  •<  )  (  barues  (r.sibiniiistratioii,  de  finances 
ou  de  jndiealuie  c|Ui  euuieraieul  bt  noblesse,  lout  homme 
ii(  be  poUNail  -m -b"-(  bamp  devenir  noble. 

Les  Sdbouelle  purUtienl  :  a  de  >uiople  à  un  \  aisseau  d  ar- 
gent.  \f)guant  siu"  mei'  de  même,  mouvante  de  la  pointe  de 
léeu,  nu  [)aiti  eu  eliet,  au  i  de  gueule>  à  la  erorx  ancrée 
d'or,  au    >  (boi\  au  lion  passant  de  gueules    »  (\). 

La  l'auiiHe  de  Silhouette  était  donc  honoral)le  si  elle  n  était 
pas  illustre.  Sa  naissance  relativement  humble,  ne  semblait 
pas  devoir  lui  permettre  de  briguer  les  emplois  importants, 
réservés  d'ordinaire,  à  la  haute  naissance  ou  à  la  grande  for- 
tune. 

Etienne  de  Silhouette  fut  un  homme  très  sérieux 
doué  d'une  force  de  travail  considérable  secondée  par  une  ima- 
uination  pénétrante.  Les  vovaiïes  forment  la  jeunesse,  Ar- 
naud  de  Silhouette  le  pensait.  Les  routes  étaient  peu  sûres, 
les  vovaG:es  longs  et  fatigants,  la  dépense  élevée.  Arnaud  dé 

ro  D'il../..,. 
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^  ihouelie  n'hésita  pas  cependaiil.  à  iavon^er  les  eiiUepnses 
de  son  lils,  à  lui  i'aciiiter  le  dt'Sir  impérieux  qu'il  avait  de  voir, 
de  s'inslruiie.  Etienne  voyagea  beaucoup  et  très  jeune.  Son 
ambition  lui  fit  toujours  rechercher  les  occasions  de  se  fane 
connaître  et  valoir.  Au  cours  d'un  voyage  en  Hollande,  le 
jeune  Silhouelle  lut  présenté  à  Jean-Jacques  Rousseau  qui 
remarqua  la  façon  intelligente  dont  \\  avait  tcouté  une  con- 
versation sérieuse   (i). 

M  îis  la  sympathie  de  Jean-Jacques  ne  sufhsait  pas  à  satis- 
faire Innpatient  jeune  homme,  désireux  de  se  faire  un  nom 
au  plus  vite,  et,  à  \ingl  ans,  >a(  rifianl  au  goùl  unanime  des 
penseurs  de  l'époque  pour  la  Chine  dont  on  considérait  les 
institutions  comme  ayant  atteint  le  développement  le  pins 
grand  possible,  il  publia  ïhUe  générale  du  Gouvememenf 
cl  de  1(1  Manarehie  (/c.v  (^JiimHS  (2). 

Cf  livre  nous  est  précieux,  car  il  nous  donne  quelques  dé- 
tai!<  sur  les  études  de  Silhouette  : 

((  ...  Après  avoir  achevé  mon  Droit,  je  \oulus  m'applique!' 
plus  particulièrement  que  je  n'avais  fait  à  l'étude  des  lois,  je 
lus  premièrement  lexcellenl  livre  de  Domal,  je  fus  aussi  peu 
content  de  \i  -c(0!uie  parlie  le  ^on  ouxrage  (|ue  j'avais  été 
charmé  de  la  première  partie  sur  les  lois  civiles.  Je  ne  trouvai 
pas  dans  Pari^  ime  personne  qui  eût  en  même  temps  la  capa- 

f'i^)  Montvi.n.  I^inliciildiih's  ef  ohsci rodons  anr  les  ministres  des 
jinances  de  Fnirwe  les  plus  célèbres  di-  i660  jasiin'en  179 i.  Pan<, 
i^\9..   Ia'   Normanl.    iinprimeui-lil)r;iirt\   j».    i33. 

^2)  Idée  (jéuévole  du  (janvei  nenieul  el  de  In  tnorale  des  Chinois,  tirée 
frfirticulièreweni  de.s  (nirnufes  de  t'.itnfmitis.  i"  rdilii  11,  'J'^-O  (ï^ai»'* 
itiitiHlo.''  dînileiiij. 


cité  pf  In  volonté  de  montrer  le  droit  pubHc.  Ce  fut  dans  ce 
temps  que  je  fis  part  de  mon  embarras  au  Père  Tourne- 
mine  (i),  et  il  voulut  bien  me  servir  de  guide,  il  me  fit  relire 
les  Oliices  de  Cicéron,  et  ses  trois  livres  sur  les  Lois.  Il  jugea 
à  propos  (jue,  pour  mieux  connaître  les  lois  de  la  Nature  donî 
les  principes  se  trouvent  liés  à  ceux  du  Droit  des  gens,  je  de- 
vais lire  les  ouvrages  de  Platon  et  de  Confucius.  Je  lus  en- 
suite le  Traité  de  Grotius  sur  les  droits  de  la  paix  et  de  la 
guerre,  et  j'ai  lu  depuis  le  Système  du  Droit  des  gens  par 
Puffendorf ,  et  le  Droit  public  romain  germanique  par  Vilria- 
rius.  Pour  continuel'  ce  uenre  d'études,  je  dois  aller  en  Hol- 
lande  à  Le\de  où  il  v  a  une  Université  et  de  fameux  proies- 
seurs  pour  le  droit  public.  Je  fis  sur  Cicéron,  sui  iMaton,  sur 
Confucius  et  sur  Grotius  des  extraits  dont  j'ai  encore  les  mi- 
nutes ...» 

Le  .'^'^  avril  1729,  Etienne  de  Silhouette  partit  en  voyage 
d'observations  et  d'études  à  travers  la  France,  i  Lspagne,  le 
Portugcd,  et  Tllalie.  Dès  son  retour  ei!  i -3o,  il  publia  les 
Réflejcions  politiques  de  Btdfazar  Gracian  sur  les  plus  (jrands 
princes,  ef  partieulièremenl  sur  Ferdinand  le  Catholique  (2). 

Silhouette    éprouva    alors    l'une   des    plus    grandes    joies 

(i)  En  1781,  Siltiouelto  {il  roiiuprimer  son  livre  de  l'Idée  générale 
du  (joiivernenient  el  de  la  morale  des  Chinois  et  y  ajouta  une  Réponse  à 
3  critiques.  fRéponse  à  l'auteur  des  Nouvelles  Ecclcsiasi:qucs  ;  Répor.se 
au  Nouvelliste  du  Parnasse  ;  Réponse  au  Journalisle  de  Trévoux).  Parut 
sous  les  inilialcs  D.  S.  —  Silhou'llo  hmuI  été  aerusé  de  s'être  appro- 
prié certains  ouvrages  du  Père  Tourneniine,  célèbre  jésuite  (Renne<« 
1661  +  Paris,  1739).  —  Le  passage  eité  au  texte  se  trou\e  à  la  page  38. 
dans  la   Réponse  à  l'aut-eur  des  Nouvelles  errlésiastiques. 

(7)   Paris.    1730,    in-^l**. 
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qu'un  jeune  auteur  puisse  connaître,  il  fut  critiqué  par  trois 
journaux  :  les  Nouvelles  Ecclésiastiques ,  le  Nouvelliste  du 
Parnasse,  !•"  Journal  de  Trévoux. 

L'ai l.n|ur' confère  ini  .h-H  Jt-  r-'iionse.  SilhoiK  lif,  imm  iln 

brUif     fj'î!     -f    t:il-i!t     .MlfnMî'    (|r     -f>îl      !VUn,     \-\\\     T-'î  îîl  pi'ini  PF    PH 

I".»!     -'M!     !î\lf     -WV     Lf     l.lliîlr.     ri     l'ln»!i*i     ^MiX     <Mii^lllP-.     Il 

pFt  î^'r  ni  \v^  f'î'it I  jHf-    îii\  ('I(?2'p^.  pf  pour  ^on  â'jp,   il  îiionhMil 

<|t'|.'i      l|î|i>      \i!.'      h|(  =  !!      p'ih   t  f.!f!t^'      |m!v(j||    il     (l|v,j|t      .iii     Juiii-iia- 

ii'-ft'  (jp  I  !!'\.in\  1  (jMi  !  ,î\.!il  (  iMi\f!  t  (!p  lltMir^  •  (f  T^p  )()jir- 
ii.ili-lp  |p  1  î«'\iiii\  nie  ilnfiiic  {\v-^  rli)_:f>-  (Hip  je  iif  im'î  itp  pii>. 
L<iii!  n  \   t'fif   -t'ii-ihlp.   |('   It'N  (!t-^,!\  o!!p.   ,)('  rcdontp  IxNjiicoiip 

ÎIP'l!!^   ^P^  (  l'ifKpiP-    (piP    -p-    t'In_;('^.    }\^   Pi.iin^'   (HIP    (|pS    PJOgCS   SI 

uulrp>  IIP  nip  (l(»Miipnt   un  ikIipiiIp  ...  )) 

\»*ii-  -.t\!»iis  (jiK»  les  lônt  jpunes  gens  ne  craignent  rien 
liiul  (pi  ('dp  (Ml  ^pnihlpr  ikIipiiIps  ! 

Silfiout'flp  HP  hif  yw^  ridiciilp,  pt  ,tpr"(''^  pp^  prpriii(''i'c>  ps(Mr- 
ui(>ii(  hp>  (jÙ  >e^  puFiiiai--,inpe.s  et  ^oii  talpiil  sV'taipiil  alfirnics, 
Ip  nom  dii  jpinip  jxililici-tp  coinnieiKNi  à  (Mre  connu. 

^'C-l  puin^iou.^  un  urand  sujpt  (^'('tonnpinent  de  \uir  que 
Sdhouelfp  n(^  pnhiia  pa-.  Av^  Mtn  l'pfour  dp  Novaup,  ^es  ()l)spi"- 
\ali(>ns  >ur  la  Francp.  TK^paonp,  Ip  Poi'tug.il,  Tlfalie,  pavs 
qn  11  ;i\,iif  h\i\pi-(  >  v\  \\>\\v>.  Il  p>t  j)r()l)al)lp  ppj)endanl  (pTil 
Ip-  t'privit  pn  ly.jo  ou  i;'^!  ;  (piollps  raisons  l'iiKMtprent  à 
on  diff('rer  la  pul)li(  alion  .'  PpuInMip  ({lu-  la  poliMuicpie  enga 
^'■p  ,i\(  (  jpv  (  iifupie^  liH  lais>a  peu  de  teni|)s  pour  corriger  ses 
note-.    Pput-(Mip.  pn  uarpon   prudent,   ne  \onlul-il  pas  com- 
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promettre  sa  fortune  politique  en  essayant  sa  plume  par  des 
réflexions  personnelles  sur  des  événements  contemporains. 
Ce  ne  fnl  «piVn  1770,  ijualip  ah^  après  sa  mort  que  ses  écrits 
i\r  \i>va^e  furcii!   inidii-  publics  (i). 

Nous  ne  dp\on>  pa^  onhlipr,  lui.-tpic  iiuii>  ii-ous  celle  îpia- 
tion,  ;pip  ^illppii'Hf  !".'.  !i\ii  '1  \ingt  ans.  N'espérons  donc  pas 
trouNpr  dp-  oh-pî  \ati..n-  irp>.  iuiCi,  une  \  up  ppr-picace  et 
exaclp  dp  !  ..t  .:aiii-.ili^Mi  de-  pav<  «pril  d('prit.  Non>  ne  parta- 
geons pas  lOpHunn  dp  iiinnin  (pu  Uuunp  cet  ouvrage  détes- 
table (2). 

(i)  \oyiU)i^  (le  {•nmcc,  d'i:si>n,jHi\  <U-  Pniiuijid  el  (J'Iialie  du  '2?  avrif 
i7-J'J  <m  fi  fcvrirr  17.10,  paf  \! .  S..  Airi^lonlani  ot  ^o  trouve  à  Pans 
clicz  Nïcrlin.  ru.'  dr  la  llarpr.  :.  l'iiuairc  Saint- los(^j)h,  1770.  —  T.'ou- 
vrauc  c-t  drd'ir  au  'juvdr  des  sceaux,  M.  de  (diauv(din. 

(o)  (iriiuru.  Corrrspninhiiirc  litU'Kiiie.  Paris  1878.  Pdilion  Garnier 
tV,^iT>,  Iniuc  I\,  p.  l'i'i.  0  15  ortoliri^  I7:''---  ""^  ^''''''  '^^'  publior,  eu 
({uali'c  \.>lunic^  p.lil  \i\-><"  y  n  pun>idrral>lp<  un  \oyag{^  de  Fviincc,  de 
P,.rUit:al  <■!  d'ilalic  p.ndani  le-  ann(M^^  i7'>o  cl  i-^n,  nuvra2:(^  poslliuine 
de  feu  M.  dr  Sdli.  UK'I  le , . . .  N'^i-  uc  h<iU\(r(Z  «]ans  cv\  nuMag.'  m  ins- 
n-uclinii,  ni  auuiM'iiH'uP  <  'c-t  parlent  le  couj)  d\i'd  le  plu>  IriMal  sui- 
tes l)cau\  arl<.  Mil-  le-  ni.rnr^.  mu-  riii-l' iirt"  do  dill'«'rt'nls  pays  mention- 
nés au  fronlispicp....  ))  —  L(>  Ipinps  rlail  lavcrahlc  aux  lupdllalnins  ol  aux 
ohsci  salions.  11  y  avait  <n  France  de-  sMiiplnino^  n\ant-rouicurs  d'nnr 
cn<r  «.cialr.  H.;ulain\illicrs  venait  de  pul)lier  s. m  liviv  sur  IM/îrjV/i 
iiniirn-nnin  ni  'If  h(  Fnnice  ..n  il  (s^avail  d^'lahlir  iprii  y  aNait  dtnix 
ra(-es  d'IiomiiK^s  :  les  n(>l>I('s  et  les  roturiers.  L'ahlx'  Dubos  pivparait 
pour  lui  n'pondiv  ^on  ///,s7o//v  criitinc  do  V EfabJisscinrnt  de  la  moimv- 
ihic  jiitnrulsr  (Imis  les  Ganh's  où  il  niait  la  ronqiu'le  franrpie  el  s  atta- 
(  liait  à  pr(  u\.r  l'usurpation  et  rilléi:iliinil(>  de  la  n<.l)le-se,  —  1  oppn- 
siti(;n  était  p.  rinam  nie  eiiir.'  le  l^irleinenl  et  Tl  inNer^iié,  entre  les 
.Iésuil(-^  el  1(-  .lauM'iu^t  V.  —  !/■  Cnneih'  d■ï^lnl)run  présidé  par  M.  de 
Tenein  e.ndaninait  ré\èque  de  Senez,  Jean  Soanen.  En  Portupfal,  Sil- 
li.uielt(>  \il    une  sueiélé  calme  et  paisible  sous  la  sage  administration   de 
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C'ehi  iiii  mérite  très  appréciable  pour  un  homiiie  ai]«i 
jeune  d  avoir  entrepris  de  tels  voyages,  su  voir  et  su  ;  hni 
I*  iitois,  il  juge  avec  clairvoyance  et  mesure,  parfois  avec  une 
sc\  litr  poussée  jusqu'à  l'injustice.  Mais  n'est-ce  pas  encore 
nn  «jt  hiut  ou  une  (jualité  de  la  jeunesse  d'a\oir  des  opinions 
fru!'  !]«'es,  intransigeantes,  de  regarder  toutes  les  is  fii  n  n^ 
e\i  !  nihs  comme  pourries,  de   vivre  dans  1  optiance   d'un 

I  i    comment  ne  pas  approuver  cette  dciuiiUuii   du   u>ja- 
irrMiî-  (i)  qiio  lions  donne  SilJionette  !  ((  ...  Un  vovaeeur  ne 

■   1;\<.  r  à  aucune  partie,  il  ik..il  u\a;iuncr  fuui,   li 
'npplîqnr-!^  à  connaître,  dans  <■!>  -.jne  eîi^lr.  •?. .  h  [vli_i..M  _ 
''"-  "^  '''''-■  '-  l'iiiiue,  le  cliiuat,  les  |;i-LMUiaiuii>  du  pa\>,  le 

î'^^i'^-'H-  nM'iijiiH,,  lihUiiiinciiU  diiii.|ut:-,  lu-  uu^lauc^  dv 
f't'inl  ^nt',  (le  -rnljitiire. . .  )) 

l'-f    il    trîiiiiiir    puif.    i  MiiMfh  !u!l..n.-    C\atlL's(l^j    ({    ...    .r.ii 

rc-K-fifi  (}iie  poil!  flirt'  ini.»  prufiifr  irlnfiMU,  i|  f.iudrnif  nn 
'•"iK  .)urv  proiji-inix  ,J,.  <  uiiii,ii«<-diiLt  v,  nu  uoùf  <'\(|uis  et  un 
<'*"ip  <i(Pil  jii^fo.  .0  qni  iif  s'a.qnicrl  d  ..r  luuiirc.  ({uc  pnr 
nrx'  c\p('ncnrr  (  .  >iin(,iiiiihm',  . .  )) 

!('ur>  iju'il  ;i  |)ii  i onnnettrc. 

'^■'-"'■^     'l'unr      1-lir     ^Iwi^rr      |,i!      m,     .iXMlhirhl      h.   Ihlinl.ll^     ir      ii,i|-M,,      ,1,. 

p.i-'iu  ,   —  ">ilii,  ,,,  !!.■  j.til   d    ^    ih  h-   MU    l.uil.    ii   \    ,,   ,juri,|iir.   tn-  ijL, 

^^^    ^ilh.  tirM.  ,    ,,i,,    <ii,^  !),'■, lie, ic-   n   ('.hnin^liu,    n.   M. 
(a;    SilliMiirlto,    r,;.     r/7..    ^•^    x-^lnnu,    tom.-    W      p.    -ik 
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C'est  «]]'tout  en  Angleterre  qu'Etienne  de  Silhouelk  cul 
l'occasion  de  faire  des  études  réfléchies  sur  l'admini-tr  ifi  ii 
Scnlr,  à  celte  époque,  l'Aii^leterre  avaii  au  vériiaLlL  tysiuine 
de  finances.  L'  a  Angleterre  »  se  taxait  elle-même  et  garantis- 
sait les  fonds  destinés  an  paiement  de  ses  nombreux  em- 
prunts, n  n  y  avait  point,  dans  ce  pays,  de  ces  particuliers 
traitant  avec  l'Etal  des  impôts  publics,  cl  -  enrichissant  aux 
1  jsens  de  la  nation.  L'Angleterre  s'était  vite  relevée  des  dé- 
sa.-.ii'o  ]ni.ii(iL'i>  caubcs  pai-  l'agiotage  du  LliL-salici  IUuhI 
tandi-    jUi    il  France  restait  sous  le  coup  des  ruines  du  sys- 

hauc  ilr  La\\.  ïa:>  àcux  i'.lal^  asaiciil  f'U-  aliLUii.-  du  liitiiiO 
fléau,  à  pi'ii  près  à  \  \  m^dni-  «'}!;':pir  Mai-,  -i  riî  Ffiinrc  le- 
Muil.-^li'o  iinpM  1-- iiit-  a  |-c!!i'dh'i  iU  iiidï^  lai-saiciil  lc=  ^^■;^i'-*" 
Iruf-  i:>iiii  .'Il  p.M\  dv  Iriii-  :^  a  i  !  1-  ilhrifrs,  le>  CJLunhrc-  an- 
glaises .sc'\i>>air!ii  a.aih'c  le-  .iut(an\-  du  ia  irise.  Un  uiueail  les 
(  <)U|;al)lcs.  (»n  r« tidi-ipi.iit  it  nr-  iaiMis,  on  indemnisait  les  vic- 
finio.  Ciràcc  a  lioluM't  Waipalc  le  cicdit  pnl)lic  s  tdad  rclabii. 
Klicnnc  dv  Silhonctlc  j^Midiint  ^n\\  séjour  à  Londres  en  ly.lï 
cl  i7.*v>  cluv  le  hantpncr  Héna/.el  pul  constater  le^  bun^  effets 
t'(()!]()ini(]ne-  d  un  -Nslènie  linaneiei"  inconnu  en  France,  et 
ii  en  conser\a  le  souvenir. 

Les  ouvrages  que  Silhouette  publia,  par  la  suite,  furent 
prin(  ipalcmenl  de  très  nombreuses  traductions. 

En  \-'M\,  il  traduit  ((  l'Essai  sur  Ihonune  »  de  Pope.  La 
même  annt'c.  il  ('crit  une  ((  Lettre  sm-  le  règne  d'Elisabeth  », 
lellre  dans  hupielle  cette  reine  est  encensée  (  i  V 

il)  Lcilic  sur  Ic6  transactufiu  publiques  du  règne  d'Elisobcfh ,  conte- 
Dtuit  plusieurs  auecdoctcs  el  quelques  réflexions  critiques  sur  M.  Ropin 
K  inllvrinritl   ,)   }' iiisfoi  if  dr   cr    rîujii»'.    \ni>lprflani .    ly.'^fi,   in-l''°. 
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î^t?   i~'^'i,  il  îr  iilni!  les  ((  Dissertations  <Ir  î  ^  Jni  ^,1<] .  ,ke  sur 

!*-■-  [-^-itii-  ijMi  di\i-fiii  1  An_ir{fi"re  ».  —  l.hargé  tic  ^li^■^ioil 
t"'it  \nj!cit!  tv  'il  i.-lh-I  n!  !.  ~  i.ibacs  pour  la  l-'rrdie  générale), 
^l  «TiiMt  uii  ^h'!"uiit  sur  l'importance  ilu  ïuUac,  sur  les 
j!)<>\ifis  J  rn  i'Iniihf  iJrs  nJr n f ^'f îotis  dans  /-"v  >•<  Idnii-s  jr^airai- 
^''•^'  '■'  ■■•///'  /'/  l'irillfr  d  \  :éusslr,el  de  su  rj'^'inlci  1^^  >  [ii'jlais. 
dans  rcff,'  hrimcJn-  ifn  ^' ai rtierce  »  (i). 

rMlhi  Hii'f  }r    (lie   Hii   (hiMil    iji'    -.mi    Mi  liMiilr    rrllf    '__'ljM'r\  d  (it  .»U 

(\v  \\  l.tM'ki',  (|iî!  ^  I)!!-  \('it\  <'v|  jii-lr  (>n  p  tiÎH'.  ni.ii-  îiH'x.iclc 
pour  iiîie  .iiitic,  m. Il-  (jm  ,i  !  (jxuinr  r\,iï\  im,inîiii(.'iiiciU  ad- 
mise :  ((  Ce  n'o^t  prunt  pir  la  ijniiifilr  alt^nliic,  inai<  par  la 
qiianiUt'  ielali\e  (|iie  hui  dnit  (itriilci'  (ie>  ia(h('>>e.s  et  de  fa 
pnissaîKT  d'une  iMlmn.  l  n  IJat  (|ni  poNsi'-dc  un  nnllii>n  iTe^f 
rnlie  ou  pau\re  (ju  auhml  ipie  (ctle  xaunie  e^l  >ui)('rieure  ou 
inltaieure  à  eelle  (jiie  pos^rdent  -e<  V(u'^în^,  il  ^'ensuil  nue  le 
comnier(  ('  e^(  de  }ou>  le>  uio\en^  d  (  ruicinr  un  Ktat  eelui  ipil 
e^t  le  {dus  a\iintaL!('u\  pju'ee  rpi  i!  aoit  doid»lement,  ef  qu'en 
aui»ruentant  le^  ik  lie-M'-  (\v  linj,  il  diiniinie  celle  de  laulre. 
C  est  ('-fei'  paitie  du  j)oi  1^  d  tui  de<  (^'-tés  d'une  l)alan(T  pour 
I  ajouter  à  eeliu  de  1  autre  et'*....  )).  Nou^  ne  pouxous  que 
féliciter  Silhouette  d  .i\oif  \u  (piune  niaiine  nîar(liande  puis- 

(l)  I)i!)li«jlhr(nu'  .Natinii.ilc  Maiiux  I  ils.  F(ai(l<  franr.ii>,  i'j.[V2.\,  V^ 
'2  11   a   'jiu. 

1^  autrui'  (lu  Mf'nii.iif  df  nianilf  (|c>  mciiuracrinont^  :\\\  T\(>'\  pour  ofn- 
t)lir  (les  plautaluiis  <](_•  talMr  à  I.a  L< 'ui-i.i  lu^  :  i"  la  <  mii<  c^^inii  d'un 
terrain  ;  9."^  le  prêt  d'uno  >ornnie  dr  fioo.odo  1.  >,ins  iiilt'rct,  ft  pen- 
dant Il  ans  ;  3"^  des  {)ri\  drues  p^ur  ai  lict»  r  d<>  nèirrc^  au  meilleur 
marché  ;  'i"^  les  fermier^  fn'nérnux  (ie\rai^nt  >'rngagrr  pendant  il  ans, 
à  prendre  son  tahai^  au  pi'ix  auquel  ils  le  paient  arhic  llenient .  On  no 
saurait    nipr  que   Sil}i,,u<at.'    a    Tr-prit    .aventureux   il       .    pratirpu-. 


g.,iif('  rî  di-  ^.ilonies  n"î-i--.i!îfes  devaicnl  cf.iifiilaici'  a  ]i 
gr.mdcnr  d'iui  [mx?  ^i;.  L'établissciuciU  de  pl.iiil.ihons  de 
Taha*    -ci-.ii!    im  .a imnritucinciil   d^aiie'  a   ],!    lun  iualirai   et   nu 

CoîiinnaTe. 

Hcvrmi  lai   f'ViiU.r^  Il  îradnil  cii  i-'î  Ir  7'/'c//c  mnfhéwafî' 

'pli    lia    buiikeur,   dlf^airc   Ki  anf/t>\  m-. 

Un  i-\\  il  jMjhii.i  \Uh!n<ji's  de  liiieroinrc  c/  <u'  i>lvhis-n- 
l>hie  (2),  ce  sont  les  liaduelions  dv  TEssai  sur  la  (  i  ihque  et 
i\v<  Fjîitres  inoralc<  de  Pope.  11  iraduit  également  le<  Dlsser- 
Udiuiis  sur  l'aniuii  de  Ui  reldjian  de  lu  morale  et  de  la  [xddf- 
qiie  de  Warburton  f.S). 

Lavoeat  Barbier  dans  son  lidMe  Journal  (\)  nous  rensei- 
one  sur  celte  période  de  la  Nie  de  Silliuîiette  :  ((M.  de  Sd- 
houette  est  un  lionnne  de  beaucoup  d'esprit  (pu  a  été  lonu- 
lenq)s  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Espagne,  pour  s'nis- 
truire  des  gouvernements  du  (ommene  et  de  la  marine...  il 
est  fds  d'un  receveur  des  tailles  de  Limoges  assez  riche,  mais 
qm  ne  voulait  point  donner  d'étal  à  son  iils  et  peu  d'argent. 
Il  a  traduit  Pope,  n  fait  des  livres  et  est  resté  plusieurs  années 
sur  le  pa\é  de  Paris,  appliqué  aux  lettres,  et  fort  mal  à  son 
aise...  il  a  été  secrétaire  de  M.  le  Maréchal  de  Noailles  qui 

(i)  C'est  uni'  idée  sur  laquelle  il  reviendra  dans  ses  Ohsermtions 
sur  les  jinancrs,  /<'  cninnicrce  cl  bi  narifjafion   cV Anrdelerre. 

(3'  Paris,  I7'J2,  ?.  Nol.  in-i3'\  Cet  ouvrage  est  précédé  d'un  Di>- 
c<iurs  de  Silhouette  mh"  le  goût  des  traductions. 

[3)  Londres.   Guill.    Darrès,    1713,    2    noI.    in-ioo. 

(\).Journal  historique  ef  anecd)liquc  du  rcgne  de  Louis  XV,  par 
E.-J.-F.  Barhii  r,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  puhlié  par  la  Société 
de  l'histoire  de  France  d'après  le  manuscrit,  par  M.  de  la  Villcgille. 
Paii>,     i^'lfi.    rhe/   .lui.-   t^ennuard    <l    C^   Tome   IV.    p.    .^09. 
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1  tAnîniifi  lini  '  les  ger!-  le  lettres  et  dont  il  n  mcrîfr  I  pio- 
tecliuii  L.  M.iréchal  Ta  raccomodé  avec  son  père...  ».  J'a- 
voue ignorer  les  motifs  de  la  brouille  passagère  entre  le  père 
cl  Ir  ru  II  Ml  le  ((  raccommodage  ))  dut  se  produire  en  17/12, 
car  ^  louette,  cette  année-là,  acheta  une  charge  de  Con- 
st  ii:  ;  liequètes  du  Palais  au  Parlement  de  Metz,  il  fut 
in-'-^llê  le  28  juin  T7VW1). 

Nous  retrouvons  Silhouette  en  Angleterre  en  ly^S.  Il  avait 
été  envoyé  pour  Iraiter  d'un  échange  de  prisonniers.  Sil- 
houette se  souvint  des  obligations  qu'il  avait  envers  h  M  lé- 
chai de  Noailles  et  il  prévint  le  Maréchal  de  l'intention  qu'avait 
lord  Carterel  d'isoler  la  France  des  autres  puissances,  et  de  la 
d''îii' rnhrer  (  i>  ).  Edenne  de  Sihouette  continua  de  séjourner 
Cl.  \îigleterre  auprès  de  lamhassadeur.  Sous  1  ancien  régime. 
les  postes  élevés  de  la  di[)iomatîe  étaient  confiés  à  des  mem- 
bres de  la  haute  aristocratie,  à  des  honune^  (pii  sVt  lient  illus- 
trés dans  la  carrière  des  armes  ou  dans  les  belles  lettres. 

Leur  nom  seul  était  une  force,  il  leur  ouvrait  toutes  les  por- 
te^ îl  n'était  pas  de  salon  qui  ne  s'enorgueillit  de  les  recevoir. 
1!  n  M  posait  la  conliaiKC,  il  proNoquait  les  épanchcnient^  et 
les  confidences.  Leur  parole  était  une  autorité,  elle  était  écou 
tée  et  co!i  1  uinait  au  silence  les  insinuations  du  dénigrement. 
L'envové  de  la  France  était  tout  de  suite,  au  courant  des  kii- 

(1)  Michel,  Biogroi>hie  du  Purlernetii  de  Met:  :  Sillioiielli'  nv  fut 
remplacé  (Lins  celte  ctiarge  qu'en   176^. 

(2)  Cone^pondance  de  Louis  XV  et  du  Maréclmt  de  ^'oaî^es,  publiée 
par  ordre  de  S.  E.  le  Maréchal  Comte  Randon,  ministre  de  la  guerre, 
d'après  les  manuscrits  du  Dépôt  de  la  guerre,  avec  une  introduction  par 
Camille  I\ùussct,  historiographe  du  Ministère  de  la  guerre,  l^iris.  Librai- 
rie administrative  de  Paul  Dupont,   i865.  Intrculuction,  [>     i   xX^llf. 


, lances  de  l'e^pin  puMh  ^r^  projets  qui  niurissaieîi!  dun-  h^ 
fiasses  dirigeantes,  les  inaii  «.  uvres  secrètes,  inuiic  k>  jhunv 
ourdies,  U^i  échappaient  dilticilement.  Le  perspicace,  h  u  iL  , 
et  in-^iminiit  Silliouette,  dans  le  sillage  d  un  ki  personnage  se 
documentait  d'une  manière  très  sure,  et  c'est  le  fruit  de  ses 
observations  qu'il  nous  donne  en  17/17  Jans  son  Mémoire 
sur  les  Finances,  le  commerce  et  la  navigation  de  l'Angle- 
terre (i). 

Silhouette  a  38  ans.  C'est  un  homme  dans  toute  la  force 
de  l'âge  et  qui  a   une  grande  expérience  des  affaires.   Son 
mémoire  est  très  documenté    et  très  intéressant,  et  je  <  roi^ 
iilile   de   citer  queUpies-unes  des  pensées  que   Silhouette  y 
exprime,  pensées  que   Silhouette  eut  toujours,    même  lors- 
qu'il parvint  au  faîte  des  honneurs,  a  ...  Le  crédit  n'est  avan- 
tageux  à  une  nation  qu'autant  que  l'on  n'en  fait  usage  que 
dans  des  cas  de  nécessité,  et  que  l'on  est  attentif  à  rembourser 
dans  un  temps  aisé  ce  qu'on  a  été  forcé  d'emprunter  dans  un 
temps  difficile....  (2).  Le  commerce  est  fondé  sur  les  pro- 
duits de  la  nature  et  de  l'art,  et  sur  le  travail  du  laboureur, 
de  l'artisan  ou  du  manufacturier...  (3).  Le  crédit  se  soutient 
par  l'exact  paiement  des  intérêts,  les  intérêts  se  paient  pnr  les 
impositions  faites  sur   lo  peuple.    Les  impositions   renché- 
rissent la  denrée  et  la  main-d  œuvre.  Le  prix  de  la  main- 

(l)  Obsenalions  sur  les  Finances,  le  commerce  et  la  navigation  d'An- 
gleterre  en  iUl .  Bibliothèque  Nationale.  Manuscrits.  Fonds  français, 
laiôa  (38  feuillets  plus  le  feuillet  3o  bis). 

(a)  Silhouette.  Observations  sur  ]'  \nglelerre,  op.  cit.,  f°  a  recto.  G  e«t 
la  théorie  de  l'opportunité  de  l'emprunt,  et  de  son  amortissement. 

(3)  Silhouette,  op.  cit.,  f«  a,  verso. 


f 
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.rnMivrp  porté  à  un  trop  haut  point  empêche  la  vente  des 
iii  11   ii  aidises,  la  dilficullé  des  ventes  empêche  la  circulât!   n. 

Lî  lî) :]--r  lu  pf'iiple  cesse  de  pouvon*,  et  dans  u?)  \\\a\  ijiii 
liiii  il  il!    iu    i   iiiocratique,  il  |Mjurrail  rnème  cesser  de  vouloir 

pnvrr  l<^^  ?T\-rnîi<  tr^'p  /•nn-^irif'rnhlps  des  crraîîî'if^r-  !.■  i  Ll  il 
i.h>n\  h-  !i>i,iil)ir  i-\  hnij.'Ui-  l-irii  piil  compare  à  crlm  if.- 
ÎDîifp  nn»'^  ii-'ilinn^  pf  .|.>?if  l'iîitî'rèt  doit  ccder  à  ccÎîiî  t\i,  phis 


^■»  I  ■  i  I  h  1      h  <  > ,  1 


ç.  ...  ,     .     ,..>re,    il  dcM  11!    il   !s    impossible    de   soutenu     i 
(•ff'dif    pf    In    |i  !ii,]npî-r,îiîp   f|f'\iPîif    iiH'\ital)le   (l).     \  <  \\r   r^\   la 


1 1      î      I 


r  j  - 1 1  - 


.  iî    ,  1   iiii    public  ou  particulier  doni   on  c\  <   h    les 

l'iips...    )) 


l'A    ces  uU-vi  \  :i 


I      ! 


iicernan!   {  Vngleten  * 


r!les 


prî-  foufonr- f]p  -'li'-oîi  ?  (( Tpî  ti:î!imîi  p<f  jh-ii    1  liTiPuli  npuie 


-in 


î      i         1  ■  il 

u I    î'p^  ! )■( If   ir -   'I'  i  H ■  n  -' ■-  ■  l'-    i 


)  • 


'  '  .     ( 


•  --  1         I  M  H 


O 


\  ,    '     1  \ 


:f     I ir     î 


•î-   !'«  i}<"-i:t  .    et,    tic    {■ 


f   !   ■  f   !   !    I    !  - 


'      _  ■  '  U  \  P  !   !  h  -  i  î  M  ■  f  I  l     d     eu 


iiPUii-   «ii-    p-'îpp   à    (thfpîiir    lit'-    h'ipl-    p'pi!      iniirî     uiif    I1..I1'' 
onliPi'p  niip   pMPif    ji'\i»r  ni!   t'irtin.Pi     L    \if„hhpip   ):ti<;!ii(   îIp'î 

11, il-      <|ii--J     inihirh-r-     ptPIÎ'     sa     liPlMlnp      <>!!      îlr     ij'-il      pM-     r\H' 
-Ii  !T)!"!-    n  I!    P'Ilr     H/M  i  t  1  i-P'    I   i    H  hM"    p!    (  |  !  I    i'ili      N'     î'r  Ll  IIP     i  I  P  -  p.  '  I  i  U  I  16- 

I  HP!  if ,'     .    Le-     \n_lii-    -i'    f  ^  Pi-h  i-!  .   ;  =  Pîl    h  P  1 1:  p  11  -    <  .  p  m  np    !  ,f 

prpmiiTP     !i:i!  h  >!1  .      î.nil      «pi    ll^     ^f  f  ;!'<  'lii      !   •     -Mpt'Mi  p  il.'    «  1  !|     I  )  Mil  ^ 

i!ii'!"ce  et    up-   î!ip!-...   ))  (3). 

Lp-    niip^î-    -oiif    >'\^pnm    -    px./*     h    DiAiwr    -Tirpl»-    tl.-    xmps. 
n  p-l  Ij   Ml 


!  P  !  P     u  P     1 P 


( 


de 


n     p  i  h  '  -•  -  !  1  P  '  î  !  p  ■  -     i  p  !  P    ce 

i  '  '  \  t  p    .  I  U  i    .  i  n  n  I  U  \  î  '  I } 


(i)  Silli   u  îP    lut  1.   [>  I  I    I  h,  {   .    i  émoiçi  la  fameuse  BanqueroiP 

Jjt  u.\  'Ji{i>  -"U-  il    iJiiiTtoire. 

(a)  Silhpiiplfp.  np,    cif..  f"   6,   rrrto. 

fT  Siih.jip.-t t.- .  o!>    ciP,  i»  p,  \viso. 


des 
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une  nation  (i).  Il  y  a  en  Angleterre  un  grand  nombre  de 
taxes  ;  il  v  en  a  eu  de  personnelles,  mais  elles  ont  été  passa- 
gères et  promptemenl  sup.jp  nuées.  En  général  les  taxes  sont 
réelles  et  roulent  sur  les  biens  fonds,  les  maisons,  les  droits 

d'pHÎri'p  pf  les  coîi^nîinnalion^  de  denrép>  ti  tic  liidiLlidnài- 
ses...  le  papier  timbré,  les  cartes....  Il  faut  excepter  la  taxe 

(]r<  paîîXTP^.    ih.pi    nnposée  par. ici;  uiiicier.-  du  -uu\ciiicaipiU, 

hiroisse...    {'2).  C'est  Ip  pro- 

Pi, lie  ï<i  Ui.\c  tic-':  Ipires. . .  (o). 
Il-  iaxes  aussi  f.p'fp-  qii'lî  lui 
!  s'pnrîiipiii,  iiidi-  plip-  p^arlplii 
i-llcs  soni    Hxes  ef    «L'îia  unnées 


ni  n-  par  les  ot'liciers  de  <  !> 
p?'ip|:nî'p  pi    ip  'h  ie  ferniiP!"  qu 

Le   1*.H  ipMii  pi    |hpî!    ppposer 
p!  iiL    Eiic>   ic    ^oin    nipmp  -\ 

hoses  rcplip-. 


i  p  '      ! 


P  i  1  r  -    '-  i  1  r    .h  -    < 


ler'^'Piip-  fip  !upi!   la  pUaaùci  m  1  aiî</ipi 


L*ji 


m  ue. 


î  p   n  P  a  n  -   i 


l'irhtp    ]p   narfi- 


pH!'   fP    PP.    I 

disspii  i!t  I  ses  i  p  hesses  pour  paraît 
ciilpp-  prnif  (]v  <()V)  intpfpl  «{p-  le.-,  lupllrc  au  juui'  puui'  augmen- 
ter son  cr^'dii...  {l\).  II  pp'  i^i^i^  pas  sul;'!iliMT  p.aip  îi'nuxrr 
les  rnn^o<  du  cî'Pflil  aii^lai-.  11  n'\  lUi  a  jja-  d  aullp.-  *pp'  ip>  i'i- 

chesses  provpuau!  slu  .  ^auinerceet  la  ip.!»']!!»'  sic  1  Fiai  (Ipus  ses 
engageiip  lits...  ))  (5). 

(i)  SilhoueUe,  op.  cit.,  {°  u,  recto.  Nous  verrons  plus  loin  que 
Silliouetle,  devenu  Contrôleur  géin'ra].  -'efforcera  d'élnldir  iino  réparti- 
tion I  lu  .  jpi  11'  .  j  lus  conforme  aux  iorces  de  chaque  contribuable  en 
((  suspendu  ut  »  les  privilèges  de  la  Taille  pendant  la  durée  de  la  guerre. 
Celle  .-u^j  liMua,  d.Aii-  l'esprit  «i,  >rih.aiette,  n'élait  peul-êlre  ijapne 
transitif  n  hnbilpinpnf  ménagée  pour  parvenir  à  la  suppression  des  pri- 
vilèges Pli  ni  itierc  di     i'niU.'  p  r-raiip  lie. 

(2)    Silli-aP  !!r.    "/      cil.,  i      il,    verso. 

(3)  Silhouette,  ./p  <a/  ,1     11,  verso. 

(^)   SilhniH  !t  =  ',  "/p  ip'p.  f  '   i  ii>.   retP). 

(6)   Silli-aictle,  op.  ciJ-,  i-'  i-J,  ".erso. 
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>iih'Mulle  fi'MiuiL'  >L>  c-oir1u>ic»ii.>  de  la  layon  -inNanff  '^f): 

i"  Les  Aii.lii-  -..!(!  !  Mil-- ;  lits  et  leur  riclir--r  I.mu-  \iciiî 
uAiiiuiitjiii  ;  2*"  liMti  rit  hi'sse  et  leur  jmu-^ nire  ^ei  .acul  -jus 
înintes,  s  il-  ni' if!  'jM 'il-  tiriii  le  coiiimercf  cii  Aiiieriiiue  ; 
.>    Id  il  aiitc  duii  >  up]Ju^c'I  à  Cette  entropn'v.   ij,-  i   \i!_l.'irrf  c  ; 

î        l'i     r  î  .Mil  r    (  1<  i|(     ^  >    !  lit  -f-    ,!     fil  1  |^%   !  l!'l      !     \  11  „  Icîrri  r    i  if    ÏS  eifl  I  M 
iLi      lif    ilu.-    lululîH'-     ;    i)*^     1,1     i'I,,ilitC'    lluil     m:    inltlllri'    (|-lfi-«     >(,'> 
*■•  >1'  -iNf- ,       !:h    iîllfî      i    !-!lM  .ml  h  •!!  ,       L.t      (  ■  !"i  )  -  lit  ■  !  !  !  ,  '      Jt"      {p.-     r-ilsi 

111t.,'-  it'Liljliia  iiolif  i  ijiiiiiit'irc  ut  injlîu  inainif. 

I  l'Ht'^  -nnl  les  cornliiM' >!i-  iiclh-incnl  n.itiuii.ili-îf-  du  Mé- 
]]](>iri'  de  Sdliuiielle.  ^on  iiu  iiï^nïi^  iil    _i  !ii  I  hiiiif,  cl   le  {îetii 

|n!l)!i(|>îe    (]('    IlM-Urlt'    (jll!    (Jlri.  Ilil!     !,!     _|    .lie'    1     i     Clilill     il;)li- 

\ct'.    SiJh<jiietfe    Nd  ifiiijjiii    iiiaiiitL'iiaii!   de>  |ji>>te>   .ir   |>hi>  en 
plii--    iinportaiif^, 

Le  ^H)  a\  ni  i  "  'j.»,  il  <i\  ait  rti-  puLii  \  u  d  lUie  (  li.uue  du  Con- 
seiller au  Ciaiid  Con^iul.  la  iiirmc  aiim'e  reçu  \lailie  de>  Re- 
(]urle>.  Le  il  mai  i  ~  ]') ,  il  t'|Juu-ait  Aiiiie-Jeamie- Aiit.iiuelle 
•\?(!'U(^  ^'?.),    fille    de    Jean   A-lrui  ,    doeteui'   en    médecine    des 


(i)   Sillmucîte,  Oh.  tti'.,   1"   ,V ,   \er^(». 

(2)  Me>  ict  lifTi  lie-  iiii\  Archiits  ih  ht  Seine  nniii  ittrousia-  ICxtraii 
<ic  1  iK  te  <!*'  liiiriiLi  i|f  "^illmiii  tic  tiiit  ni  \;nno<  Un  -ait  iiuc  le-  aiclii- 
^t  -  j';iit  !  — i.tlf-  îiinnl  laùlées  en  l^~  i  [Miniaiit  la  (  ^.iiiiiimn-,  l'attc  de 
iniia.iL^t'   (]r   >ill!nii(Mt'    n'a    pa-    r\r    i  (■.■un-Uhit-. 

La  tomnuinautt'  de  luens  suuaiit  la  (outunic  (le  Paris,  cl  l'exrlusiùn 
de  communauté  de>  dettt?  de  (hacun  des  l'jiouN  autcrifure?  au  ma- 
naLTc,  a\[iit  rtr  ^lipuli'c,  ,iu\  Irriiit-  dr  leur  cntih-at  drc--»'  par  Baron, 
Motairo,  m  dato  à  l'an»,  du  -  mai  17'1'c  \niaud  ilr  Silliductlc  don- 
nait en  dot  à  =;nii  iil>_  1  offuT'  (),'  niaîfrc  de-;  rîMjuctos,  et  il  s'eiiiia- 
geait  à  nourrir  et  1(  lt»  r  le  jeune  ménage  a\er  lr»M>  damestiijuec.  pan(« 
exiger  m  pension  m   lo\er.   Si   la  \w  e.jiiimune  entrf  Arnaud  et  lei   jeu-. 


Facultés  de  Paris  et  Université  de  M  nîpellier,  l'un  des  mé- 
decins consultants  du  roi,  lecteur  et  proiesseur  en  médecme, 
pharmacie  et  botaiii  juc  au  Collège  Koyal  à  Puis,  seigneur 

et  baron  ic  l'eicjuiiit,  -VuictiiicUc  .V-iruc  était  sœur  de  i'icne- 
Fîançois-Louis  Aslruc,  Pr-'-idonf  ri\  la  Cimic  d*'-.  \idc--.  file 
lui  jMjUi  \1 ,  àv  >!iiiuacUc  iijic  .  pouse  [ileiiie  de  cœur  et  de 
dévoucnienl . 

Eu  <vn\\  i  -  'ih  il  a\  ail  tic  ii.asiiiié  Secrétaire  des  Coninian  - 
de.iienf^-  du  dic  irOsli'uiv  ^îj  juillcf  I~'|^,  il  dcMiil  Carde 
des  Scci!U\  eiu  iiiciiic  pnncc,  tt  i-u  (ic(  cniia c,  l'Jicnne  de  Sil- 
houette était  Chaiicclisu'  i'iwï  du  Cnn^cil  du  duc  d  Hrlcins, 
suriulciidant  de  ses  in<ii>()n>,  finances,  domaines  el  hàii- 
mcnts. 

Eli  d*  tendue  i~'m),  SilhonetSe  c^!  nomme  Commissaire 
pour  le  lèglemenl  de>  Iinulcs  de  1  vcadie  (ï).  La  Franco  et 
rAnulelerre  étaient  en  désaccord  sur  la  frontière  commune  de 
leurs  territoires  respectifs.  Des  mémoires  furent  rédigés  par 
les  soins  des  commissaires  anglais,  MM.  AN.  Shirle\  et 
W.  Mildway,  et  par  les  commissaires  français  Etienne  de  Sil- 
houette, Charles  Bazin,  marqui.^  de  la  Caiissonnière,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  et  fabhé  de  la  \ille.  Les  lîié- 
moires  furent  imprimés  à  Paris  en  ijoo  ('>j. 

nés  éiJoux   n'etail    [la^  e(a;<er\ée,   Arnauti   >  <  iiuaurail  à  d<auiei'   i-A.noc)  I. 
en  deniers  ((atinlan! .  ou  en  lueubif  s  ou  ct'tels  de  litanie  Naleur.   Le  l)^    \>- 
true  d(innail  uim'  dol  de   i-oaH)o  1.    ;   ao.ueo  1.  de  (  Icanie  eoi»'-  lonilianai: , 
en  coniriiunaulé,    le  ^crpliis   denu  urait    pr'.pre   à   (liai  un    dis  e,<iux.    Le* 
pièces    iii-liiiealise-    m.  ni    eli'    1    ur,  it-    jar    le    1res    (d)ligcanl    \! .    \leii- 

tuniie. 

(l)  L  \e.idir  \<:U\elle  i^eoSScj  e.-i  Une  pr^-^jH  île  de  !  '  \  Mita  i(  pir  du 
\n!'d.  lai^u''.'  d'îMi  .  .M»''  p.ir  r  \!lanli.pit\  tl.'  i'.mUe  par  lo  'mile  du 
Ïiciinl-Laurent. 

(2)  Mémoires  des  Commissairea  du  fin  el  //.   (■-/,/  <le  Sa  Mn'n'xlé  lUi- 
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été  rév(jluli(ainairt'.  Ce  n Cst  un  résul'al  aucpn  i  .11  es!  parvenu  que, 
ul  Cd:lrc.nAS,  .ai  ly'^y,  lor.-uue  M.  de  Cideune  pres^ni  i  1  i.dil  de  la  Sub- 
venfiun  'crrijjriule .  inqiot  foncier  général,  frapj^anî  ((jus  les  ininuublcs  ; 
'^''  le  \inutiéine,  iuip.M  de  .ju^  iie',  laqxjt  sur  le  i-evenu  général  eîait  na 
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(luiirttii'  rf  I' !['  iii!(*^--p  ..     il  ']\"!T!{'e  à  graTi;]^  p:i-  vor«  In  n»i- 
Ij!  111. U-   17-^7,  ii'"i-  ii'^^ii-  ^\:\u<  l!jiî)icr  :  (i)  ((  ...  M.  le 

<]ur  ti  (  )rlf.iîi^  .1  i't'|j\(.sc   \I  .   (ic   >ilh   nit'lif  (j(iî  <  t.iit   ^ulJ   (illiUl- 

*  t'iicr  <  lu  }  <lt'  -!U!  (^)it-('i!.  f!  ^m  ititi'iulaiil  de  ^a  maison. 
M.  lit'  Sillioiicni'  i'-(  ini  Ih'iunu.'  (i  c-piil  ^.n.iiit  .l,m^  Li  nnliti- 
(juc  l't  lt'.«-  1  l'Ih'^  IcifrcN i  hi  .i\.ii(  [>-irlf  ilc  Im  pour  hi  |)i;ue 

•  Ir  r(»iitrtMt'iir  U'IkimI  »1l'-  l' iiluk  r-.  Il  n  cl.iit  [)ds  aiiiu-  de 
Mme  l>i  du(  lit'^-i'  d  HiliMn-.  m  de  hnitc  la  Miii-oii.  j.c  voilà 
it'fi\o\t'.  (-(,'-(  M.  I  dîl)''  l)it'li'iid.  Immiiic,  dif-(»ii,  de  beau- 
<  (  »u[)  d  e^|)nf ,  (jiM'  M  le  <li!(  d  Hi  Itan-  ,i  (Ikm^i  rsour  le  reiii- 
placivr. .  .   M 

f>arltier.  (  hrMiiujueiii  iiupaitid,  iiiai-  coiilinne  doiie  que 
SiilhHirlIe  ail.ul  (■!!('  ,i|)jMd  l)it'nî«*.|  au  i 'i  fiili't'le  -('■iii'ral.  Mais 
<!\a[ii  il  \  paivriiii.  >dii  aieltc,  iiioft'-f  i)ai-  la  Mai-oii  de 
^oiidle^,  ef  jjeii  l(  M  iitehal  iïiu-  dr  ludle-i-li'  t'.idlit  o('eu|ter 
le  poiie  de  Siairlaiie  d  lJa(  à  la  M, il  nie,  -\oij>  >a\on>  par 
Sillioiu'fie  liii-n;(aih'  (ses  Mf-iiione-  iion-  onf  ('(  lairé)  que  no- 
ire niainie  uiait  fii  [)!eine  dt'cadi  îk  e.  ef  d  eût  >ouhait('  pouvoir 
!<'  inettif  en  v\d\  de  hilte!'  ii.ntre  la  toiîc  marine  anglaise. 
Mme  du  Poiiij;  iddi:!  a\.iil  uiir  urandt'  (Mufiancc  en  lui,  et 
ii'iihiil  qi!  1!  jiii!   le  iiiim-ti  îc  dr   la  Maraiic.   (  a >ii)'irmati.>n   de 


lii^    ntin-   tu    17^7,   i!(_-\aiil    I  nj)|ii»ihuti  <hi    l'iii^iinia   ar    l'an-,    |(^   \iriir- 
'"■fi''     !'''    rf''!:i[rli,    avec    cette   iiiodifiratuai    i|i;   a    'i  .|,p,i    /,,,/>•   1,-.    linnieu- 
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I  I  i    h unal  (h'  Haih'wr,  op.  cit.,  Unwv  \\     y      '.A\  \\     ,|r  ^illiMiirile 

''•'    I  l'ii  \'  \  .     .'    t   iii-li_,a  1.  iii    ,:ii    \l,u  iMa~    a    \î  _i  1.-..11 .    i.Hiaih  r   de    Li    l'hi- 
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ces  faiN  la  nis  est  doi-n.'.'   [ 

que  bdhniiette  t.'cruad  ii  son  anu  Ip  mar«piî-  -Je  Castries  (l)  qui 
servait  alors  à  rarne'f  rj"  \|l( ana-nr  C'est  une  IcUre  dans  la- 
quelle d  ne  eaehe  pa,s  ^a  pensée,  ofi  lî  ^"e\{;rmie  a\e«'  toute  la 
conlianee  (pie  1  on  pi  ni  ('prouM  r  la-  pie  l'on  t'ait  des  confi- 
«ienee>  à  un  anu  lidele  ei  dr^i  !;ef.  ((  J'ai  rreu.  Mon-ienr.  la 
l<'ftre  «pie  sou^  in'a\('/  l.tit  I  li.anirur  v\  ramilit'  d(>  m'e'crire 
le  i>'S  du  inoj>  dernier.  Le  seerel  le  plu^  in\iolal)le  Mir  ee  que 
NOUS  a\e/  bien  \ouIu  me  confier  de  \os  \ues  et  de  \o>  di>po- 
sitions  sera  i^ardé.  ^l  Mme  de  P..  sOtivre  à  moi  de  ses  projets 
sur  ee  (pu  \ous  reizarde,  je  lui  l'eran  eonnaître  franchemeni  (^e 
que  je  sais  depuis  longtemps  être  \olie  manièie  de  penser.  Je 
doute  que  j  en  aie  1  oeeasion.  soit  j)aree  que  je  la  vois  rare- 
menf  en  parUeulier,  soit  [)aree  qu'elle  iiurait  eu  plus  d'une 
foi-  l'oecasion  de  nie  faire  de  pareilles  ouvertures  sur  ee  qui 
vous  regarde,  et  ipielle  s'e>t  toujours  bornée  à  de>  généralités 
qui  ont  constamment  rouit'  sur  deux  points  ;  le  premier  est  îe 
cas  et  l'estime  cpi'elle  fait  de  \ous.  L'amitit'  qu'elle  nous  porte 
perce  avec  force  et  naïvett'.  Je  suis  persuadé  que  vous  v  pour- 
riez d  autant  plus  compter  que  je  lai  troucée  toujours  vraie 
ef  jrdneJie.  Le  deuxième  point  a  <'t('  de  vous  trouver  trop  vif 
et  liop  (  lialeureux  >i  je  juiis  me  servir  de  ce  mol.  Plus  d  une 
foi^.  elle  ma  exeit<'  à  vous  calmei\  et  je  \o\\<  l'ai  manpié'.  Afais 
(die  ne  in  en  a  pas  iourju  les  nioNcns,  puisipielle  ne  s  est  point 
expliquée  avec  nuai  en  quoi  (die  >/ou<  trouvait  trr>p  xif  fa). 

(ï)   Lettre  rlo   SilliiMi.  Jlf    in    aii!  ;ta-    ije   Castries   à   I  armée   (TAllrnir^ 
gn.\    \ersailli-.     (•    neAiinlae     i7r)S.     lettre    autographe    sienée    l>.   S., 
(Icllri's  ealacéc's)   (  .Miiii>lèi  a'  (!■  la    LaariN'.    \rrbivr"i   !nsinn(]nrs.   Corres- 
pn  r,  (]  ■]  n  < - o .    n  "    '^^'19.    p i •'' <  •  0    \  !^  .S  ) . 

(3)  Il  s  agit    Ka   (]   liMf   rliarije  de    Me-^tic   r]r  ramp   2'énér;il   rnio  Ca«;tnr< 
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Peu  de  jours  ont  été  marqués  par  de  noui^cUes  li'rululiuu.s. 
\]  ].  M  li!!  1  il.  ]'  mÎ  <i  iiflé  le  déparlement  des  \f"  iii'es 
Iji  .i!i_M  r-.  ti   M    M!    :^i  :!it\  ilh'  ihu' iJi' Ciioi^chl  Imi  Miccède. 

(ji.h'iiii  ,i  ),!i;  -,.[1  •  < 'il .  t:  il  h  htirc,  li-  îHi^  ''!:!  ';ii  ijih'  ri-!.:i| 
(hiiiimifM  .liMt't' Ji'  ('!  M  [M'  >Kjiic  ilt  :  h-crrac'c  ;  d  .ini  ;  r  -  <  juc  M  .  le 
caî'(!ij!:il  ilr  ilcnn-  .i\  Jii  \  miIu  -r  -<  ti:-î  imh c  à  !  im.  '  riilinlc  .];•>• 
i'\  ilirnU'Il!-.  .iîl\  rcp-r' :(  !h'-  cl  .t\i\  hhnisr-  (jui  en  -  -iil  Li  >Ullv', 
{'!  jniifiiic]^  loiilc-  If-  !  (  \  I  îjn!  ih"!-  j'.'Hir  .irri\('i'  à  lim'  priMîiir'i^' 
phtri'.   !  )\iiiln'-  riilni  ont  i  ru  \)\u>  Mnip-li'iiirnf  (|U(^  la  Jiuiii!  ' 

NCjLlliit    ,t.  Il-   !*  î\     il    \-lil,ii!     \.!!.ll-.      ,)!i^M       (il:'      ili.n_"'    i\r     C(mnm>-ii\yr    iJr- 

n('r;il  «L-iit  il  /■Lui  !-..iir\ii,  il  \  ,!  mx  Arihisc-  lu-t^ 'inju- «  du  MiiUstt'rc 
ilr  Li  _':ifirf  t'>u!.  i!!w  ^'M-  ■■\<-  l'It!--  '!'■  Mmh'  (ir  (  ,i-liir^  h  (-r  snjol. 
Dan-  ii!!!  I.Hi.  !.hi-<sée  (l-  P.i  — >,  !-  i  ■  niill' t  i""''^  .m  Mai-t]ui-  de 
Castries  à  ranin'r^  de  Flandre.  I  Un'  autcijraplH'  Mnii-I'ir  d.-  ia 
Ciicrrc,  \nliiS!-  !ii>lori({U('.^,  n°  .'"{rx  i,  \'iri,'  i..-  ^l'Ii.aniti  ,i\,tit 
déjà  dil  <■!  -<Mi  ami.  d  J'dllai  (ii':utl  hier  à  \  i  isaillcs,  ]l cn^iciir ,  <>u  j  y 
ri^  Mnu-  lie  P...,  *\u\  nir  tîil  sinndciiicnt  a\nir  r.  rn  >  de  n:'<  ]•  lires, 
ri  iî.^  me  le  dil  iwv-'  aiiulié  et  intérèi  pour  ^'-ll■>.  M  n-  U  Z^'  V'/''- 
rhal  (le  ndh'-hlc  chez  lequel  je  dinai  afin  d'aven-  i  >  '  !-m  li  dr  lui  j  .ir- 
I'  !■  di'  (  '■  .jin  NOUS  concerne  entra»  n  ijii'  l.pi-  -  d.-l.iii-  ;'\.'  nmi.  //  /^r  ilil 
(j'.it  iis  Ciii '.ihiiiiers  éhieitt  donui's  n  \l .  i'<  /'mv<://'  .,  «t  tjm  -  d  :i_\miI  en 
m;  -l'Ciitid  fil-.  î!  !;":Mir;!il  y,:\^  i  m  pi-uvoir  ?aî!>-  i!!jii-h«r  li-  lui  dciim  r 
III   iiiiiidi.      i!     M^  ■!•     l'ovaiiue   ;  <(n'    du   >   !!\!it''rf  di'n!   il  n-u-  runuai-- 

- ,  I  i  j  .     il     !  ! .  ■     \  i  ■  i  i  1 .  i  I  I      !   .  '  -    I  j  I  K      -  !    \     '  I  I  -    I    I  I .   /     1 .    I     .   I    (  j  I  I     d    \  '  •  I  I  -    d  !  •  d  1 1  1  -  î  t     1 1  ■.  U  t  (■  =:    1 1  '  ^ 

r,ii-i.n-  ijiii  ;(\  'il  iit  '\i\>  \ui<]\<  ,  ,  I  lioix.  s  a.i-  ii.  hi--ii'/  \  pi-i  niKT  à  1  ap- 
ji..ii\.i.  I,i!i'.iii.  'ImI  lii!i..  d  h'n  a\iil  rien  à  i^' pli' ni'  i  .  .  .  .  < 'c  ijur  j^ 
m  diii^  jMan!  \<'ii-  lai-  r  i:;tiiirci\  c'c^t  la  >alisla(  I  !■ 'ii  inu'  M.  Ir  M  tni  liil 
ma  h'p!"iL;r.''  a\oir  de  li  ipani^ro  dmit  \mi=  \.a!<  rtr-  anniilN'  (]{^  la 
c.  .nimi  =  -!.  Mi  j  ,!  !  ;".  mI!"  !  '  <]'  !  !  \i>us  étiez  charge,  tpr  I-  \\'\  tait  im^  d(^ 
\.ai-.  .  î  iji!  d  m"  négii-'  ain  in-r  occa  =  i-n  d 'aii^meii!'  r  i  >  th'  t-hii'c,  qu'd 
regard'  dr  l,i  ni-'  .■  du  Pioi  cn!!]!ii.'  .in  !m.  ii  d'  -■  n  1,1.!!  d''  iw  jH'int 
\uii-  a  — ui'lhr  à  I  '  rdrc  du  laiiltan,  '\\\(  \"U:^  'di-^  |-w.ui'  lui  './/)  jili  il  n- 
fJnpfidit,    (>(•    fmrn!    <'-^    o\prn«<:inn-. . . .    j) 


de  caidin^^   d  /'e/af  (ie  Secrétaire  d'Etat,  qui  tient  à  la  dômes- 

firih'.  d-l.ih'iil   iii.a 'mp  ihiilf-.    Il  inc  -t  inlîjp  niir  l'>fî  est  assez 
iiiiininitMiMnl  d'acconi  (jm    -  m  successeur  n'est  pas  de  son 

choix. 

1/.  (!('  Miissiiir  t!  ifjn.'-r  ifi'  m  l'Un  ri'  ji'iiir  in-njyli's  V .  /«'  r//r- 
viiiu'v  di'  Mnulx'ini  ci  M.  J*-  \  tirhi,n n i' ,  \\  n  r\r  oMmé  de  >e 
l'tdirer.  1/.  licrrit  r  a  ''le  uouiinc  <)  cche  phu-c.  ( .  éinif  la  seule 
(lue  j  eusse  désirée,  td.  fiounnslunl  I  éftif  ejjreu.r  on  elle  se 
Irnucc,  je  u' (tu rois  ejiis  désespéré  d'eu  réhdjiir  les  (ijjuires.  Il 
e>l  con^lanl  que  M.  [k'irier  ni^  la  Mailai!  pa^.  (pi  d  a  cédé  a\ec 
rcpuguaiicc  cl  douleur,  car  «mi  assure  (]u  à  >a  prestation  de 
seruiciîl,  k>  iiiaui>  lui  Irciuhlaicnl  (d  Ic^  lannc>  hu  toui- 
biiicul  dc>-  \cu\.  Ou  a>-urc,  cl  ]  eu  >ius  >uipiis,  qu  d  prcud 
les  deux  acolvlcs.  auxqucU  j  luuorc  le  lilic  (juc  Ion  destine. 
Scroul-ce  des  couuuis  ?  Seronl-ce  de>  luinislres  J  Seront-ce 
des  aiupliiliics  don!  les  l'ouciioiis  cl  1  aulorih'  ccpuvoques  mcf- 
Irtuil  do  culra\cs  aux  iuou\ciuenls  dune  uiaclnue  déjà  In-s 
ditlicilc  à  faire  aller  .'*...  (l). 

(l)  SdluMirlio  ajouiail  ((  ...  .li-  kmciis  à  ce  «jui  \ou>  ro^'arde.  J  am- 
Ciai  aMi  ^lal-  ni  iii\ri-  -i  I  amhas-adc  (]>•  \nMmr  (ini  dcNiciil  xacaiitf. 
\\r  \<yu>  M'rail  |)a^  jdu«  prorilaLlf  *\uv  (O  <|U('  \ttu-  îaiU'?.  ci  m  elle  vous  . 
rlciLimiail  autant  t|nr  N(iu>  le  crustz  il'un  mdicu  riuc  xt»u-  auncz  cl 
au(|ucl  \(>u«  a\iz  dcjà  bcauroup  >ari-ific.  Je  .»uis  pcrsuadt'  iiu'cn  obtenant 
d'a\nir  à  \  iriiiK  .  landis  (jue  \ous  i-d'icz  amba.><sadiur.  un  homme  do 
loi'dre  des  secrétaii'es  ientor(t'<,  ijui  serait  chargé  de?^  affaire?  de  France, 
la-iuiue  i  en  ai  \u  des  exemples  dan^  d  auli'cs  cuurs.  \e»ui  jm^upfk'Z  vou-^ 
j)arlai:er  entre  ^  ii  nnt  d  1  arnu  e  auli'iebienne.  nù  xiai»  aunez  encore 
plu«^  d  oeea-^on-  rpit'  dans  nos  armées  de  vou-;  ï'aaner  au  i:rrand  art  de 
la  un  ne...  )).  -—  "^ilh.uuttle  Ncut  donner  une  eumpensaimn  à  son  anu 
(ai>trie-  —  \e>us  -a\"n-  (jue  depuis  b'  traiti'  dt^  \\estmm>ier  (i6  janv. 
|-Mc,    ,(    crliii   d(     Ner-ailb's  ( i^^  mai    1756),    d   \    aNait    eu    un    icinei^c- 
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L'ARRIVEE  AUX  AFFAIRES  DE  M.  DE  SILHOUETTE  EN  1759. 
LES  DIFFICULTÉS  DE  SA  TACHE.  SES  ESPÉRANCES.        ^ 


\\ 


*  ' .: 


Vpi'p  !p^  Icinp^  troiihh-  de  l,i  Jh'\lio!1('('  cl  h  pi  )lili(|ii{'  Ix'- 
-ihiiiî-  <iii  (liiidiii.il  (If  hi(Mii\.  \r>  >iiC(0>>ii  )ii>  \v  PoJouFH'  cl 
•  I  Vi;'  iclir  inuienl  diMinc  Iupcm^ioii  nii  |)nv<  (]c  iT-Irrun  cm"  (a 
:^i<  •        s!ipl(>mali(jii('  ri   militaire. 

\l;>r^  tjii  à  la  hii  du  rrmir  de  Loiii^  \I\  .  Ic^  d  raii^icr-  iik'- 
nacai'Mil  \,i  Fr.iiiro  dans  xmi  (vxi^lciicc  m/'iiU'.  les  <i>!d<H-  de 
Ijhiih  \\  cnlrait^nl  v\\  l^oliriiip  cl  dan>  Ip-  Pa\>-Ha>.  La 
l'ian(i'  i'(«|)i(Miail  -on  ViWv  nahir(d  d  arhitr*^  <lan^  \r  monde 
La  hVamc  (lue  L(im^  \l\  a\ait  oruMitct*  vci'^  <ps  iVoiiliric^ 
i»a!ii:  rll(>v.  l'Iait  en  paiiaif  rMjijilil)i-p  nalioiiaL  cnrulnc  |)ai' 
iiiK  (  n  piilaliOn  inlcii^o  do  1  ar^cnl .  Lç^  ra|)ilaij\  ^p  inonfrairnl 
v\  <r  t'i^(jnai(Mil  dan^  d<"s  ontMaf lon^  lia>ardpN>e!?.  Lp^  pc>m - 
I  a::mp^  d<'  «omnHM'cp  pn\(»\aipnl  leurs  \aisseau\  \pr^  jp- 
iîipt^  iomlame^.  Lp^  Franrai*-  es>amiaienl  cl  ■-  (Mithoiisia^- 
inaii  11!   |M>iii    lt\^  (Mif  reprises  colrnualp^. . . 


i8 


.    .   Chaque  soir,  espérant  des  lendemains  épiques, 
L'azur  phosphorescent  de  la  mer  des  Tropiques 
Knchanlail  leur  sommeil  d  un  mirage  doré  (i). .  .  . 


lif   *!•    \ '■   ^ 'Mr   .it\K   eranlcs,    mi  rliâlcaii  de  Versailles,    l).i- 

nueil-    if    lîMppr    .1    il  îl    i  !  il!|  .    ijr    i\i  [lîf 

1.^1  }fM!Lill\  r  rî  liiNlM'Il''  lie  1  »,i:!.  !»  M  ~  n  .t\  ii!  .  I.'  (  jii  ijii  m  .-le, 
Iiiai>  t()iul)it'ii  rr  Uf^fr  Mi!  Lî'!';»"^  i]r  roi  ! -i  m  i  iici  irc- .  \  ,c  cnvilC- 
t'Tr  (ill    \\i)ï   tlll    f  [  .m-t<"!  Ilh\    ic    (  tv'illl      le    Mme   i\r    P;  )lll|)iH|;  )ll  |' 

ciltcrini  {^'2j,  i,i  l'r<!ti(t*  r!i_:.iL:tc  (î.iii^  niic  ix  »lif  unie  diinijc^- 
r(  ii-r.  Mjiut'ii!  H'  (';hIi,!.  L-  ;m|.i!.iu\  dcNiinriit  tmiulcs. 
lt'>"-<)!'  {ofimicrci.il   vairt'.fj^   |(.   paxs  >  iinp^ins  rit  . 

Le  Hdi  ,!\,iif  I  t  -|)mI  ii.!tui(  Ik'iiieiit  (ii^lf.  iiii  l);tn  >en> 
f(l<iii('.  une  conii.iiv^iince  part, nie  de  l<i  >il  ii.itioii  ;  jamais  il 
n'aNait  prrdu  de  \iie  le-  altaiic-  de  ll-Jat  ;  l'atlentat  de  Da- 
inien>  (jiii  le  hoidex  er>,i  le  lit  >"iiit/i  r--(r  da\  .iniai:e  ciie-ire  aux 
atlaii'e-  du  n!»\aiinH\  d  ^inxit  de  pir-  !e-  mim'i  ;ili()ii>  nuîilai- 
l'es,  il  discnla  la  xdijJKMi  dr-  diftii  ull('-  l'inaneirre-  el  des  ;nie- 
relle>  ielmieu>es. 

Le    \\i)[    ne    diîipe.i    repeiidaiif     |iinais.    pjjr    Ini-mèine,    la 

i    [    .      Il    -.'-M.  1)1,1      (Ir     111   I  i(||,|  .      I  inj  h  ,' ,  s       [j-      (  !i  iiKjii.T.lIll-  1. 

(2]     L  iittcilt.lt    (ic    I),lllili  li>    taillli    <  ;iiiM  1    I  ■    lrii\.   1    ^\^■   |,|    l'',(  \ ,  ,iiti' .    Aussi- 

t(M  a{)rr<   l'ditclilat .   Ir    I 


n  I    as  ait    (liiiiaiK 


t  (lt  liiaiKh'  un  inTlir  et  >  l'tail  ((ml'rsSO. 
i^  j1  <i  niinuiiiait .  ]»■  icum  i  i\r  la  Maiijiii-r  ciail  a--iii(''.  (ar  '»''lait  la 
('ffinr  (jii  il  iciK  iicail  à  -a  liai-Mii  i !li'_' i h 1 1 m ■  <{iii  \r  inrti.iit  eu  t'Ial  de 
[tt'tiif  iii'ii'hl.  Le  1{'!|  ('lui  licjt  rcli^iriix  [m  m  -,  [(iiimci.  I  >"  \rL'*'ii-i>ii 
qui  (It'ti'Mail  la  Mai-(|ui>('  ('lait  (Jt'-jà  li.iil  lirmvnx.  Ma.  Iiaiill  muc  la  Mar- 
quise aNait  pmti'iit'  lui  dit  a\t'e  linild.li'  (jii'illt  di\ait  -■  iiit'iarcr  à  nar- 
lir.  Mai-.  (^  u[)  dt'  théâtre,  le  Ini  ne  (  .  «n  i  uni  m,)  pi^.  |,,|  M,tr,|iii*(^  re-ta, 
et   l(v    ,|rn\   miim>trfv   d  "  \  i  u'fii-' mi    (|    Marliaull    t'iir<iil   di-.;jrà<i<-. 


politique  d  i  noyaume.  Il  se  condamne  à  l'isolemenl    d  i  -me 

? .■niiùTKni'-n  in^nnnniif nble  à  se  nj^'iM^T  i-n  jHihhc  (i).  Le 
Roi  ne  deviendra  imp  ^pul  tire  (jnr  parce  (pi  "M  m;  ]r  ,  mi- 
n  ri  lira  pa«. 

Des  el.iii-,  des  coteries  se  lonneni.  ces  «lui-  |)î'p)arcnt 
toute-  le-  affaire^.   (T^   chiti-  -e   j<i!:  tn-enl . 

Le  Vun  ti  a  |aniai-  pai  -  eiileudic  a\ee  la  Reine,  et  eomnient 
n(>  pas  le  (M)iiipi  eiidre  lor-^pie  nous  e<un|)are»ns  ie  pîorlaii  de 
|.!,(ii-  \\  pa!'  L,i  Ti)in\  eelin  de  Marie  l^eezinska  par  Nal- 
lic!'.  Le  Loi  e>!  iiiei  n  eilleu-enienl  heaii.  La  Renie  est  une 
Mt  il!e  l'einine  (jui   ne  eliei^che  même  pas  à  se  détendre. 

!\'ii  d'e-prit.  pas  eoipiette.  la  Reine  ne  partage  anenn  der^ 
lioùt-  lii  !î  »i  ni  en  nnisi(pie.  m  en  lilt'.'ratnre  i  lU.  LIli>toii'e 
ne;  eonseixe  à  Maiie  Lee/inska -on  nom  d  ('triin^ière  consacre 
le  dix'.ree  «jm  la  .-('pare  de  Louis  \\   et  de  l'csprii  français. 

Ti  n'es]  pas  p;ir  les  Lnt'anis  Royaux  (pie  Ion  p^ou\ait  par- 
\.  ni!  à  h.reer  la  ridriiite  du  Roi.  ils  sont  en  très  mauvais  ter- 
mes avec  li  nr  pire,  les  Orléans  boudent  leurs  cousins  Bour- 
I    -n-,  It^s  L:'uilini('s  -oiU   tenus  à  1  «'"carl. 

Il  n'(dail  (pinne  l'emnie  ((  blonde  et  blaiiclie,  sans  traits, 
mais  diiine  de  -ràees  (d  de  talents.  (Lune  hante  taille  et  assez 
mal  laite  '.'))-))     i\\i\    pénétra!   dans   son  intimité,   el  grâce   à 

(1)  Loy-iju'il  pass.-iil  la  re\  ih'  de-  U'oii  [ws.  dans  la  plai  ne  des  Saidnns, 
il  faisail  e\aeuerla    plaine    par  le  peuple. 

(•_))  \v  I^  1  -MÙIr  !a  ii)us;.ii;i'  aan.ai-r  ^îc  L;dli  <'t  de  lUiiiK^aa.  l>a 
luiiic  '«I  (iarh>aii  .!  ■  rciLcii-i',  au.'ao'  !t-  pauMcté-  dr  Mouent  el  !!•' 
eianriend  ua-  1  e?pi  it   de   \(  Itaire. 
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-iij-    i|îl  il    -f    diTuLùl. 
[).)<   pnr    -.)    1  -:)i:f.       m    pi!     i    nln  l.i!  i- ui    "]ij"<']|«'    ;i\;n"l 

séduit  h'  llof.  îji;ii-  |:,fi-  ses  lifTiK  -li  hviijii,.-  trr-  ^ùr-,  t'I  par 
une   îtcIk  r(-hr  a^-i'liip  (TiM'MrîrT  dr   l.n    if~   -mJîin,   les  ^Diicis, 

le>    lli;jint'tiulfv    ,J!j    (  n  Ml\t'i  iiciiîflil     .    driHii-    (  !  I  It'l;  J I  le  >    .illlicf^ 

<'î'p  ''  •'(  il!    j'Ii!^  v-i  în;ihi.,-M\  m  li-  ♦'lie  •  t.jif  n's|,'(.  s,»,,  ;,nii(\ 

jAiioiriiaiit  d'iùiollc-^,    \j,)r(]ui-c  de  P' ^nipadt  mm- 

l-a     -M.irtjiiivL'    il.jlt     l.i     v-ii'ihic     Ih'iiir,     Idlc    lt'<r\,!ll     cIm'/ 

<""»'   Îp-  (lif:!tMi!,iles  ('Iranuei'-  rt   1.'^  Immun  ('-j;îii>-       Xulhiiic. 

Mun[t'>i|Ult'U,  [•'uJitrii.  Ile.  M  t!;pi  1  hii^,  le  V  j  I -' I  M  ii  !t  .  V.Wr 
^»~<''n!    le    î)"    OiH-ii.iN    <l,ni-    ~(Mi    rnfiv^..l    j     Xrr-.iiljc-.    On 

^ouiil  r.'inn-  a  ,-,i  i.ilij..'  jH.-ih.n  Tui.-.l  hi.lci  .i.  .l'AIrm- 
'*'''■'•  l'dit'  -  .'t.iif  nnrosée  à  \l.ii  H'  Lf* /mdx  t  ^  Minni..'  (Inné  de 
>a  Ai.ii-un,  (il.trn.nf  Ir  h!i>nu/,  ;  \\\\r  .ri)  !  ni  d<-  î'f'.inicnN, 
îf  d!i|':::d  dt-  p!,M-es,  Hi^ji.  •-  ni  d(^  douze  l^ermes  «^rrn.'i  J.  s. 

\ii'-h.iiU,  n.Md-    n.n,  id.    r"h,,iMMd,  h, ni  :i  i.n 

^^i"^''''iiî   'î'^    \iinn   tif   i'.iiiijjadoiir,  eoiimie  diin    m- 
i dninahle    pour    e(>iiHniird(jnei'    avee    le    pouvoir    roval.    Ils 
rt^urui  -.,n>  (pi  mit  I  roposition  Iransunse  par  elle  an   H    i     e- 
raif  aeeepJée  -  n-   lifflenld'^. 

I.  !-'lemen!  du  Ri  r'^t  une  des  causes  de  la  diffi(  uifé  de  la 
pohtKjiie,  les  embarras  financiers  en  soni  une  aulre.  Les 
d(''pen-;es  considérables   occasionnées  par  les  f«Mes,    les    bafi- 

!  i..  <l  surloul  par  la  réfection  de  \d  marine  et  l'auemen- 
utiuii  de  l'armée,  les  préparatifs  de  la  guerre  de  Sept  4ns 
al        lient  toutes  les  ressources,  désorganisent  les  finances. 

r'e-f   en   vain   rpie   \fontesquieu  s'écrie    :   «  les  Banquiers 


se 


i  :  H  :  •  !  i 


'i  IJ 


>nîd  hiil-  p'^^'i!  rjianuer'k'  I  iiuen!  m!  i]<^ii  pwir  vu  prêter  (l  ).  » 
Ltb  <aptraiiun>  de  boui-c  .i\aicid  pLiinis  d  dccuinulcr  rapi- 
dement des  capitaux.  la  cirt  ulation  de  l'argenf  avait  été  ren- 
due nilLiiM-,  de  gru^>es  foilmies  avaient  été  Cviiistitnées.  L'ex- 
périence de  Liiu  a  di'niocr.ilix''  i  argent,  et  déniorciliM'  le  peu- 
ple. Ce  <]ue  ^îunte^(piK^^  disait  en  1720  [leut  ^e  dire  en 
lyjf)  :  ((  Tuiis  ceux  <pn  étaient  iiches  d  \  a  Ti  mois  sont  à 
présent  dan>  la  paiivieté,  et  ceux  <pu  n  a\ aient  pas  de  pani 
regorgent  de  ik  liesses  (2).  Jamais  ce^  deux  exti'('niitt'<  ne 
se  sont  touchées  de  si  prè>.  L  (dranger  .Lawj  u  touiiu'^  1  Ltat 
eoniMie  un  fripier  tourne  un  habit,  il  fait  paraître  dessus  ce 
(pu  T'taii  desst)us  et  ce  qm  cl;nl  ile>^u>  il  le  met  à  l'einers. 
(Juelle>  loi'îune^  ine-p,érées,  incro\a]île^  même  à  ceux  ;pn 
le-  ont  iaite>  !  Dieu  ue  tue  pi-  |dii>  rapidement  les  Jiommes 
du  M^'aid,  0\u-  []{'  \.i]rt<  Mn\i-  na»'  Iru!-  camarade-  cl  de- 
luaUi  pal    leiii-  uiditi'es  î   ...» 

^'tM!à  les  gens  (pu  !'i>nn>--n!'erd  "rdi'  classe  -f  pui'-'-aîde 
des  iiiidiiLier-,  de.-,  ieiiiuei.s  ^ifiiniaux  ! 

Piiini  les  fciiniers  quelques-uns  étaîcnf  de  i'o!  t  hon- 
nêtes gens,  laborieux,  restés  longtemps  en  place  et  pu 
ne  s'étaient  enrichis  qu'à  la  longue,  certains  remai  ju  ihles 
par  la  culture  de  leur  esprit,  eurent  un  ((  salon  »  et  protégè- 
rent gens  de  lettres  ou  artistes,  tel  M.  de  la  Ponj)  Imière.  ^b a- 
mod  de  la  iltunère,  lin  gourmet  et  auteur  de  la  l'-,chologie 
du  goût,  d'autres  furent  des  philosophes  comme  Helvétiu<t', 
mais  ce  ne  furent  que  des  exceptions  dan-  lj4ngion  des  parve- 


(i)   Montesquieu.  Lettres  persanes.  Edition     Garnier,   p.  369. 
(a)   Montesquieu,   op.  cit.,  p.    UÔ."^. 


nus.  Le>  (judtie  fils  Paris  :  Paris  l'aiiu;,  I^iji>  de  la  Monla- 
giie,  Paris  de  Moiitniartel  et  Paris  du  Veniey  (les  deux  der- 
niers furent  les  plus  connus  et  les  plus  riches)  étaient  des 
iils  de  cabareliers,  Bouret  fils  d'un  laquais,  Crozal  aïs  cVun 
bedeau  !•  '^'  Eustache.  La  puissance  de  ces  fermiers  était 
^^^^'^' '■  '  '!  -  '^  -*\<içait  dans  les  provinces  |;,ii  .juu.uoo 
nirriit-,  n.  casairiif  !,  ^  llrnfr-lc  des  grands  et  i-n.nniî  \,-  ll.i 
[.ar  id  i-tv:,rifi'  .pn  ^..i:,nf  au  l..ui-  iaii^i.  l'ai  ^lhi  iu-iii  [.e- 
iiuruiani  •iLu^  Ih-,  Minr  île  r.anj'adoui  iî'i'r,if--rili'  |i,i^  !.i 
lu^-rr  <ie  l.enoiMtaiit  lit*  T.  îiiîm,  hciu  iianiit-r  géni-r.il,  (l<>n[   l,i 

l.a  ii«;lilt'v-e  il  rpri'  oii  (h>  tobc  rL'<:iicn  liai!  kaii  allhiiicc  : 
la  tc|  lé^ontntion  ?,  Vor«.;nI|rs  ri  ;.  T'uvi-  (  i.ùf.ii!  h,"^  ,iirr, 
poiir  tenir  un  r<tnu,  il  lail.nt  <ir  I  .ii  _riit,  ausM  vit-uii  le  tiU  du 
jiiil  >amiit'|  HcriMiJ  (hnonii  le  (omh'  Bernard  de  Rieux,  el 
■"■'  i'die  ('poiiH  r  \I.>I('.  Le  llU  ile  (a.»/,i}  jr  lutlic  e-f  rnarqur- 
du  Chàlel,  ni.in  ie  M  lir  <!e  (  JiniMail-l  i.  aifîler.  ^a  lille  ('pause 
le  Cte  1  l'.\reii\  et  h».,  deux  m*  <r^  ile\h'nn(  ni  \lnie>  île  Tal- 
'">'i''J  et  (\i\  (ine-(  Im.  Le  due  de  Siinl- \|-n;in  m'  in.irie  avec 
Mile  Tni'uia.  iH'.nila}  e^t  le  i.e>ni-|.ae  .ir  H.  Mih  .n-iie,  le 
«■«'nliVleur  uiae'r.il.    Ilel\.-liii<  enh.    duv  li   Innill."  dr  Lljni- 


N  ilif,   1.1   ei'eniidi'   nen-,  >iï   île  L  ar  inie. 

Lai-  le-  •  t'iN    -;tnt  eonfrinanv   '    l'Vijra'î   m'--!H'   en   inaîlre. 

v\  *  leiî  !iii  r.ain'ni  I  i  !)')n!ane  iju  li  tif  îin  ioer  d-Ui-  nn  -rdoi!  : 
'<  -L  \,!i^  \  aisracon't  i  e;,,  In-toire  de  voleurs...  Il  éi  ni  une 
iui>  un  lei  Hiha-  c:-'ae'!-.!l   ! )) 
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lucfails  aux  dépens  des  agents  des  fermes,  roué  vif  à  Valence 
en  1755,  fut  érigé  en  héros  populaire  ((  immolé  à  la  ven- 
geance des  pillards  généraux  (i)  )). 

L  'pin  in  publique  est  une  force  dont  il  f  mt  tenir  rnnipte, 
elle  se  nemifeste  par  la  presse,  de>  liin-lles  (pie  1  ^.in  ,i!ie  iie. 
i}p<  rtannan-  înnmlf neuves,  ini  'jr;nni  d(d).it  radijienx  entre 
.l.iii-rni-ies  et  \}i -hni>ie.->.  L  t  ntavriiimi .  là  preoc*  nn<t- 
ti(>n.  le  îîiaîai^e  (in  p.enpje  ont  «'te  paaapagés  par  tonte  la 
litîéiaiui'e.  L(.nd)i(i:  d  aspirations  dormaient  tpie  tant  d'au- 
teurs fnnienx  ont  ^u'^eitées,  exH^périVs  :  Fonteneile  (2), 
l>iiyle  (3),  et  [)ln-  lard,  Diderot  (4),  Condilliie.  Housseau, 
llel\('tni-.  \oltane.  Taie  pnlilieation  ditln'^a  Len^^eimiemenl 
de  I  Leole    \on\(dle,    ee  inî    i  /w/r\a7oy/(a//'e. 

Les  Pinlusoplies,  à  la  <nite  de  \ollaire,  ne  eaeliaienl  pas 
itni'  <\iupalhi(^  pour  le  lioi  de  Prn>.-(\  ils  ne  eomprenaient 
pas  que  le  Hoi  -onlint  IVulriehe  ((  nolrc^  ennemie  hérédi- 
taire )).  Le  Roi  11  obéissait  pas  à  des  raisons  sentimentales  en 

('l)    lai\i--i',    //ô/'a'/.'    J,-   Fîducr,    lonu     \  III-,    p.    ?>C)'\. 

(2)   Neveu  tle  Corrualle  (1737-1757).   /.,/  Plnrali'n'  de.^  Mondes.  • 

('3)  (16-47-1706).  DiciionniiLie  hisloriiju*^'.  Son  scepticisme  en  fait  un 
piécui">air  de   \  (pilaire. 

(^)  Dlden^t  (1713-1764J.  lU  nsées  philosof  fii'jnrs  (^i-jfii:)).  Le'.lifs  sur 
les  aveugles  (I-'iq).   Le  jih  ii'.turtl  1  1757). 

Condillac  1715-1780).  jili,  le»  fondcni'iiK  du  nial/r!,i!iMne  aver  \r 
Traité   des  Sensations  (î'jbà). 

J.-J.  Rousseau  (171  j- 17;'^)  de  Vlnégali'é  (1705)  :  le  Contrat  Socùd 
paraîtra  en  1760  ;  d  UavaillaiL  à  i  Emile  et  à  la  .\  ou  celle  Héloïse.  A 
propos  de  l'arlicle  ((  Gcn^ve  )>.  Rousseau  publia  en  1757,  -a  I.fflrr  à 
d%\lembert  sur  les  spectacles. 

n  Ketius  (171.5-1771)    Hr-  'Esprit  (1758). 

Voltaire  (1694- 17 78).   Candide  .j'oS). 
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recherchanl  lalliaiice  autrichieime,  il  >  Iroiuail  riiik^rèl  de 
la  France,  et  essayait  d'en  tirer  avantage  ^  h\  ne  peut  L  iiii 
reprocher,  c'est  de  la  politique  nationale.  Un  pouple,  qt' uid 
sa  force  el  sa  grandeur  sont  en  jeu,  doit  savoir  sacrifier  ses 

î^n   iiiics,   :t,es  anhuihiies  aux   nrccssi:.  ^  |M-('8enles,   aux  .  n-- 

!i^  \  \    ne  lais.ii*   ^ji;»'  -ni\  i  ,■  uin    i;.>- 
procure  à  la  France  ^luiu  il  jju.hi 
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''•     'l.'leniîr.    !t    }r,.ih!    ^onn,/    Ir-  rin,.ilii~,^c-:iiuiit>  de   l.i   Mai- 

■^^'"  -i  \ilî!l<llt'  I  II  j::irf.'  ît'r^!  |  .^  d'i  î  i  î  c  (  Je  v,.- 1 1 1 ,,  icfif  .  m.ijs 
'•  ">'*■'<'!.  't  M  (1  !ifi  r."l.  (.11  u.iuiir  fcii!.  fl  M  tlf  l'auUi'  on  lu; 
[•fciitl  iiffi,  î  cnh  !!h'  îi^ijMf  <!(  ii'.Mîr  |i!i:^  (jii'iin.'  (Innrnc. 
''^'  ]""^  '•"  i.i  :i;i-  \\  -.iih;  .jiit  I  .uii.iii.  <■  jini.-.-K'iiiu-  il('\rn,iil 
{"■''''■  '"  I'îiM((^  «h'-riN  inlifut'iiM".  il  îi  li.-it,i  |),i^  ?i  -"allier  à 
' -^'''''" ''^'-  *•<  '  *'^l  l'Jit'  ^i.iii.lc  -l(4if  pour  ic  lujj  ilaxiii  \u 
U-  i)iv]\iivr.  \c  pcri!  piM!->î('ii,  «•!  d'iNoir.  le  pi'<Mni(M'.  ('vsa\,' 
(I  \   [)arer. 

-Malncurcu^crncnt.  noii^  tic  pomloiis  nlii^  renforcer  notre 
ilij.lî'rniilie  avisée  par  la  \ii:neni'  de  uu.s  années.  Fn  Vuide- 
leriv  les  partis  iallii'-  à  la  tnrrne  iMiniH^re  ne  luttaient  j)ln>. 
-ipivs  les  dernière,  tciitativo  du  Prétendant,  (jne  poin-  la 
Maison  de  Hanovre.  ÎK  liiltaient  v,,,f..Mf  (rand)ili;.n  et  de 
liame  eordi-e  hi  iMance.  William  Tifl  -uij\ernait  I" Angleterre, 
et  d<.:nniait  le  un  Oeorire-  Il  p.ir  l'ascendant  du  carnctère  et 
(lu  .-/'nie  forfifi.'  de  l'adlK'.-ion  pnhliipic.  L'ad\ersit("  frappait 
l<i  hanee  à  coups  î"ed(ud)lt'«.  ^wr  hMic  et  ^\ir  mer.  \;»n.  n"a- 
\ion.s   m  généraux,   ni  ministre.-.    Les  Iruis  pei^^oruiaiie-  (pu 
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avaient  un  peu  brillé  sur  la  scène  politique  avaient  dis- 
paru ;  Le  xMaréchal  de  x\oailles  était  trop  vieux,  le  Cardinal 

d.    Il'  Ml!  \  et  le  Maréchal    î.    Saxe  étaient  morts.  Xous  avions 

ccinnitjirr  l,i  ^Ui'ire  San-  .:tic  prêts,  et  iiu>  iluilc:^  cl  nnUi) 
coiiiniërcê  éfaictiî  Jé!risi!v  m  nirnic  tenip-^  .lue  nos  .nnK'es 
^■'■'i^'^î   *"i'  'i'  i-uU'.    Lr^  An^Lu^  aLscuiiddiciil   h   S;nii!  -  \|alu  et 

Dekaii  dart>   lliidc  ,i\(  <     L.i  1 1  \  -  T- -Hciid.d  .    Li^m.-ljour immI 

ses   p'Mrlc-    ;ii!\    Aii-laJ-.   1.-   I^ii-vi'cn-    ()assaicn(    le   lilnn.    cl 
''•■pi-'^   '<»    (iei.iiic  dii   l'iincc  de   Suidjisc  a  liu>ljacli    en    l"-)" 
le-   Liii--iens^   grA<'e   à   leur  orgaju'siliiM)   nnlil,iir«-  ivniar'jiia- 
i(ic,    nniis   indiiicaicnl    tIcs   deiaile-  sanul.inles. 

(.e^l  dan-  de.  circdii-iancc-  au-<i  anu(H--;inle..  ,ni  milieu 
<i  inic  -lande  agitation  des  esprits,  a\ec  une  -uerre  a  -i.nle- 
iiii  .  t'I  lin  Irt'^or  complèlemenf  à  -ec  (pie  le  dimanche  \  mars 
i;»;)  M'  prodiii-il  un  clianu(nient  ilans  le  ministère.  ((  Ce 
.i'*"""-l''  '  ï  '-  i*  '»iiil  heiii'es  et  demie  du  matin.  M.  le  comte  de 
Samt-Florentin  (2)  s'e^l  lendu  chez  M.  de  H;)ulh)n-ne,  Con- 
li/leur  iK'iK'ral,  j^our  lui  annoncer  :jue  le  iioi  t'-lail  conterd 
de  H'>  ser\ue>.  et  ( ol  M.  de  Silhouette,  Maître  des  re(pié- 
t(^s  (pu'  a  et;'  nouTmé  Conlr.Meur  ué-né-ral.  Sur  ce  clianueiitent 
le.  un,-  dirent  (pie  M.  de  lioulluiigne  demandiut  depuis  hng- 
t'inp^  à  -e  retirer,  par  la  difllculti'  de  remplir  celte  urande 
J  I.K  e  dans  les  cii'con>tance^  pr;-entes.  d'autres  (piil  a  eu  des 
prop'os  vifs  avec  M.   le  MaiVclial  de  Hellc-l-le  (pn  lui  (h^iian- 

(ij  Jntuital  <lr  lUtrbier.   i>i>.   cil.,  [nuu-  1\  ,  p.   ."^08. 

(2j   i^c   lomlf  (!»■    Sl-l^'Kariiliii.    >!.•    juir  m'-    t'uiictioii-.    ('I.iii    (niii    ^    nu 

senior  Luti  (]/■-. i-r,'!!, h,  r\  -\  Itii  ,nii  in. ni  pi  V\.ii,i  Marliiuill  ,r\i- 
'1'  'i^'Hf  t|ur  I.    |{(.i   If   l'ciiitToiail. 

Giai.LAl.MAi    \  ALLE!  3 
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Udii  ■^Lidilf  liiililLMi-  <i  la  [tM-  jjuur  le  Cuiilînriu  i'iiM  I  ii  >{*■  l,i 
('.linp.mîîr,  ijUr  M  i],  îl.-ilL  .iigne  lui  ,i  h-lf  fiitfudir  nue 
i^jii--  li'>  l.ilitli^  de  la  L  ail  1 1  t-i  _  lie  rîahiil  iMt'jtaïf-  r!  al'r,t  l  ii^'és, 
<|N  il  Ini  îlîiniKM'aïf  (le-  -oinnir-  à  inr-iirc,  niai-  tiu  il  ne  n^jii- 
\ait  pa-  lui  (luiîiu'i-  a  {)!<  -ani  tjiiafic  niil!i<»i!-  a  li  Ioin  ...» 

A.  (\v  SiHi.  .Nt(h'  rtai!  (là-  l'.i  i|);iî  lire  tician-  l~-ii.  Surin- 
h'Ildanl  (lc>  linaiircs  du  dilv  dUiUMir-,  il  asait  .Muani^é  à 
Sailli -(  di  Kid  Mlle  h'h>  ?i  îiMca-iai  ijc  la  c»  uix  ak^^cciKi'  du 
Daujdiin  (jni  aNail  laïUi  niuinii.  I  n  hainpiet  i:i::ank xine 
fui  domit'  an  {XMijilc.  a  (jnaîrc  niillf  hnnilio  \  furent  iioui'- 
i'K>  a\e(  une  iiikdliueiict'  .-inpienaiite  ij  ».  Le  ((  Pèi'e  » 
Silliunelte  ('t.nt  le  m  unaniine  Sa  munifircMice  et  -on  liahi- 
Ictt'  n  t'Iaient   [M-  -MiLliees. 

Mme  do  I^ianpadnur.  nm  I'.'î al  eniharrassé  de-  nnanees, 
];en>a  tju  il  t  t.nl  li.iliile  de  pla.  ci  au  t.untrùle  ^uéiu'-i.il  un 
liomnio  a\ant  la  -vrnpiîliif  du  piddi».  r|.  sin-  |;i  uaninnuiu- 
«lalinn  du  Maitvhal  de  l>elle-l-le,  appela  Elleiliic  de  ^Sil- 
hnuefîr  <pH  drpfu-  ]■  aLdenip-,  t'fui  m  hnunt'  p.t-tufe  poui' 
"<■<  -*p-"J  'ciii'  iiiai^e.  1)  \i^en-,.ii  u^aa-  dit  iiiciue  i|Uil  était 
on  rrtrrp.pcijdaie  e  direrfe  avec  le  l^a  (2),  cela  e^l  jaai  pro- 
l-'il^if.   iî  t -i   \  i  Ji- iîd-ld  le,  au  coiiiuu'e.  -pir  Luiu-  W   pu- 
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nette,  et  le   traitait   m. 
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luiM'  (3).    ."^n'h^.a.-lte   reçut   sa  coniriiissioM    un   n_iaîiji  -..pic    le 

il)   h' Espion    dévalisé  uu   icvueil  des  anecdotes   1rs  pins   inféressatites 
des  personnes  illn.sties.  Londrc-,    ly^^'i,  in-8^,  p.  7. 

(a)  Journal  et  \fénu>ir'es  du  Marquis  d' Argenson,   op.   cit.,  tome  ^'1 
p.    .<- 

(3)   Dutrri-.    Mémoires  d'un    voyafjeur   qui    se    repose,  contenant    les 
anecdotes   histotiqaes,  politiques  et   littéraires   relatives  à  plusieurs  des 


i>'    \^fru<  ,   son  beau-pere,  se  lrou\ail  dans  son   cal  ue  I,  (1). 
Mme  de  lNjiii{;avlMUr   lui    dsaii   iail   ieiiu^  ei 
lalh  I   par  le;piel  elle  lai  reconiuiand^d:    de 


nitauf    lefi!|)s  un 
I  réparer  an  eoiu- 


pliineiit,  p(Mu  le  ea>  pioljahle  uù  Sa  Majcsl.'  lui  a  Iresscrail  la 
pnmic,  M.  do  Silh.auefto  vo  fendit  au  Cliàleau.  d  mI  \lfne  do 
l'.»mpadi)Ui-,  d  (onsei^ail  .! -ii<ilika..enl  ase(  (die  .  n  alleu- 
danf  la  ximuc  du  [{ni,  lors.jue  <  ehu-(  i  [adudra  dan-  la  pi(Te 
par  uiio  porte  secrète  ot  dit  à  l.rùle  pourp;)int  au  Conholeur  : 
((  \h  :  ed-t  you<.  M.  de  SidhohTilo.  cst-eo  (pue  les  laud)ris  do 
\otre  oahinot  sont  vei-iiis.-é.  ?  —  ))  Sillioueitc  l'ut  doconte- 
nane('  par  eotto  question.  On  le  ^orait  à  moins  (o).  K|  jj  ,,(> 
put    faire  son  oomplimenl    au  Uoi. 


j'Hiuipoiu:   ini,nnnn,jcs   .la   >er/r,    :î    ^,,i.    m-N    ^    Viin^,    i^ijt,,    de-/    15,,-. 
sange,    .\fas.s<ai  H    llr^-..,..   i.:,!u.    !1.   pp.    •,.>   p|    ^3.    (,    ,.     y-j^    ;,  ,.j,  ,j,p^ 
♦'lait  question  .le   M.    .Ir    ^, Ih.  ,nr!t...    i.    Vvlnrr  dr   CMiili  ,ia   .hiH,.,    ,,uT 


L'tail  un  tiipiae  \.r  flu  ,  n  ..  aiMt-î  Cepeiidim! .  iii  !•■  l'rinco,  vou-  \rrrez 
■i"^  ■'  ''"'^  '  "i'  ]"'•'  l'i'  àlrc  votre  fPMii-trc.  —  Jaui.iiv,  i  .■jiji.ju,!  ir 
*^o*-  ^  '^^  *"*'*•  promettez-moi,  Sire,  que  s'il  devient  coiiU  .l<aa  <y6w'- 
rai,  mes  aitaires  ne  passeront  point  par  stai  département.  Le  R<  i  !. 
promit.  guLkpif  trnqjs  après,  le  Prince  s'étant  tonî  .■)  fa'!  lauuilie  avec 
le  Roi,  et  M.  (le  Silti.u  Ile,  dans  le  même  temp>,  ayant  été  nommé 
contrôleur  général.  1-  l>rince  de  Cunti  écrivit  au  Roi  pour  lui  rappeler 
sa  promesse  et  le  dispenser  de  s'adresser  au  contrôleur  général.  Le  Roi 
tint  sa  parole....   » 

(i)  L'Espion  dévalisé,  op.  cit.,  p.  9. 

1.2)  Mme  de  Pompadour,  ajoute  \' Espion  dévalisé,  l\it  très  en  cr^i^ir 
contre  Silhouette  pour  son  manque  dà-prupos.  u  II  fallait  jépondiv 
n'importe  quoi,  mais  répondre,  le  Roi  n'aurait  pas  été  contrôler,  et 
d'ailleurs.  S. -M.  n'écoute  jamais  les  questions  qu'on  lui  fait.  l\  demanda 
ainsi  à  l'ambasadeur  de  Venise.  Combien  y  a-t-il  de  membres  au  Gon- 
•eil  des  Dix.  Quarante  répondit  l'ambassadeur,  le  Roi  ne  fit  aucune  ré- 
IWxion.  » 


a,i 


—  3C 


L'arrivée  aux  affaires  de  M.   de  Silhouelti-,   bien  que  vue 
avec  sympathie  n'alla  pas  cependant  sans  occasionner    jial- 
«jues  appréhensions.  On  le  connaissait  comme  un  honiint     L 
beaucoup  d'esprit,    aux   idées   hardie*,   prêt   à   s'écarter  des 

ï'onît-  f;  ix.'es.  On  pensait  qu'il  avait  un  p!  m  t  il  in  parc 
jHMH  chauiier,  de  fond  en  comble,  le  sn^uhh  lin.nt.  n  i  du 
Hoyainnc.  La  I  n  !!.  i  il.' conception  du  s\ -'^[llr  d<    L.iw     ia^io- 

1',-''  '  'i''Hl  ,  !«;-  ii.>i  i  i.Iiu^  .^-l'andiiii/li-r  - ,  k->  i  UliK;.-  .-idjlU;.>,  la 
dfiih  u  :d!-.iliM!i  de  !,!  ('  .;n  ç|  de  lii  \il!c  (jiii  cîî  .ss.iiciif  v\i'  ],i 
'i'"'î'qi''"  11  't.ii._iit  pd-  -'Mti-  d.-  iii'iiiuiU'-.  Uii  tiai^iiail  que 
>i     dt*  Si!ni>nr!ic  nr   -r  jpu';}  ^^   .Ir--  cxi"'!  n  ne»'-  (iiu  -(.nt  ton- 

pHII-     d.!n_flTij-r-     rt     lillrHi-,      tll      ilialirli'     dc     îin.ilK'C.     cil' 

<»■"-'  !<'  '■oiiîi'dfiijlilc  !jid  ni  f.d!  Ir-  iV.ii-,  ff  jiuhicr  dan- 
-.»n  Joui  nul  ivd<lr  1  .t.it  d  r-jHii  tiu  |,)iilj!ir  .  u  ...  M.  de  Sil- 
nrMioîfc  (>t    im    linîiiinc   à    v\-frmfv   r\    mii   ,i   Mci!   de-  [)rnic|- 

|"'''|»-'iés  (l) \I.    de    rMMdl.-ij^Hf   <i    .1.     ii'incKU-   (  :>  )    ... 

d  -  ctni!  (»j)|!(»-t'.  t'!i  îra\  nllin!  ,^\ri'  le  Pidi,  m  niojc}  d{.'  mcl- 
lic  dan-  le  j)nl)li(  (ic>  hilhls  île  cftilKitict'  [3),  projet  -uutenu 
pfif  M.  de  Sdhonclfc.  ((UiH!!!'  dr\, nif  répaiKhc.  au  contraire, 
l^eanc  i»np  de  ni  li.iii!  c  dan-  le  pni»h(  cl  lairc  rc^>ciier  lar- 
geiit   on  parîo  do  n<>ii\(  =  ;iii\  rwojcl^   'iV   nn    -nilint    Irr- 

I    I         Jolinml    (/(>    Inllllit'l.     :lj<.      ill.,     Inlilc     1\    ,     p.     ,^0(|. 
\  :>  ,    JoUriKll   fit     linfhni,    ,,j       I  il  ,  ^    tniiif    [\  .    |),     '{nS. 

f.'-!)  MoniMUi  PiiiiiculunU's,  o/,.  .//..  p,  ,;^it».  ((  ...  ,,iî  (ml  ijudi  ;dl;iil 
^■'"'    if\i\n'  If  -\-l«'ini'  (Ir  L.tw,  t  !i   iiih':dm-anl    un  j)aj'i(  i    iii'aniai»' » 

Silhciu'ltc  ji  t  ut  laiiiai-  1  iiitriition  .rt'iiu'tlrr  un  papici-  iiKiiinaic.  cl 
Inixiur  l.cfcMf  (](  (  iauniarli!!.  iiilfrid.tiit  de  Idaiidr.'  et  d'  Ail^i^,  lui  ni-,- 
p'ivii  d  en  riiK  Hrc.  d  l'ctn-a  par  uiir  l.thf  du  ,'>  i  cUm'iI  ly.'x)  ;  \r.  liisc-"; 
^ah<•nale'^.  11     ry.S,  pu^'er  {)'.V).  Il  v,  la  pailt'  df  (  tltt-  Icflrc  plu-  loin. 

flj    fnilt  rn>]  lie    fUuhit'f,    i^j,,    T''    ,    taille    |  \' ,    p      ,S  1  ."( . 


•> 

o 


'i 


Hl 


grand,  car  il  ne  s'agirait  pas  moins  (jue  de  supprimer  les  fer- 
mes générales,  tous  les  impôts,  toutes  les  tailles...  et  de  met- 
tre une  taxe  par  t(^te  ou  capitation  par  jour,  ^r  tous  les  su- 
jel>  in  KAannie,  projxirfionnée  aux  étals  et  facultés  ;  sui- 
vant ce  projt    Il   II    I   1    ol  i  !  lii   Oi  nioins  ses  revenus  et  serait 

le  [du,-  Ni  }u'   M;u\L'idUi   de   1  Lu!i!p>t.-,   ei  f  h.riHr   j 


.i  t  M- 


ler  ga- 


gnei'ait  pin-  •!•■  iM'ah'  -NI  h  ofp*Mi-.  .  parce  qu.  hail  i  «•  <pic 
i  i)!!  eun.-onuiie.  .-oii  ijoui  la  niainihne.  >e)il  p;Mii  !  eniiehen 
p:.ie  des  df:  a!-  t'  »ii-id('!Mliles. . .   » 

I 


^a'  ne  Inreiil  lamai-  ni  \r  -en-  ni  le-  id'.'*'-  île-  pi'iîjid- 
d  LdeiHie  du  ^ilhoneMe.  An>M,  d(  >  le  deiml  de  ,-un  (>oii!i«'>le 
général,  piit-il  ^oin  dindiqner  d'iip.e  nninièrc  ti'cs  (  laire  ses 
pi'ojcls,  ahii  (pie  I  on  ne  le>  conMdéràt  ponit  ( onune  des 
ïHiées,  cl  (pie  le  pid)lie  -e  ?'endît  eiinq^ile  ^w  i\v^]\'  1res  ferme 
(jn  il  a\ait  de  >  atl.Kjuer  an\  al)u>,  et  de  r(''all^e^  des  t'conu- 
nnes.  ï^e>  eollègues  du  Pailcnient  de  Metz  lui  avaiciil 
éci'il  :  ((  .Nous  jjicnons  d  anlaiil  |)lns  de  pail  à  la  pislu^e  (jui 
Mcnl  d  (Mre  rendue  à  sotie  mente,  que  la  place  ipie  \ous 
oeeupe/  depuis  longlem|)s  parmi  nous  ij,  a  fait  (  onnaître  la 
^iip('riorit(''  de  xo^  talents.  )).  Silliouetle  voulait  pisiifier  par 
se>  actes,  au  poste  «'levé  où  il  <dait  appelé,  cette  bonne  opi- 
nion que  ses  collègues  avaient  de  lui. 

Lorsqu  d  fut  reçu,  à  la  Chambre  des  Comptes,  pour  la 
pieslalion  de  serment,  d  usage  à  1  entrt'e  en  fonetion>,  an 
Promiei'  Pn''sidenl  •\v  Nieolax   (pn  Im  a\ait  adressé  son  com- 


'l)  Nou"  «avons  rpic  Silli^juetle  éfait  pourxu  d'uno  clinrar  Jr  Cnn«<'il- 
1' I    .Ml   l\)rl(int'nt  de    M- 1/   depuis  ]<■   ■>'^    juillil    ij"'?.'». 


-^  ;;s 


f)lmMMil  »lt'  liicnvt'iiu"  I  .  il  i.'|».»niîif  (  i)  )  ;  ((  Moii-icm.  je  ne 
jiH'  (li--'iitiiiii-  |Miiiit  I  tîtMhhif  <]l'>  ui;ii^al  1  >ii-  (iiif  m  hiijt,>-r  la 
(  •  Miii.iMi  ('  ijîint  le  \\i>\  111  ,i  {i(M';t!i-.  Pî<M  iiirr  ,i  I  \\\d\  II'-  res- 
m;U1ll'.>  ihh;l'>>,ih  o  [mmh  rrp,uu>?fi  lc>  iiijii-lf-  .iihi,jur-  li  un 
('nn.ri;i(o)  tiin  x-hiuimi!  cirv.ilnr  Ifiiihirr  iiiii\cr-cl  !»■  |.i 
Mer  (.'I  (In  (  .' •niMitTce,  .iNfruii!  df  [.lu-  >.  m  nhi-  Ir  cr.  dil  i),ir 
Ti  -t.ihijitf  iic-  rniici^t-nirnl  -  -m  ir-jU!  i-  il  .•-!  !..i;  \r,  fxcitci' 
cl  jMwlr^ui'i  1  iniiii-li  iL'j  .-iHil.i^t'i  ,  iuiMiuc  le-  (  n  •  !  in-t,Mi((  =  -  \c 
[u'iincf  !  !'i  Mi!  ,  un  |'i'ijj)|t  (nn  ur  !  t'--iiil  ir  n!  j.inMi-  je  j).)ii|-  de- 
inip't-  ci  Ir  in.iliirui  Je-  tt'u  j;-.  -  il  iw  h'U.nt  '.pi  li  -on  -;Mi\e'- 
rani  Je  \c-  u.iiMiif  n  :  \ <  (il,!  |  i  ,|, jri  .h  mm  -  < ir\ .  n  -.  cl  i  ciui  (le 
nie-  \œn\.  C  i\-t  (Lni-  îi  -lippi o^-iun  de-  vk'|jen.-e-  nnihles, 
(i;nî-  1  i'r(  srii  unie  Jf-  (ic|:i'n-c-  n''<  ('--.m  c-.  «I  dan-  1  ann'lir)- 
ratiuii  lio  ilitli'i  i'îitt'-  hiam  lie-  dn  icNcnn  |;u!>!i(  .  ine  1  .jii 
d<af  rlirîrhcr  le-  j  :!  rn  i  itar-  !'ess<)nr(,-c>  [s. au  -ui.Manr  ;in\  Ix'- 
hi.aii-  dr  1  Ijal.  —  (  .i\-  -s-ti  nif-  il-nmcitaix.   (hail   le-  nioxcns 


fl   i    <  '.  Innn  hl  ,■     ijrs    l'nti.j.'t^     ,/r     l'.i'is       J^iècf^     i:i  ^1  :j  Cul  1 1  ,^     j-nni     Sfllir 

,)    riiishnir    ..'V>   l'indu.  >,    rrrfu'Heiiiy  l'><lf',j;<,if      pnl.lh',^    ju,|-    \ .  -  \1 ,    de 

I  )  I  1 1  - 1 1  -  1 1  ■ .      - 1  ■  1 1  -     1 1  •  -     ,  i  !  I  -  1 1  h  •  -     »  I  '       \  i  .  i .      \  ! .  I  n  1 1  i  1  -      I  i  I       N  h  I  '  i ,  I  \  .      1  S  -,  V     "\  L» 

L'int  -  i    J  n  ih  ( 'Il    (1)''/    ii-iiNiiiMi!!      î'  »ir».    II"     >'A^.    (    !      /'//(■<     jiisl  ifu'it- 
h I  t\   Il  '  \  . 

(y;      l,«l      l'CJHii^r     i|.'      \\        i|,'     ^l!ll'  ilii   i  tr     -■       Ui'ir.  .       ij.UL-     lr     ll\IC     llf     M.      (Il' 

Im.!!-Ii-!"  jiî  ,m  i!:-  ,   ji,    i>  I  i,   i  ■,!  M-   l     M  :  !  :ii  I  r  lie   {•  i  niicv ,   a\  ni    i  "•'() .    n.    1  M', 

.il  M),     unie    ') ,    hi     it:i  la  1   if  i  ih'. 


(' 


I    le    /,•,(;/  /,*,/    (li-    /,,  /  //..•/      i, 


iiii 


!\ 


m; 


'  Il  ffhi-tni'  t't:^:)!'  incnl  l,'i  l'cnon-f  \\\\\  \i.lii\  -  li:  h  i  niU'  -  In  \ii 
ni^ière  df  't  jik  rr--  (  CorrcspL-rnInnc  •  n"  35^9,  pi^C('  i*  'i  (  !!.•  ra  dalce 
riii  -  n;,:!r=  '7'^'|i  Pi  ur  •  \j'li<j"!<  r  -a  pr('?rnr(^  au  N'iin-lrrr  de  l.i 
gutrrr,  y  «ui-  .im  nt'  à  jjliimi  ijur  ^Siiliuutllf  aiiia  tn\n\t-  unr  cojîir  Je 
>(  ;i    di-ii  ur-    ,1    ><>n    miu    If    n»iii|iii>   tî:*  di-fiie-. 
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enfant»'ïi  parla  (iiiinrro  v\  I  dhi'-îon.  bouleverseraient  la  nature 
dc^  choses,  el  dont  ic  lînN.iiinu^  a  àryx  épron\t'  une  fois  les 
funestes  effets  fï  ).  n'auront  nurun  <urrè<  auprès  du  Trône.  — 
Je  >eillerai  aNec  soni  à  !  (>l)ser\  ali:>n  de  1  oidre  et  de  la  rèule  : 
je  sens  combien  les  principe-  et  îe<  lois  de  i;i  comptalalite 
doiil  relie  illn>lre  (aanpugnie  e>l  d'[)'»Mtan(',  <ont  nnpor- 
lant<  à  con<er\er  dan-  leur  int<'Lirit('.  ^ous  tenez,  Monsieui'. 
ces  principo  de  \o>  ,in(  iMre-  tjui,  depui-^  plusieurs  siècles  (2), 
pî"('^idenl  à  (a/tte  Coni|)amn'e.  en  le-  niaintenant  avec  la  ju-^- 
lice  et  le-  !unnère>  «pn  cariicItMa-enl  le  M<iuislral.  \rai-  riai- 
de/  nn  -er\iee  e--(  iitnd  an  Hia  ef  à  I  Ijnt.  et  je  couiplerai  |on- 
|ian<  au  lan^  i\v  mes  (le\oii's  de  faire  j)ar\(unr  à  Sa  Majesté 
jt'^  {(''moiirnaaes  con^^tanls  (pie  eetle  ('omj)a,uni(^  lui  donne  d(^ 
son  zèle  el  de  sa  lidélih".  )) 

Cv  discours  de  Silhouette  fit  grand  bruit,  et  ces  phrases 
('d('uanles  el  un  peu  [)ot''li(pi(*s  <pii  ne  donnaienl  point  uih' 
très  grande  siiretè'.  eurent  pourtant  un  succès  -urprenant.  On 
s'('tait  effravé  sans  ju.-te  cause,  on  se  rassura  ^ans  motif  suf- 
ils,'! ni  (3). 

Etienne  de  Silhouette  ne  faisait  pas  ses  promesses  à  la  lé- 
aère,  et  il  s'efforça  de  les  réaliser  tout  de  suite,  en  prenant 
eonun(>  (>ollal)orateur  un  h(jmme  de  grande  valeur  François 
\('i<)n    l(^    Forboiinai-,    f(    Silliouett(^  avee   lequel    Foi'bonnais 


;^l)  Allu  =  K'!i  au  ?ystènic  de  La^^ . 

.'2^   D"    i.')nfi  a    i7«)i,   i|   L^énérali.)!!'   dp  Nicolay   se   succédèrent,   ^ans 
uit.rruption.  à  la  Prcuiicrc  Pré?idcu(o  de  la  Cdiambrc  de^  Comptes.   En 

!  "'m)  ('('idl   le  8''  de-   Nnolav    (jui   pi'é.-idail. 
•  a)    .MmuIvou.    Pdi lifiilnrilcs,  op.  cit..  p.    i-'^H. 


I<) 


/il 


I  ■  i  t  r  r  I  I  i  I  M .  i  I  -    r ,  I  j  ;  j  ;  ;  i  1  I ,  I    1 1 1  '   |    j .  >  i  :  i  - 


n  avnit  aiiriino  r'''îifi."n  (l),  <  Minnicnri  p  n  rcnu-rutT  h  accep- 
ttM'  !a  pl.H'c  ilr  I  ^('iiiit  r  (  i  uiiiiii-  <ii'^  I"  i  i  i.i  i  h  t-  (Hi  il  ici  ii-,i ,  mais 
pre>>t'  par  le^  in^t.iDct'-  du  miiii-trc,  il  ((.n-ontit  à  Irinaillci 
en  -('(!('(  ,iii\  pi  i'iiiita  (■>  «  ipi  i  .s!  n  .n-  (pai  pi  >ii\  aicii ,  anlrr  à 
(Miht'f  (Ml  (Miiip,!L;!ir   pa?"  tciac  (^1    p.ii"  iium'.   il   \\r   rr-t:nî   ala'^ 

(pic       I    ..)()().(  tl   ti   '      I  .       ,111        I     I   !■--     lî     . 

apir-  tniix  \v>.  i]\:\\]^  (>î  pr  ti(>t-  H  J.'li!-  p-aii  le-  iiir^iiiia-  -  nPt 
iMînai-  •'  I.  Ia'  niiiii-hi  lut  -i  i  uiiliail  (Iik'  ^c^  m-fanct"-  lai'iMi- 
l.!*'i  t'iil  .  ,1111-1  (|ii(^  -(^<  caiT-^c^  (^f  vpv  r>ffîT<.  ]  A'  (lue  «le  (  '.lii  a^cnl 
f'I  lu'iîici'  j!  >i:^niri'!ii  h  m-  clhal-  ni\  -nai-,  L"-  prn|t  N  l'ii- 
rtail  In-  .ni  (jhI'^ciI.  Silln  hh'I  !c  wp  r;i(}i;i  nnnif  .iu  |»iii  ipi  li 
a\(iit  «'■(('•  ,!i(|t''  p>,i!  iiii  hiM!!!!!»'  I H •  1 1 -p* a  1 -.1 1 )]»' ' .  1 1 ' M f  nc((^>>aire  à 
ce  l)«'parl('in(aif .  et  le-  iii-l.nico^  '-e  tcmin  cri  n cnt   cj]  ra-di-p  T-'^V 


.riMiu 


^1)     l:!i>i!i'    h  l.<;h,i  "l'i  r   >','    hfiincois    \   iii'li    ./.     I-  >>l  hni>  tiins 


Il  .1   i,i  >M'  icle 


lil)i"r  <lc-  \i'N  liii  M,iii-  liai!-  -.1  >t''iiiic(/  du  :';>  jinni.iiii^  \ii  l\  par 
Ltjirinif  il  \!(|.n:.:\  l.»  \î,ih~,  inij-'t  iim-î-i'  >lr  l'uTiin,  \n  l\.  HiMi' ■!  In'-- 
CJUr    N.jl  1'  !i,il'       1.11       .••-  ,  --.'>5). 

(a)  Ce  sniil  II-  I  )»'i  1,1  î  ,Hi.  .11-  i..\,(|.-  -m  |.  -  1*1  n-h  n-  •  i  -iir  Ir-  T.nl- 
!•■-.  »'i  1'  ■»  \rna-  (lu  (  'ii-.i!  -11!  \>-  J-iîiiMv  _/ ii.'>i  ,!|i  - .  .  Il  .|,at'  i!u  i~ 
a\  ni    I  7')i| . 

I  Jj     I.    hsjilDll     lUrult.sf,     i.i,,      iit,_      y        l.S.      |-ac<ill|.       Ulh'     ;Hli'<i|i  i|i'      lufli 

ainu>antr.  niai>  qm  ;i  le  inillitiir  il  r\]r  int\,ii  I.  ^illi'iiH'ttc  .uiiail 
dcniiô    liMlurr    nu    (imi-t'il    liu    \\<:\    (h     -.  n    di^-r  .m-    ,|:      i  ci  rnliou    à    h 
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llali'  I*'    ,i\  (  T   Silli,  ai'ltt    di  -    Il 


ai  laii    lif   -(» 


'1' 

Il    (  .1  Mllrùlr    liruii'l  ill. 


Korhoiinai-  ((ai, t.  ,i\cc  la  jiiuiiieîîM;  de  ii  axoir  piaiil  à  traiter 
avec  le  pnhlic.  c!  à  (ondilion  (pi  il  iiniait  le  -nnplc  fitia^  de 
(i,)rd(>du  l)('|>(M  dii  (lonir   l(^  Lit'iitM'iil  do  ^lllailce^  » 

Non-  ne  p()n\(U]>  (pic  IcIk  lîcr  Silliniictlc  daxaar  i'(mi<^<i  à 
ohtcnir  1.1  < ollalxualion  d  nii  hoiiîme  ;pie  tous  ses  loiilenipo- 
rain-  c-linK'ient  pniir  la  lovaiif(',  la  franchise,  la  droiture  et 
la  prohit»'  dont  il  a\ail  lon|onr>  t'iiit   paolession. 

Va  ce  II  ('lait  pas  trop  de  i\c\\\  lioninies  liilellioents  et  laho- 
ricn\  ponr  nnaiiiner,  de  ioiiceit,  les  niovens  p/iopres  à  salir^- 
lairc  le-  demandes  énorme^  d'arucnt  formnh'es  par  Mme  de 
Poiiipaioiir  cl  le  M<ir(a  liai  de  Helie-l>le.  Il  fallait  de  l  argent 
pi  air  cuiitimuM  la  unerre,  pour  payer  les  soldes  des  troupe?, 
le  Mar('elial  demandait  ipiatic  millions,  à  la  fois,  pour  1  en- 
trt'(^  en  cinnpai:tu\  Le  Mait'clial  de  Helle-Isle  ('lait  un  tr(''- 
liomK'dc  liomme  i^ij,  un  lrc\-  saillant  et  lr('s  habile  capitaine, 
mai-  il  neut  jamais  la  passion  de  récon(iniie.  Son  minislèiv 
lui  le  plu>  dispendieux  de  lou>  cen.\  de  l  Viu aen  n('mme,  les 
<  ir(  oiistances  polili(pies  l'v  ol)llucrent  un  peu.  Je  ne  pense 
pa>  (pi  il  ait  (amai>  été  heaucoiip  ordonnt'.  < c  n  est  pas  un 
d(''faut  (pic  l'on  puisse  reprocher  à  Mme  de  Pompadour  dont 
le  H\re  de  comptes  trop  l)ien  tenu  lions  di'voile  ses  besoins 
incessants  (rarii:ent  ponr  satisfaire  sa  passion  des  construc- 
tions et  des  embelHssenients  de  ses  nombrenx  domaines  ('>.). 

(l)  A  la  -ullo  (le  la  iik. il  de  •.on  fil>.  ]o  (^onile  de  Oisinrs.  \uv  à  rcii- 
n'iiii.  le  Man'(lial  de  l^cllc-Islr  til  don  do  >a  -U('ces>ion  au  Roi,  dans 
iiiK'  lr('>  Ixdlc  Ictlro  (MinisIfM'o  de  la  (nicrre,  Airliivos  liistorlfjues, 
Tia  rt''«i»nud;iu(('  II"  .'■!■"')  h),  iiircu  •j.o'ô.  —  Silhoyclte,  le  :>.'^  i»c1ol)r('  lyT);), 
lui  r/piindll  au  nom  du  Hiti  fMinistrre  de  l.i  riurro'.  \)(lii\r?  Insion- 
jui -,    (  loi  ropondaniM'    n"    -^51;).    pièce    :>()2  ). 

h>i /></»'/('•    tirs  (It'hcuscs    (Ir    M  fur    de   l\ifii  p^uhni  r ,    r^cjniis    hi   prcnurrc 
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U  il'-      i  ;    :    (i    \1  .    ir    Mil  ^  JmI 
rontoiit  c]p  inn  1m  >nfir  \  ^  •!■  'îil' 

0-^t ...    ))  Ef   i!  ;î  p  >!i!r  tel  If   ['!i!':i-: 
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rll.      . 


»     li='  J  ~  Ir     lit'      l}ril\      \-\W     i|  tir 

■-f  i^îtf ii'"rr.   îl  fnufh  .i   iui^i 

•  (  1 r  \  i  ■  r    lii-    i  t  i ,  i  t    i  i  1 1    1  <  > !  ! 

I  s]('priiit   hitn  ^nn   cMr.'ic- 


lt';['U   t.!  m    Ik;   Lu--i.'  n.j--  il   rlir   iili    |tr;i    j  '  It  -■  >|  i  i  (  tl  lie  i  1  \  .    u    ...    .1    .11 , 

an  -iniihi-.  rr.iili.iiM/p  fMi  L<   I'!. -n  nlcucp,  vw  \.\  lirMihir','  ;1,"  nic» 

vues,   ci  (1.1  tl-  !f  /lie  t't    It'  i  I  ;11I  ,i  Jt    ,1   Ml!    \r  illf   -cl  1  -  (  <l  j)<i  hlc    ...    )) 

Silic  »ijct  te  îif'  Np  fli-^miiil(^  n;i^  Ip-  diltn  nlft-.  de  -a  lâche, 
m. Il-  il  a  1.1  !<!i.  1  c- jîciMih  e  Cil  (II-  (i»ui-  iiieilleiir-  ',..  >(>li 
nnlpii!'.  <'<\  c(>nfinncp  ^p  froinctil  cncorp  jh  »  nie-,  piif  Mine  de 
PomiMilMiir,  lai-.iiil  j),i--cr  le  -.iliil  de  \<i  IVilric  .i\;m}  -<>!i 
iiitt'ic!  piM'^c.îiiipl.  -■.liihcnt  SilJiiMipttc  et  !  pi1(  i  Miraui'.  Impii 
(iiip  le-  nie-iMc-  liiiaiK  ict  t  -  du  ii!»i!\e,ii!  ( -oiil  !  -  leur  ueiier.d 
aipiii  p.our  pon^pfiiionpp  dp  trii-tn'i  le-  Imaiicipr-,  iiu\;|ii<d^ 
1,1  Maniiii,sp  heiil  [)cif  ]p>  lien-  du  -.mu,  dp  !»t'nciice-  enn-i- 
dei  aille*-. 

((  J';ii  élé  bien   (onclié,   Moii>ienr,   <'cri\ail-il    le  \  erbaillp- 


(////(('<■  */('  sii  i'ii  i'iii  instjii  t!  Si'  ni<>!'! ,  m  tiin-i  ni  ilr^  \!Tlii\t'^  île  la  I  rrfrv  - 
tml'-  (If  Sf iiit'-f t-^i^tf  Mvrr  i|.>.  If  I'-  ji.ir-l  \  l.r  IcM.  |iiiili(»l}it'f;nrf  (]f 
la  \illf  (If  \(T-aillf-.  \  f  i-,i  illi>.  il^.'i.c  iic"^'.  jh'.  f .  uiiiaimcff  M<>iilalant 
BcllulflIN.  i^l)tlh.|li»'ijif  N.illojiah.  I.li  '.\^.{i\-.  pajr  'ln  <|  (IfFllIfl-f. 
l\Mi<laiil  |f^  (li\  If  lit  .iiiiirc-  diiiaiit  l.-i]if  llr^  Miiir  il.  IVjiiijiadoiii 
fut    ta\«>iitp,    file   d   !••■(  u    f  \arfriif  ni         Si»    v'-   268    llvrc*i    i  >    «<'l-    i\   df- 


nier 


l)  Lettre  de  Silfenifttf  an  (tiarqni-  de  Castri'v-,  \fr<nillf^.  9^1  mar- 
i~r)(c  lettre  aiilnuraplif  inm  -luiifC  Miiii-trii  il--  li  ^Hnrrf.  \rfln\<'> 
fn-ti  naiilH- ,      r'r>rrt''«p<  i!f  1;)  me .     w  *'l(f      ni.'t»       I*i(). 
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le  2  2   avîii   î  709  an  n!ii.|!ii     dr    Castries  (i)  des  témoigna- 

S    d  aiiiilie    ^|Uw     ieliieriiie     \à    ieUie     Uulil    \OUS    lu'avez    ho- 


ees 


if.ri'.  .Te  n'ai  pas  été  San-  in- jini'luile  -ne  la  piaNniT-re  nnu- 
\illc  d  une  <ii!h»n  ;  leiiNusai-  eldii-  1  ui.-lanl  elle/  M.  le  \\^\- 
KM  liai  de'  Helle-l-le  et  j'appris  (pie  VOUS  VOUS  porfipz  liien. 
Je  nus,  de  ttiuii  cjli}.  joii'C  l  nurrrl ur^'  dj'  h;  ciuii jKKjJic  :  j  ni 
pris  i^('s  njl'nr^'s  in'i(Jnes  ;  /^^^■/'è/■e  les  rétublii .  mais  ce  mi 
.-cia  pa>  .^aii?  peine  m  sdii>  euiiiradicliuii ,  non  de  mon  maî- 
tre ni  de  ^a  famille,  le  ses  ministres  e!  de  Mme  tU'  Pniitpa- 
li'du .  Je  ne  pui-  r<>us  duc  à  <iiicl  >^>ninl  je  la  trourc  Itunnêie. 
le  pai-domie  à  eenx  (jni  ne  la  Noient  pas  de  pi'ès.  de  ne  le  pa- 
(  loiie.  Po.i  iiiw  de  nus  npéndions,  je  botileverse  l'i  jorhine 
de  ses  f>(irei({s  e!  de  ses  dinis  :  il  est  \rai  que  la  néeessilé  de 
ri'Jat  lixii^e  ;  mais  ses  inlérèls  personnels  ne  lui  ont  pas 
t'ait  ilîii>i()n.  et  h'  j'a\ais  ew  besoin  d'elre  eneouragé,  elle  reùl 
lail. ..  » 


(l)  Lfllrc  (If  Silh  Mifltf  au  marquiv  .jf  ('a-lrif<-.  IctU-f  aiitoirrajiho 
-i-if'r  l)S.  lf~  (Ifux  Ifthv-  fiilaeées)  (Minislèrf  df  la  (narrf.  \rfhi\es 
lu-ti  I  i(|iif  >.  ( '.(aaa-|iiai  laïuc.  11"  ."^5  H),  pièce  lyoj.  d  . . .  le  11  enU'erai  ni 
daif-  ,iin  un  d(''lail  ;  il  ^rrail  trop  Innij  ou  \v<>^\  f(airl,  iiiai>  je  f()iii|)lf  d  ki 
à  dfu\  i)U  ti'iîl-  jours,  nou-  fiiN;)\fr  Ifs  Drchirotioits  cl  Ancfs  qui  doi- 
v(Mil  ]iar;vlrf,  ils  ont  élé  (ij^jtroiirés  ihuis  un  Conseil  réuni  des  Finances 
cf    (les    i) é pèches. . .    )) 

Sillieufllf  tint  sa  pioiuf-se  au  niarijuis  de  Caslrics,  et  eflui-ci  rcro- 
\iil  à  Francfdit,  la  liltrc  sui\anlf  (lati'f  (\r  N  ersaillf s  -.n*  avrd  ly-^f)  : 
(c . .  \  (uis  tli')-t':  (iroir  n  hiéseuf  con nnisstui'')'  des  opéndujns  de  fuiiitice 
dnnt  \<ius  me  j)arlf7.  Je  N'ai-  vu  aur;u>  >ûrt'm(>nl  fait  }>orl.  si  M.  Defor- 
bonnais  (sic'i  no  s'en  était  'hartie..,  )i  '  Mini-tcre  de  la  Guerre,  Archives 
historiques,  Cerrespondanee  n''  35-l3,  pièce  338).  C*\\e  lettre  a  él(^ 
crrilf  jia.r  un  secrétaire  de  >i.i!<»uette,  l'adresse  à  Fiancjorf  semble 
•'iif  di'  ia  main  de  SillKHictlc ,  <dlf  c-t  -iiinée  comme  t'Mites  ses  lettres 
n»'  Mini    pa.<   de-    aut<»i:raphf-    I  h-siuioi  1  1  tk. 


aai 
I 


fl'l  — 


Le  J       /    /   '    D'irhier  (i  )  annonce  et  la  Gazette  de  Fr-fice 
in   ;>S  avrn   !"')()  (i>j  aiiaK>c  le-  premiers  ai  Iuû  imain  il-i  -  du 


^  '.i>i\\i- 


!  il  .].■  "^illi.  aietle.  Ce  sont  :    i"  niir  Hriitra- 


i;    avMl    1  ;.n/    - 


il    ia    iuajfUlL    |)..tiil»J 


ti(  ni      !'<  '\  .iîr     Un 

des  !Nmih-m>   ; 

2^^  une  I'^"'.  hiahuii  royale  du  17  avul   i;^'ij  .-u-|;.:ii.idiit  1<j> 
['M\ileges    Ir  h  Taille  pcn.]  .nî   la  durée  «1^  l^   juniv  : 

V  i-i  lîies  ir<'ii'aalt-->. 

Ni.ii-   ilii.n-  '•\Hi;!iier  ces  trois  objci^.  Ji-  ii-iuiiin:  -lull'--i- 

k  t'îl  n'î  1  i  . 


[i)  Journal  de  Barbier,  o//.    cit,   U»nn'  l\  ,   p.   3i5. 
(•a)   Gu:efle  de  France.    \i\\u'v   i;-")'),   |».    iBg. 
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LES  PREMIERES  MESURES  FINANCIERES 
PRISES  PAR  M.  DE  SILHOUETTE 


§   I.    La    Dl.l-.I-AUAiiU>     ilU\.Vi.L    iJL      17     ASiUL     i  J  ->  9 

-iFi  LES  Pensions. 


Pour  iiiauuurcr  <()n  iiïmiArvc,  hticiine  (ie  Sdlumette  n  eii- 
I reprit  pas  (pichpie  petite  lét'orine  iiiti'rieiire  et  adniiiustra- 
\\\v  ;  de  pi'iine  .d,u>rd.  a\ec  audace,  il  s  atlaipia  à  i  un  des 
maux  rongeurs  des  ilnances  tle  l'Ancien  Régiuje  :  les  Pen- 
sions. 

Des  Pensions,  il  faut  l'aire  deux  parts,  l'une  qui  concerne 
celles  décernées  à  des  ui'llciers  des  Armées  de  Terre  ou  à 
des  otiicier-  de  Marine,  blessés  ou  retirés  du  service  après 
s'être  honori's  à  la  uuen'e,  de>  gialilications  accordées  à  des 
jîeisonnages  (lui  >e  sont  dlu>ti'és  dans  les  sciences,  les  arts, 
les  h  tties,  ou  cpii,  par  leuis  ii\is  judicieux  ou  leurs  uussioiis  à 
1  étranger  ont  rendu  de  signalés  services  à  l'Etat  et  au  Roi. 
(les  j)ensions-là  reposent  sur  des  titres  légitimes.  Il  n'y  a 
Jiucune  raison  de  les  suppiimer  ou  de  les  amoindrir. 

Mais  il  existe  une  autre  catégorie  de  Pensions  qui  ne  sont 
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[).t-  ijc<'<>!'<lces,  celles-ci,  en  *  on-i  hi  .tfii  mi  'in  lufiiir,  i.i  -cuit' 
hiM'iii"  j;!(''--iil»'  j  It'iir  <li-l  nlml  1  :i!i .  <Jui  le-  ttltÎK-niliM  .'  <  ic 
sciM  luilir  (rtic  .iiiiiM'  ile  <  <  >in 'i-ii  ii-  vciiiic  -■  iri>f.ii!('!*  a  \  t  r- 
sailles,  tant  bien  «jur  m, il.  {)int<M  m  il  (|ii('  hicfi,  niai-  qui 
s'c-tiitic  licurt'U-r  j)iii-(ju  clic  .-c  titant'  y.vo  ilii  l^rincc.  Les 
[)!i!-  uraiiil"'  -cmiiciir-  ^c  (oiih'iiti'ii!  i  ini  {.ihinct  -i>ii-  I;  - 
c(>nililc-,  iiiai-  iN  jiMiivs.'fif  Je  |  h  .muiii  -i  t*n\i<'  d  liahitei'  le 
(i  (Ihàtcau  )i.  (-C-  c^»l!^llsan^  [)on->ciif  <[iie  1  nclini  de  cc^  p^'"- 
si<)ii>  ot  lies  It'uilinic  ;  ils  >e  Mjiit  riiim''<  [)Oiir  le  a  ser\ice  >) 
(]\\  Hoi.  il  e>t  jn-tc  (jiic  le  lioi  lc>  ni(leniin-e.  La  [\o\riiitr 
s'appUNaiit  sur  la  .Nol)lessc,  il  était  iialiirel,  il  était  humain 
quelle  lui  (li<tiil)uàt  île-  liralilicalions  afin  (le  conserve)-  <a 
ildélité. 

Lt,  n'esl-il  pas  reinaripiaMc  et  triste  (pie  chaque  rétiime 
politique,  a,  nécessairement,  de>  abus  tinan<  ier>  (pii  ont  pour 
1  nt  de  profiter  à  certaines  classes  de  la  Socn'ti'  ! 

Silhouette,  homme  juste  et  honnête,  comprit  que  le  it'- 
uime  des  pensions  avait  ({uelque  chose  de  choipiant.  et  il 
soumit  un  [)roiet  au  Roi  ;  N'accorder  des  pensions  ipi  au  mé- 
rite. Supprimer  toutes  les  pensions  non  fondées  sur  des  ti- 
tres légitimes.  La  pauvreté  du  Trésor  Public  exigera  qii'nn 
maximum  soit  hxé  à  la  générosité  du  Roi. 

Silhouette  transmit  ofticieusement  son  projet  à  M.  de  Ni- 
colav.  Premier  Président  de  la  (diambre  des  Comptes  (i). 
M.  de  Nicolay  l'examina  et  proposa  que  les  pensions  supé- 


;  i)  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Pièees  jnslijieaUves  pour  servir 
à  l'histoire  des  Premiers  Présidents,  [iar  M.  do  Boislisle,  op.  cit., 
pp.   64 'i   et   siuN.^  n'   835. 


rieures  à  3.000  1.  soient  soumises  à  reiiregislrement  de  la 
(dianibre  des  (louq)lcs.  Le  R(»i  passa  outre  à  cet  avis.  Il  con- 
sidérait cet  enregistrement  comme  inutile,  car  il  ne  pouvait 
accorder  de  pensions,  qu  en  connaissance  de  cause,  et  avec 
1  appr(jbation  du    Contrùleur   aénéral. 

Le  h  mai,  le  Premier  Président  présenta  au  Roi  les  Re- 
montrances sur  1  enregistrement  des  dons  et  pensions. 

La  (^haml)re  demandait  (jue  les  uràces  soient  enregistrées 
par  elle,  ((  elle  n'enregistrera  pas  les  Lettres  dont  les  titres 
lui  paraîtront  déguisés  ou  altérés.  Si  au  contraire,  l'exposé 
des  Lettres  e>i  pleinement  justifié,  ceux  qui  les  auront  obte- 
nues ne  pourront  regretter  les  soin>  qu'ils  auront  pris  jvour 
les  faire  vérifier,  par  l'avantage  (pi'ils  auront  de  consacrer 
à  la  postérité,  dans  un  dépAt  public,  les  témoignages  de  leurs 
services » 

Le  Roi  ne  rendit  sa  réponse  que  le  o  août,  en  disant  que, 
{(  en  limitant  la  -omme  qui  doit  être  employée  en  pensions 
et  en  gratihcations,  il  a  rendu  inutile  la  précaution  de  l'enre- 
gistrement des  dons  au-dessous  de  3.ooo  1.  portée  par  les 
anciennes  Ordonnances,  dans  un  temps  où  le  fonds  destiné  à 
ces  dons  n'était  pas  fixé   )) 

Silhouette  réalisait  un  progrès,  il  est  regrettable  qu'il  ne 
se  soit  pas  rendu  aux  vues  du  Président  de  Nieolay.  Le  eon- 
tréle  de  la  Chambre  des  Comptes  aurait  été  très  efficace,  et 
les  pensions  accordées  à  la  faveur  auraient  eu  peu  de  chances 
d  être  favorablement  accueillies  par  la  Chambre. 

Quoiqu'il  en  soit,  voici  la  Déclaration  royale  fi)  ; 

Il     UfcIaiahcai    ilu    Win.    conçu  ti.iiit    Ici    pensiom,    donnée    à    Ver- 
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aurait  tait  reclierchcr  le^  niuveiis  de  rciiLilier  les  nioineinoiiN 
de  iioliv  teinlie^M-  pour  eux.  .imh    i  oMliiMlioii  (mi  nmi.  som- 
mes (le  maiiiiciur   h-   (Ina!^,    la    M^relf  et  la  -loiic   dv    iK.lif 
Cuuruune.   CV-t   .Lui-   ri-ltc  \ik-  4ih'   n^'U^  a\nn-   commenr*' 
par  rexameii  et  le  lelraiK  liriucait   de.  drpcn>c-  de   m-  lu.'i 
>uns.  et   que  uuu-  a\iai-  i  co'Uiuiaudr  ?.   criix   (jui   -uut   .har- 
^ps  du  I  tvxi't  utinii  df   uo<  nidre-  uu  it-ltu  partir,  de  sedk-r  a 
1  rcouonue    qu'il    i-l    *  < 'U\  cuahlc    .iapp:  nier    a    relie-    de    ce^ 
mruu-  drpen>u-  ipi'il  ue-l   pa>  [.u^^iLle  de  Mippruuer  ;  mai- 
(•e>   rrulement-   .H(.m)iui(pK'-.    h-   plu>^   |;rrtioux  dr  hni-,    ue 
pouvant  nou-  proeuivr  de-  .-iHour>  propoiliMiui.'.-  aux  lje>om- 
de  lEtat,  nous  aurion>  .on-nirn'  (pir   li-  don<.    pen-ions  et 
pratiii.ation-  à  (lueKpie-im-  de  nu..  ^ujet>,  ne  doivent  point 
nuire  à  la  iu>ti.e  dont  nou-  -omuu-  tenus  (Muers  les  autres. 
T.e-n,,|ni,naih(-d('-  1\mi^.  n.-piVdrLL---eiu-,  dunt  nnii^m.ii- 
Icn.u-  tuujour-   'Auivv  di'  -uiNir  lu-  uxrnqdr-,   en  la:^  (pu  puni 
tendre  au  bien  du-  peupk-  dont  la  ProNiduneu  nun>  a  uonfi*'* 
le  soin  et  le  Gouvernement,   sont  autant  de   monuments  (pu 
constatent    (|ue    le-   importunil»'-    ont   souvent   prujudieie  au 
vrai  muritu  dans  la  distribution  du  luur-  -rAues,  et  interverti, 
au  dutriment  du  -urviuu  publiu.   la   jn>tu  proportion  qui  doit 
ùtru  utabliudan.  les  rucompen.u-,  Tou-,  dans  roeuasioii,  soil 
de  luur  propru  muUNument,   >oit   -nr  k>  repru.>,entalions  ipii 
leur  ont  uté  faites  ont   fait  evaminer  à   divursu>  repri>es,  les 
dons  obtenus  sans  fifre  /u|////>//e.  pour  les  onnnler  ;  Us  ont 
voulu   qu'à  larenir,   foiife   (jrnce   jnf  nulle,   à  nioûu  qui'  les 

•allies  1.    i-   HMil    i-5o     WvfiKWrr   ru  l.    Chaiul.iv  des   Cninples.    Edits, 
Uéclarations  et  Arrêts.  Année   lyT.tj,   louu    CXMl.   pièce  tig. 


plaeels  présentés  pian  l  obtenu  ,  cl  U    lincei  (jui  l'uccoi  ilml . 
ne  continssent  les  dons  et  (jràees  déjà  reçus  par  ceux  qni  les 
bolluitaïunt  ;  ils  ont  unfin  ordoiinu,  dans  tou>  les  temps,  que 
ces  sortes  de  dons  ne  liissenl  payés  (fu  ii  lu  jin  de  t'unnée  sur 
les  jonds  restants  aprcs  l'ac(juittcnient  des  cnanjes  de  lEtcf . 
('us  rùules  sont  parliuuliùrement  pia'^crilu-  piu- lu^  OrJnmian- 
ces  de  Charles  MI  en    idol»,  (.W^  (diark\s   \II1,   en    i'|()'>,   du 
Louis  MI  en  1/19S.  de  François  ï  '  un   io'),S^  (\q  Henri  11  (^w 
inÔI».   (lu   (diarlus  l\   en    \oi\{\,    dv   Henri    IIJ   un    \^^~^),    <\e 
Henri  1\   en   ilioS,  (W  Lonis  \IH  un   1  (»•>()   :  nous-mêmes,   à 
luur  uxumplu,  par  no>  Duularations  (\\\  .hi  jamiur  i  ~  i  ~  (  1  j  ui 
'^o  noNu.nbre  î7'>o,  nous  avions  ordonné  ipip  les  pensions  se- 
raient éteintes  en  cas  que  leurs  etossesseurs  (,t>iinssent  de  nous 
d  autres  emplois  ou  éfaldisseirients,  et  <jue  le  jonds  des  pen- 
sions serait  réduit  à  la  siunmc  de  (leur  millions.   n;>us  rusui- 
Niuil  uupendant   de  reronnaîfre  les  services  |)r('sents  p;u'  du- 
pratillcations  sur  un  fonds  de  000.000.  livres  que  n:iu>  des- 
tinions à  cet  effet.  Si  nous  nous  sommes  laissés  entraîner  à 
nous  relâcher  de  cette  réfjle,  et  à  condescendre  aux  priùres 
qni  nous  ont  élu  faites,  sans  en  approfondii'  liuoureusemeni 
l(    titre,  plutôt  que  de  nous  exposer  a  laisser  un  sunl  service 
sans  r('compense,  nous  n'en  sommes  pas  moins  oblujé  à  mo- 
dérer noire  inclinali(}n    bienjaisanfe.    p,ar   les  u^ards  (\v   \\:<- 
tice  (pie  nous  devons  aux  besoins  de  nos  peuple>  ut  di^  no- 
affaires,  sans  cc.s'i'er  ce|)endant  de  distinrjuetilnDs  une  propor- 
tion ('quitable  les  particuliers  qui  ont  m('rit('  nos  réeompinses 
par  les  services  quils  ont  rendiL<  à  ïFAat .   par  luur  attacbu- 
rn(^nt  à  notre  personne,  et  leur  assiduit('  anpivs  de  nous,   et 
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par  l;i  ron-ult'i  .ifioi]  iViim^  illii-fic  ii.ii^-nnrf'.  plu-  richv  en 
\erlu  ipi  t'ii  bit'ii-  tle  l.i  loiiuiu-  :  luni-  iin!i>.  <  r<>\ons  rgaie- 
nieiil  <j};liL:!'  });ir  les  mènie>  motif-.  li'rhiUlir  (lc.<  ri'ijlcs  pour 
éh^Kjner  de  nous,  a  l'.i\eiur,  foule  inrijalitr  dtuis  lu  (hslrihu- 
tion  de  nos  dnns.   A  ce^  caii-e-.    ...   xoiilon-  et  nous  plaît  ce 

(|ui  suit  : 

\  —  7'o//.v  cens  ([ul  jouis^enf  di  dons,  pension^,  augnien- 
latioii>  de  peii>i(>n.s  et  gralilu dtions  annuelles  seront  /(7///.s' 
di'  se  ^'Kuirr(dr  jnir  den  rs  no.s  ^rrréfaires  d'FJ(d,  chacun  dans 
so;i  Déparleinent,  comme  auN-i  par  devers  le  Contrôleur  _<:t'- 
néral  de  nos  Finances.  rel,iti\ement  aux  [)ensions  accordées 
en  tinance,  pour,  -ur  l'ejumen  (pu  en  sera  fait  suivant  qu'il 
sera  par  nous  orrlonnc,  et  -ur  le  coui[)te  qui  nous  en  ser*» 
rendu,  en  ol)tenir  !<i  (  onlirniijf  ion.  <  il  \  a  lieu. 

TI.  —  Il  sera  reniis  par  eru.r  fjui  j<uussenf  ilesdif'<  dons. 
pension>  et  gratificaliou-  cUiuuelle-.  à  l'etlel  d  en  olttenii  la 
■confirmation,  une  déebinilinn  sifjnée  ireu.r.  qui  coiilieiidi-a 
un  didiul  ej-iu-f  des  dijjerenfes  <jriices,  honneurs  et  diunités 
(pril-  ont  reçu-  de  nous,  et  des  remnis  et  émoluments  qui  y 
sont  attachés  ;  comme  aus-i  re.ip  .siHon  des  tu<dijs  sur  les- 
fjuels  lesdifs  dons.  pen-ion<  et  lixatifications  annuelle-,  leur 
tiuronf  été  iu-eordés  ;  et  jaule  pur  euj-  de  satisjnire  nu.r  dis- 
positiruis  du  présenl  iirflele.  dan>*  le  cour-  de  la  pré-ente 
année  (exce[)tion  faite  néiuuuoins  en  faveur  de  ceux  (jui  peu- 
vent se  trou\er  -ur  mer  eu  Amérupie  ou  (uix  Inde-  (.)rien- 
lale>,  à  l'égard  desquels  nou>  fixons  le  délai  de  terme  de  six 
mois  après  leur  retour  dan-  le  Royaume),  eoul"ns  ef  or- 
donnons que  JesdUs  dons,  pensions  et  aratificati  uis  soii-til 
rnv^s  dp  nos  FJnfs,  «an*  qu  ils  puissent  y  être  rétalilis. 
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m.  —  \  eiiteudoii>  .-uninctlft  ,iU\(hU-  dctlaialiui^  oi 
audit  examen  les  pensions  des  Princes  de  Notre  Sani/  v  eiles 
atlnhut'e-  à  1  Ordre  de  ïSamt-Louis,  les  pension-  accordées 
aux  corps  de  nos  troupes,  celles  dont  jouissent  les  ofliciers 
des  troupes  de  .Notre  Maison,  par  f(»iaue  d'appointement-,  ou 
de  supplément  de  solde,  et  (pu  sont  attaché^,  non  pas  :\ 
leur  personne,  mais  à  leurs  emploi-.  ];arcillement  celles  cjiu 
font  partie  des  attributions  de  charges  de  plusieurs  ofliciers 
(le-  (]ours  Supérieures,  celles  attachées  aux  Académies,  Corps 
et  Facultés  d'études,  ('tahlis  dans  la  capitale  ;  non  plus  que  les 
pensions  de  (»oo  livre.-  et  au-dessous,  accordées  aux  ofliciers 
de  nos  troupes  de  terre,  et  à  ceux  de  noire  marine,  comme 
au--i  à  ceux  (!(■  Nos  Maisons.   (»t  aux  \eu\es  desdits  officier^. 

I\  .  —  Le  pdienwnl  de  foules  les  pensions  et  giatih(\'itions 

annuelle-,    sauf  de   celles    excej^t 'es   jîar   Ifuticle    jn'écédent, 

demeurera  susp^endu  jusque)  ee  que  W^nnuen   en   a'if  été  jaif. 

et  (pie  flous  en  ayons  ordonné  bi  eonjirni<dion   :  à  l'eflet   de 

quoi  //  en  svrd  arrélé  t  ri   nofre  f'.onscH  un   idtif  qrio'nd.  i\'}>- 

lingué  par  chapitre,   suivant   la    (jualité  des  personnes  et  'h\ 

(lillérence  de  leurs  -er\ice-  ou  de  ieiu-  cm]  loiv^   d^nil  il  sei'a 

expi' hé  deux  doidde-.    l'un    poiu'  le  Carde    de    notre  Tré'-or 

H(A.il,  qiu  ac«}uittera  -ucce--ivement  les  p.irtie-  qui  \    -eront 

enijîloM'es.  et  I  autre  pour  être  en\o\('  en  notre  Chambre  des 

Comptes,  a\ec  des  letties  -ou<  le  coutre-xel.  de-(p:elles  uiu^ 

expédition  dudit  état  sera  attachée,  pour  \   allouer  le<  méme< 
pai'tics. 

N.  —  Jusqu'à  ee  que  le  fruds  (fes  ptnsions.  autre-  que 
relies  des  Princes  de  Notre  Sanu.  celles  de  l'Ordre  de  Saint- 
b'>ni^.  et  celles  qui  fout  partie  des  appointements  ou  altribu- 
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hiiit->  ij  fin  nii  ti- .  !  ii,ii_;i'-  t  i  tdhres,  .v"'/  i'<'<liiil  n  [a  suintnc  nC 
trois  nn'HiOiis.  à  Liqiirllo  uo\]<  fixoii^  ItUii  loinU  pour  rnvenir, 
\(»uluii^  ut  cnk'ini()ii>  (jii  il  ttr  soil  (!rci:rili'  </«  iiourillis  pen- 
sions en  rem plnrcnicni  dr  C('l!('.<  ijiii  srinnl  «'/«  inles  (jiie  _/'//.'•■- 
(111.  à  eoneiirrence  de  In  moilh'  desdifes  ejlinehons  :  ri  à  evl 
effet.  //  sera  dressé  niiimeliemeiil .  r//  nuire  (dniseil.  un  éhd 
jnirlieuliif  de  hnih's  les  pensiuns  élemhs  diins  le  euurs  de 
J  (innée.  eojnr}r'  missi  celles  drs  nourelles  pensions  qui  du- 
ronl  élé  (leeordees  en  rem phu-i  nn'nl  ;  ;les(jnels  il  sera  fiiit  une 
double  expédition,  1  inie  pour  le  (inrde  de  notre  Trt'sor  lioNiil 
ipn  <ei.i  charge  <le  les  aeipnller.  1  anlre  pour  être  re\èlue  de 
Leifres  patenle>  et  enreui-^trt'e  en  notre  (diandtre  des  (loinp- 
tes,  alin  ipie  le  paiement  \  en  ^ni\  .dloui'  ;  et  seront  ensuite  et 
snreessi\einenl  le>dif>  éliit^  de  reniplaeement  annuel  eoinpiis 
dan^  1  Ktat  i^t'iiéral  des  pension-  de  chaque  année  subsé- 
quente. 

\I.  —  \oulon-  et  urdoinion-.  à  Teffel  d'aecélérer  de  plus 
en  plus  la  rédurtion  du  tond  de>  pensu>n<.  à  la  soinine  de 
trois  niillion>.  (lue  dirns  le  ens  (di  eeu.r  (jui  s(  ronf  emplnyé.i 
dnns  les  éhds  di'sdiles  pcnsii>ns.  (d)liendronl  de  nous  (juel- 
(jues  (lutres  em[d(ds  ou  établi>seinent,  uràcTs,  charLies  ou 
dignités,  lesililes  pensions  soient  diminuées  en  pri>porli<  n 
ou  suppritnées  de  lé'tat  (jui  >era  arrêté  pour  l'année  qui  sui- 
vra immédiatement  celle  de  leur  nomination  aux  dit<  em- 
plois. —  l  oubjns  en  con>('(pience  (///'//  ne  snil  ueeorde  au- 
cune pension  nour>llc.  don,  i^ratilication,  (  harue  ou  emploi, 
que  cens  (jui  decri.nl  les  ohfenlr  n'nii'nl  remis  une  déelern- 
fion  siqnée  d'eu.r  de  Imis  les  dmis.  pensions,  pi-ài  (•-•  et  em- 
plois  (ju'ils  mirccni  ei-decanf  (d)fenus.   cpie  joule  pur  eujc  de 


/(  j'iire  cl  (1  en  omettre  imc  p.iriic.  us  soienl  non  seulement 
iiccliiis  d('s  nuucillt'-  (jrih-cs  (|ni  lein*  seraient  accordée'^,  mais 
encore  de  huiles  celles  doni  nmis  les  iiuri^ns  p-réeédemmeul 
jiicorisés  :  et  jioui'  as-in^'r  de  plu>  en  plu-  re\('cutioii  des 
pit'sente-  di-positi(Mi-,  \oulon>  (pie  le  doidile  lesdites  déela- 
ralions  >oit  renns  iiu  (iontré.Iciu'  m'oéiftl  le  nos  Finance^,  à 
l'etlet  de  les  fane  \»'riiier. 

\ir.  —  (.omme  d  e>t  (u>te  iK'iuimoins  et  nécessaire,  sur- 
tout dfiUs  le  cours  d  une  liiieiie.  de  r(''comj)en>er  les  .ser\icei- 
j;iésents,  \()ulon>  cpie  sur  le  m  i  m  lait  I  des  réduelinns  et  di- 
minutions que  <ul)ira  le  fond-  des  pensions  e\  Lif atiticafions 
ammellcs,  en  cons('<pienceel  en  exécution  des  présentes,  il 
soit  réservé  un  jonds  annuel  (pii  ne  pourra  excfMer  la  somme 
d  un  inillnm,  pour  être  distribin',  sur  nos  ordres,  en  arati- 
jicidiims  e.riraordinaires  à  ceux  (pii  pourront  les  mériter,  et  à 
tel  elïel,  //  en  sera  dressé,  j»ai-  chacun  an,  un  étal  en  notre 
Conseil,  en  cons('(pience  (\v<  Ordonnances  particulières  qui 
en  auront  été  expédiées,  di\  iiKjntant  duquel  il  sera  fait  emploi 
dans  les  rôles  de  notre  Trésor  Royal,  et  en  seront  les  parties 
|)a>-ées  au  juuemeut  des  comptes  des  (lardes  de  notre  dit 
ln'sor  Hoyal,  en  rap})ortanf  seulement  ledit  état  avec  les 
quittances  des  parties  prenantes. 

MU.  —  Va  pour  prévenii'  (pie  lesdites  liratifications  extra- 
oïdinaires  ne  |)uissent  être  converties  en  Liratilications  ordi- 
naire^ cl  annuelles,  \oulons  et  ordonnons  tjue  personne  nv 
pni--e  être  [>orlé  sur  l'étal  dcsdiles  ffratijieatiems  extraordi^ 
unirez  deux  années  de  suite,  ni  qu'il  puisse,  quoique  l'mter- 
\  tllc  ici  prescrit  d'une  ou  de  plusieurs  années,  soit  observé. 
y  <  trc  jauHiis  porté  plus  de  fna's  jois.  Si  donnons,   . . .  )) 
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|;t'î  niaiJt  tilf    t  uliipiik-    pui     ia    iciursi'     Ji-     l' !  .1  m--  \  1 1  tiers. 

Cette  aiiîh'f  l'-ttil  .  .»n!|M)st^  dv  ncI  uilnic-.  \\]]\  <1î'  -liliNcnii 
u  k-iii  l'iitit'liL'iJ.  ic-  Ki.i!.-^«.ii<.  idux  d  LhlvdiA-  iir  (  '|ai)  jum'- 
inin  !^t  ;în  Il>i  <lr  îr\c!  li  Ti^ili^  v^^r^'l'  (l).  r!iiH«'fi'-  dI'iuÎ- 
iic-  Lliilurciiici  suiil  Lluiiiiées  à  Li  iailk'  1  '\  il;\  (  tîl.iiii-  \ru- 
li  11!  \..i!(Mi  elle  iiiii'  lr;tn-fi>rî!!;ilii>n  df  li  Tnlh'  -ci'^nnnMiilo, 
iiiii-.  i  ;>pinii'ii  li  {»l!l^  Mciiïi'iiiLliljk",  iL'lk-  ij'ii  ('\jilr|ii('  uu'i- 
M'iil(Mi-('iiirîif    li'-    cNcninf  II  >n-   de    iiiillc    c-l    l,i    ^iM\;int!'         L;» 

'l'.ulk     îi'N.lJf     li    C-t     ijUf      i   L'\lL'll.-li.'li     Jf      la      /'////(■     </('      /n,s/.       kil 

lîiiji'    (!('    h.-l     ('■|,iil    |),!\('i'    [),!!■    i  eux    :jiii    (liMi  Ht  lida  HMl  I     à     rh"0 
'  ('\i'!u|îi  :>  ilu  >t'i\HL   iiuliLiirc.   V.  «ttii    iiiif  l,i\i'    h'  1  riiiphicr- 
1 1 1  i  '  n  k 

\a    klf!'_;t    lii^jjt'H.-t'  i.lii  -ci\iLC  liiiht.nrL'  ji  .i\.iit   |),i-  >i  p.iu'i 
j;i  Tiillf  .1-  !  .. -S     !-!  ^oblei:se  i--  payait  pas  i'  'ii  pi--  ki   tn\e 
niilitiiiv.   1  di  clk  ic^iaU  ^uiiini-a^  liii  5^/n  et  à  ïarrièrc   l^m. 
kl  T-.îilr  r..\:i]r  iv!np]dr  n!Î   i,.   Tailie  «1.^  !"■.-!    Ii>-  mrnip=  i^ri- 
vilèges  ilc\aiL:iil  :iL'  icLiuu.ci',  au  pt-hï  th  -  HH'iiii'-  personiies, 

(  '  f     n  !  .  i  i  !  ■     I  i  '  -     !  !  1  *  !  u  '  "-     r  .  I  M  -;  i  '  ^ 
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fi)  Moreaii  de  Beaumont  (conseiller  d'Etat),  Mémoires  concernant 
les  impositions  et  droits  en  Europe  (Nouvelle  édition  par  M  i'  bil.n  de 
V'iéville,  Avocat  au  Parlement,  Censeur  Royal,  5  volumes.  Paris, 
MprrkXXXMk  tome  ÏI,  p.  i.  ((..  Plusieurs  prétendent  que  le 
mot  taille  vient  du  verbe  taJerari  qui  signifie  partager,  diviser  ;  d'au- 
tres l'attribuent  aux  tailles  ou  morceaux  de  bois  dont  les  collecteur^  ^' 
servaient   pour   inarquer   les  sommes   (|u  ils   avaient   reeues...    )) 


LurMjtif  K.;  >\-iriiit  Jf;  ''Ijh'rs  if  iiii  développé,  des  aL— 
[)i'f.ises  (i«'  kfillr  fiirt'nî  oclruvees  aux  ^fn-i-iiT-  ri^\:i]]\,  d'-t'Ht 
\d  an  liitAi'ii  (  oimiiuUf  p>uui  ie  puusuir  iuvdl  de  Jeur  actorder 
un  -ii})pl<'iiienf  de  frdiîcmrnk  Beaucoup  de  roturiers  t'taieiit 
iluU'  t'xc. iipk  a  laiMjii  lies  fonction-  «]u  il-  cxci:;;iicnk  la  plu- 
j);n'!  de-  \illcs  avaieiil  obleini  ]V\r?npf!->n  dv  ];i  faille  dc(  liar- 
geanl  iun-i  leurs  habilauts. 

\jd  I  adic  royale  >e  jîrcseiilaïf  -nu-  deux  formes  :  Tadk' 
|)ei  Mtunclle.  Tailk'  réedc.  i^a  Taille  personnelle  ckut  le  droit 
coiunnin,  la  (axe  oriainair(v  l.e  c()ntribual)le  était  kixé  d'à- 
[;!'(•>  >on  urcnn,  (pielle  (pi  en  iù\  la  -lairce  rproprit'lé  fon- 
cière, propriété  mobilière,  commerce,  industrie,  travail  ma- 
nuel.) ((  Cet  impcM  pesait  de  tout  son  poids  sur  les  habitants 
fie-  campagnes,  les  fermiers  et  les  cultivateurs  (i).  )) 

Va  ces  malheureux  paysans  ne  payaient  pas  .-eulement  la 
Taill(\  mais  encore  toutes  les  augmentations  quelle  a\ait  su- 
bie-, tous  les  imj>Vts  accessoires  (pii  <"('taienl  greffo  -nr  elle. 
François  ]  '"  y  avait  jolnl  rinip(»>ition  dilr  de  l;i  Granrlr 
'lue  (9),    el    Henri    îl    ai(aiki    le    Tuillnu.    En    ]-(>')    le-   dé- 

(i)  Esmein,   op.   cù.,  p.   (iiiu.     ■ 

(a)  Moreau  de  Beaunmnf.  0/).  f!jf.,l«)me  II,  p.  7  :  a  ...  le  mnu- 
tant  de-  rnllcs  n'excéda  jamais,  pendant  le  règne  de  Charles  Vil,  1»^ 
niontunl  des  sonmies  nécessaires  au  paiement  des  i5  Compagnies  d'or- 
donnance et  des  Francs  Archers,  il  ne  passa  pas  2  millions.  Ix>uis  XI 
l  augmenla.  Les  guerres  d'Italie  empêchèrent  Charle!^  \!ll  de  faire 
aucune  dinnnution  Louis  vii  procura  quelques  soulagements  à  cet 
égard  que  François  I^*"  ne  laissa  point  subsister,  il  y  joignit  même  une 
autre  imposition  qu'il  établit  et  que  1  on  nomma  la  a  Grande  Crue  » 
pour  la  solde  de  5o.ooo  hommes  qu'il  leva  et  que  l'on  appela  légion- 
iiauTs,  à  l'imitation  des  légions  romaines  (i533;...  Dans  la  vue  de  sou- 
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penses  que  la  guerre  de  la  Succession  d'Espagne  occasionna, 
oblisèrenl  Louis  \IV  à  établir  deux  sous  par  livre  en  sus 
(]p<  droits  de  ses  Fermes,  ils  le  furent  également  en  sus  du 
gros  de  la   I  nlle...  (i)  ».  • 

En    1704,    la  T.iiiie  e^t  encore  augmentée    des   fond-    s* 
VI  ^fensil'  .!<  stinés  à  tenir  lieu  de  ([uartiers  d'hiver  aux  trou- 
pes qni  servent  hois  du  royaume  ou  sur  les  frinih.  n  -    \    i- 
h   MP  iiie  <'|i'-{"e,  elle  fut  accrue  de  ta\r-  îi-'ix,]]t-    ,|rpf]''o^ 
1  cccssoires. 

Hiics  ce>  1^lil^•~.  Tiill'n,   V\  i\u'-.  V-\r\}-\]i-  i\  Ac- 

■  ,.,|.  ,,s,.  .,i.,ii!i;i  Ir  J  h'^il  <1e  e(ill<  r!r  jicrrii  p.il' 
h-^  rollertrnr.  .h-  T^illh'..  ri  ]r~  Dr. .ils  ,lr  ^rnH^nr.'  jUMTIls 
p.!r  lc>  llccu\ciir>  ik'>  Taille:^,  |:diii<  iilici-  .-n   -rinraiix. 


!  ,  I       (i        M 


iw.-t.,iit'>,   il  i.n 


1  .  !  _'  ' 


i    I    11  .  i|-         '  lll  1 

I  :  I. 


ni     !i  -    li.iUjK'S 


,!\  ,.,      ,ii-^|l!!,    i  1.  -M  ,     (      l'-l  -i-iiirc     (|llr     !'•     llit.'!lli'     laill'llil 


iilr    par    lo    \i\it>    "jn   '  ^!-'     i' 
ilaii^    l.hi    I    _.in.iJ,    IhiMi    M    ('tal)lit    le  u    T'iiUoii    »■.      !-■  Tnihn    lut, 

(\i'^     r..!i_!ii-.     mijM-r     ('(juiMipt,  M.  1:1     avr.      I,i     Tailir.     'I      i  .u'     h      iiicliif 

1      -i-    .  i  I  1 

(l)   \]  .\  I   m    (!(     i)c,iiiii!'  I 
iiii'i!!,il  i.  -li     m    !i!t  .     i!.;  Il  -     I 

I    'i       v(  ,1^       [      (IcIUt    i-       .       .  .il       I   '  :111  ji|r!l:!       .t  11-  -i 

soJ.I,'   >l>\<   nfjinrrs    l't    ,!rrh>f<   tif    la    Mi'i  'rl:<:iisscc   ri    1.-    <J'"J''>^'    '''■•^'    /''''- 
sui'irrs   ^ur   1<'   pird  niir   trtir    pniih- 


,1  il     lis  i  ,  il  >-<'    ,i     I    t  h  I     ji'  Ml  I      l.i      I 


I!,      .,  iinlii.'    p'  'II!     le     I  .illloll  ...     )' 
.,/-,     ,■,/,,    Pmii.'    II.    p.     ^      (*...    <^flt<'    -mu'- 
i,,|     ,,,  Ih.  1      .KV      (  li'^-,  ^     a     ^i.ti'lti.  I  i  !>     li\i'"'^ 
'  ,1,.     1        Ml,  \,  I     ,!,■     Il     T.illir.     la 


,  i  '  r<'  _ds'r  rii  1  "■>r).  (  )ii  \  a  I'M- 
|,,ur-  .a.iri(.ia~  u\)>-  -.iniii.  j-in  h  u^p.  n-'  .h^  l:l':i><'s,  ,|ii(>hjiir  [M-n- 
f];i,,f  U!i  l'ill]-,  l.'  !'■'!  al!  CCSSé  <\  i'  taifO  t'UlMir  Ml\  tî'Mlij.r^  .jlll 
iriaf' iiai.'îit  daii-  1-  [■■'Sanni.  an  iii^ixcii  d'ini.'  an_in  niali-ii  .h-  -.'Idr 
(y.v  6.  M.  a\ail  acianaJcc  *:ii  1718  à  rfllc-  <jui  fl.'"  ni  'ii  naît.,  mais 
if-    rtâ]>r'C   ont    pfr  rf'taMie?  en    1727 —    » 

Mon  -'u  (le  Bcaumont,  op.  cil.,  tome  H,  |'.  {).  (f-.-  On  ni'nilail  encore 
rl.in-  Ir  Biax.i  la  b  pcnse  de  réparation  dea  Ponts  el  Chaussée.^,  et 
relie  des  appointements  de^  Inspecteurs.  Ingénieurs,  Trésoriers,  et 
aitli'-    (jui    snnl    préposés   a    la    manutention   de   celte   partie...    )) 


■"9 


^"    -- 

Je  dois  ajouter,  pour  être  exact,  que  l'exemption  de  Taille 
pour  les  iNobles  n'était  pas  complète.  Lorsqu'ils  affermaient 
leurs  propriétés  immobilières,  le  fermier  payait,  à  raison  de 
la  jouissance  de  ces  terres,  une  Taille  d' exploitation .  Crptii- 

(I  H  1  nii  îr!\!loge  subsi  i  iî,  car  le  noble  qui  affermait  ses 
terres,  m'  [M\ail  iJa.-,  pui -oiiiiciirPit'nl  ^  ùur  i.iillp  *_*airp-p(jn- 
(Inil  P  II  ip  i![Hi:'lé,  à  coté  de  la  1  lillc  d'f'xpltpl.iîp  ?!] .  npnme 
lauiail  fait  iiii  loluiiti  .  ti  Lt-  tiuljlu.-  np  j[)aiiiit  rien  comiiie 
[M.irri.'l.iirc-.  cl  Icin-  fprïi'irr-  n'rlaicii!  imposés  que  pour 
iiiuilii'  de  ce  quauraipiif  i>a\.'  io  propriétau^es  rotu- 
riers (i)  )). 

Tel  élail  la-pccf  -cuéral  dp  l  mipusitiou  de  la  1  aille.  Sa 
caracli'ri-tiijue  est  sou  nii^iue  militaire,  tous  les  accroisse- 
lueiils  (pi'cllc  .i  >ul)i>  ont  été  nécessités  par  les  frais  d'entre- 
tien dp  Iju-mée.   En   t-oo  la   auerre  ri'clame  encore  des  res- 


(D   \V 


I  h  t  a  !  i  ,      nji  .       1!  ' 


s  I  ■  >  I  »        i  P 


1    pilant    <!"  \rl)oi>  de  Jubainville, 


\ilnti'iis!riill(>!i    (les    1 11  Irnifaiil s ,    ^/\'/j/<".s    les     \rcliii'('s    (h'    l'Anhc,   T\ins, 
I  S  S  ,■  i ,    p .    '1  ()  ) . 

Il  ne  v";ioi|  ,l;iii«.  lc>  (li''\cj()pjriiiriil>  (pn  piVaèd'iil  ipic  de  la  I  aulr 
prr^, unit  lie.  La  Taill.'  Italie  élail  tai  tllVl  l'cxt  eption.  Mais  même  en 
lalP'  iiiatit^'ia\  d  \  a\.iil  «les  pri\  ilt^'U^ -.  L*'>  itiiaiis  eeclésiasiKjues  > 
<'laifni  -ai-hi!if^  ■  n  rii^in  d.  rinnnuniié  gént'ralr  de-  Biens  d  Kfjlise, 
les  îiii  II-  !H  ld(  -  'fiefs^i  en  t'Iai-  ni  exfnipls  à  rai-«'n  dn  ^'TNice  nidilan'e 
(jui  \  eldit  allaché.  Ela.niil  -eiiU  -nuinis  à  la  Taille  l'éelle.  le-  iennrcs 
relutières  (;n  -ervilc^.  e!  It  -  alla-v  ipin  luihler-.  La  (jualile  da  la  tciTe 
I'  iMjHirlail  -iir  la  .pialih  dt  la  p-r-Mime  ini  n<;Me  t'init  inipt>«t'  à  l'.'ii- 
soii  d'uîir  t,  iiiin  ^er\ih  ,ju  il  possédait,  un  !e  t  idail  exempt  entre  les 
mains  d'un  rolurier.  La  Taille  réelle  était  nvnu-  ni!]H.|njlairc  que  la 
Taille  personn  !!o.  car.  comme  celle-ci,  elle  ne  présentait  pas  ce  carac- 
tère d'arhiliaiie  inexiiald!  ail.i.  lié  à  t^nl  iniji<M  -ur  1  'nsenilde  dn 
revenu. 
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s  .lif  r-  nouveUes.    \    ^nienler  la  Taille  et  tous  ses  accessoi- 
res,, san^  nnrMifiP  modification  d'autre  part,  cVnt     h    rrrr^^pv 

d  u\]  iinU  .iu  inh.]>'idMr  h  -  ]:,tbitants  des  cniip.i^iic-  d<  ili  -i 
f'>rh';nt'îtl,    t't   Si'uis   Uixés.   ÏJv   i  argent   !   <>n  '^'rn    pmcurrr  ? 

Sllirsili-ih"     p!  tl     il  Ml-     inrMllr     .pic     |f     h  C    CrO  i  M  -     p.i-     lit"     :pi.lliM.'| 

de   i".  \  ! -{m!  i:  .inj.iirc.     ^(Jfj    pjv    mu,-    .jc^    Lih!-    !t>\;!n\    îi.iifiii 


]    i'\   Mi  j  ||.'       I 


r 


{ 


1  n  \  1  !  I  •  _  t 


{■    i-< 


T.iillr    ^it!  ir 


j  ■  >, 


i(;l  l.iiilS 


(  'Wu'i 


'-,   iii.iis  ce  pi'ufi'Ji'  h-p  htii.il  ii  ti\,i!i   |.!!ii:îî^  reçu  une 


>  t    ->       i 


1  '         1 

h   '  î  I  ■-       ï    r  >     I    '  i  I  !  i     !   i  -•  -■  .    1  î  i  -       j  .  ;        1  t  • 


ini  Ji  , .    . 


!.      p 
1 1      II 


|ji)mIu/ii>   pri;.iiic[X'>.    \ic.>urc  icvuiutiuiin.iUf  vn  ce  sens,  (et 

!i!!!o  pri<  les  pî'iv  liages,  niai>  il  k\s 
siisi>en(l,  vv  p  n  •  -t  iieaucoiin  pin-  liabiJe.  |)eiid  h*  la  diiirr 
de  i.i  j^iiL'ii'i'  fi  dfii\  .iimées  après  le  n'hiMi-M'iiio]!!  <\r  \:\ 
paix  ^J  (',  dans  l'espnl  de  ^iliiouelle,  celle  suspensun  !te 
suii  i[  i  uîii  ri.ipr  pour  parvciiii  à  la  suppressioii  hii  il.  ,  cela 
est  possii'ir ,  j.; .  ImMc  Hième,  mais  c'est  une  -'p'p  =Mh  n  !-  M<!e 
grniuiitp  car  iKii,  daii^  k^  ui  les  ou  les  écril-  in  <  -iiii  leur 
ne  nous  permet  d'affirmer  (pie  telle  fut  bien  sa  }>ens''e. 

>^iid  .-u>pi'iiuui:.-  la    iaiilc,  1  L  stensile,   ri  Il->  autres  îMijn.- 


'    'onjointement  avec  la  F 


îi 


'\ 


a 


s  P  !  '  1 1!  -    p  U  i     -  •  •   p  5  I  '  ■  I 

Dl'i  iaraliunj. 

r.TLufi-  [M  î\  dèges  ce|H'nn.ni!  sont  nvniil.'iiii-  Ir^  rx.Mnp- 
tiun.>  «le  la  ii>iUxUp.  ut-  la  corvée  et  du  logemen!  «les  gen>  de 
guerre  (  \rf  IT  Les  bourgeois  des  villes  continueront  à  faire 
\  i!'  H  pli!  leuia  iiiaiii:^  leurs  maison.^  de  campagne  ci  »1.'>  y 
atf.  î!  Hi!    sans  payer  la  Taille  fArt.  ÎÏI  . 

lo!ii  i,.-.  r,ph  icTi  ae  \(jrroiit  pa*  leur  cxcinplion  vie  1  hIIo 
î         1  -    membres  des  Cours  et  Compagnies  Supérieu- 


!!-.!!. 


«■ta 


"x-S 


res,  et  les  Militaires  notamment  conserveront  leurs  privilè- 
ges (Art.  I). 

Aiiii  'H'  iH-  j-s-  laisse»  ^i  li  df-i  i  .'fi.ai  ne-  Collecteurs  des 
T'îille^  li  iîxih  =ii  des  cotes  des  noiixeaiix  assuipl'i^.  !■  rôle 
des  i^iillf-  sera  d!\isé  en  deux  i  leijHîres.  F.e  i'''"  comprcn.dra 
les  ofTieipr-  di>îp  ,,ij  -(i-|ii'!h!  h-  pinilege.^  cl  (jin  ^.ei'vjitl  iiii- 
posés  à  ]<!    1  iilk'  p.ir  1  liiieiitl.iiil    AiP  V). 

|),.ii>-  \r  2*^  ch.iiMire  serdil  (..îiipi-i-  Je^  autres  cuninliu.!- 
i«!f^  ;  pour  eux,  la  ré|  :trhpi  .n  J»-  h  l'.nWr  sera  jaitc  'i  I  <'nli- 
naire. 

Dans  un  article  séparé  seront  manjnr-  le  Cmé,  les  Ecclé- 
siastujue>,  le^  Geiil  l^il-n!!ue^  et  le:^  Uiiieierb  JvjiiI  !,.  >  exemp- 
tions ne  sont  !)as  su -pe-i élues. 


Au    rebie,   jc   erui 


ft-  ilhh 


I  I  r- 


lie   eiler  inieuraieineiit    lant    d; 


iUS 


-;  'Il    dl-p.  *-l!  ii  , 


Il   UécliiV'ffi'iU   l'Or- 


la  guerre  et  les  besoins  de 


son  préanil'iili'  tper  .1 

tant    6UiJHi^lon    des    divers    privilèycs   en    ce    qui   concerne 

l'exemption,  de  la  TrU-r  du  i  7   i\  ni  i  709  (i). 

Louis,  etc.,  dans  le  désir  (p.  nous  ne  cessouc  de  lui  îm  r 
pour  que  nos  priiplos  se  resseiHcnt  le  moin-  p^-nlik  du  p  .el- 
des  iifin.  ■-liions  actuelles,  cl  Ji'  «  fllr-  pu.'  les  rircon-hiiire-  do 

I  in  pourraient  nous  obliger  de 
mettre  dans  la  suite  sur  nos  sujeib,  uous  n  a\uii5  iruuve  de 
moyen  p; e  iu-h  pie  celi h  le  \aire  rentrer  dans  la  classe  des 
conlribnaules  pendant  la  durée  de  la  yucrrc,  cl  a'ea^  années 
après  la  conclusion  de  la  paix,  ceux  de  nos  sujets  qui,  nés  tail- 

(i)  Auger,  Trailé  sur  les  Tailles  et  les  Tribunaux  qui  connaissent  de 
cette  imposition,  par  M.  Auger,  Avocat  du  Roi  en  l'élection  de  Paris. 
Paris,  1788,  3  vol.  in-4°,  tome  III,  p.  1093  ;  —  Edits,  Déclarations 
et  Arrêts,  annoo  1759.  lonic  CXN'II.  piere  70. 
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tables,  se  sont  soustraits,  par  l'acquisition  de  dijfé vents  ojjices 
de  toute  nature,  aux  impositions  qu'ils  étaient  cependant 
l'his  ni  état  de  supporter  que  les  autres.   En  suivant  l'exem- 

|:1l    k-  il   ]-  il..-  piédért— i ms,  (|ni,  en  difltcrentes  occa^iniis 

^    ît'urs  -M|rl- .    in's  conif  i- 


*n! 


f     r,.' 


H  11 


lin 


en 


!jLidijiL\^    a    11      I  .lilk',    liuu>    vi\uii.-.    l;a:ii    voulu    UuU>    i'(,i!M-f    Je 


t  I 


i  iiiL'i-  'Jf  iiu\uiiiljif   it.'ju  ^|ui  révoquait  l(>u,>  ïv-  j'uniicge^ 


'!'•  ?'»n-  k-  ^'flîres,  autres  que  cciix  il^  -  ( 


i  i-^ii 


es,  des 


r>uj*-f'i\  Iv-  liihiiiceseî  uc-  Secrétaires  (k'>  iJuiiucllLTies  ; 


{•\ 


VJ'i 


i   révoque  toutes   les 


(■  \  I 


!  i     ! 


US  et 


i  i  h' 


tous  les  |.ii\ lièges  des  uilaL-.-  Junl  \d  yivniiviv  iiu-iiice  est  au 
^^-^i-  1*  î  "^  ooo  livres,  et  en  arnséquence  n'ordonner 
la  su  -^x  n^tuii  de  l'exemption  de  la  Tailh  ijui  .^li\i  d  <iui.uit 
îîî^iîi-  onéi!MiM>  à  ((iix  >],  nos  sujets  pourvus  d'ojjices,  juin- 
Jtj.HjiiUuiiiiiiciil  ik'  kl  jtHii.^-aiice  des  gages  el  viiuii.-  (jui  k-ui- 
S('!if  îccord*'-  ik  ff servent  encore  celle  des  autres  primlhjes 
aliiiLués  à  icui^  lhI-  -hIiii-.  Celte  suspension  iiuus  a  pnî-n 
'1' mi1:î!iI  plus  coiniUMl.].'  ,iu'en  connaissant  à  fon-l  l'Miir 
Ihiilue  du  préjuJite  que  l'exemption  des  Tailk-  poile  à 
nos  Miîres  suit  î-  nous  serons  en  état  de  juger  des  soulage- 
ijitjiii-  ijiîc  iiuu.^  i^'-N'-i'ons  k'ui-  accorder,  par  le  reiubuuise- 
nn  ni  des  offices  les  plus  inutiles  (i),  lorsque  les  circon-i  n.  es 

(l)  En  exérulinii  de  celle  jiroinesse  un  Kdil  tl'aoûl  lyocj  >njjj)iiiiia 
les  ((  offices  de  jurés,  vendeurs,  prudhoinines,  conlrôlcurs,  marqueurs, 
lotisseurs  et  déchargeurs  de  Cuir  cl  autres...  et  établit  un  droit  unique 
dans  tout  le  royaume  sur  Us  cuirs  tannés  et  apprêtés  »  (Edils,  Décla- 
rations el  Arrêts,  année   1709,   lome  CWIII.  pièce   43). 

I       IMit  de  septembre  1709  su|)prinia  h*s  «  offices  créés  sur  les  Ports, 
Quai*,    Halles  et  Man  hés  de  la  Nille  de  Paris    (Edils,     Déclarations    et 
i^^-   ^,  année  1759,  tome  CXVIII,  pièce  5i). 


■=*? 


le  permettront,   el  après  que  nous  aurons  iail  exaiuiner  les 
titres  des  exemptions  qui  auront  été  suspenaue.s  par  ces  pré- 
sentes. A  ces  causes —  Voulons  et  nous  plaît  ce  qui  suit  : 
I.  —  A   commencer  du  'f  octobre  *procluun,   toutes  les 

exeiii i>h->ns  de  'iaiiks,  /  /<  loiii's,  et  autres  impositions  <ji(i  se 
pay*  ni  i'<>!(i>>in.h  m  ml  avec  la  'hmlr,  mu  njjjcicrs  de  \nfrc 
\h:is'>n  f/  des  Maisons  Pi   y  aies,  à  tous  (jiihitr^   |«M'ii--aiil  îles 


d 


aroii-  iii-   hi»^  roîiijni'ii-..! (I  \    < 


ces  de  q 


n,î  n  I  Tt'    •  i 


'j  i'uérale  f  tient  a  tofi'<  Irs  ^  ^jji- 
soient,  demeurerai I 


<  ml  us 


»;Hndiiiil  la  aura  de  la  un  erre,  et  deux  années    /,/( 
blissemin!  <Jis  h 


dans 


hiUlii'     :^U>p<'i 


.  paix.   \  entendant  néanmoins  comprendre 

j'î'rrogatives  «ImhI 


M    >ll 


h 'S   exCinj 


Hi-    t 


h  *!  i  1  ^  ^t^ 


î  »  I  h  t.  ■  1 1  ■  !  '  -    ;  1  I  ■ 
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]'c>,  <:\   knn-au\  dci;  l'iiMiif  t-  df  it*>hi'   lM'\ann!( 
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•<  ofOciers 


et  secrétaires 'ir  ir.hc  fM.ifi.ir  <  .li^nh  kJerie,  v\  àv  rulh,  -  près 
iiu^  Luui.>,  \v'i\  piu.-5  uiiij  it^  c'Xi'îî!  I  il  K  »n«  i-jppordfV-s  n\\\  ^  mVi- 
ciers  Milif.iirt'-.  |Mr  i  f-.Jîl  un  f!i<H-  »h'  noveinl^fi-  i""^o,  et  par 
iiuiiu  Dcci.n  .Hi^.it  «lu  '"»*>  janvier  1 762,  et  cclk  .r  >ii!  ^.n!  ditut 


de 


P^ 


1  i  1  I  '■ 


i  i  I  li 


>nn  ser\t  ni  A. m-  jh  »î  rr  M.i 


1  liie. 


ik  —  A  eniaiduus  cuti} prendre  dans  la  présente  suspen- 
sion les  autres  privilèges  et  exemptions  dont  lesdits  Officiers 
peuvcnl  juMir,  v.:>iï\mé^u\>^i>\  l'oxpîvnHh mi  ,Ic  la  Colk?  \r,  ft  ik 
toute  autre  charge  qui  pourrait  être  regardée  comme  une 
suite  OU  i' [  rîtiliii.  e  de  kt  kislle,  autre  néanmoins  la  <  II.' 
de  la  T  lilie  et  autres  impositions  «jni  y  sont  jointes. 

m.  —  Ordonnons  pareilleniciu  qu'à  coinpici  *!  1  k"""  octo- 
bre pro(!i!i!f  le  privilège  accordé  aux  Bourgeois  de  notre 
bonne  ville  cio  Paris  et  de  celle  de  L\uu  cl  autres,  de  faire 
valoir  par  leurs  mains,  en  exemption  de  la  T  ille,  le  labourage' 
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d'une  charnie,  demeurera  suspendu  peiulanl  l.i  dmrc  de  hi 
présente  guerre  et  deux  années  après  le  rélahlissenient  de  la 
I  n\  pourront  seulement  lesdils  Bourgeois  desdites  villes 
/Va/L  itiloir  par  leurs  mains,  en  exemption  de  la  T  i  \  leurs 
maison  ^  de  campagne  et  clos  y  joints. 

i\  .  —  U'auLanl  iju'iu  prenant  ce  parti,  il  ne  serait  [nis 
jn.fe  de  laisser  à  la  discrétion  des  Collecteurs  (i)  lu  fixation 
i!Ls  L'uic.s  aujijiulles  les  officiers  et  privilégiés  duni  I  ex.  -nh- 
fi  (!  I«  Tille  est  suspendue  devront  être  imposés,  nous  or- 
li  in  .li.^  qu'à  comniencer  dudit  jour  i"  octobre  pnjtii.an, 
tous  les  r^.les  des  Tailles  seront  distingués  en  deux  chapitres  : 

(l  Le  Conseil  du  Roi  prcpurail  chaque  année  pour  Tanure  suivante 
le  ((  Brevet  de  la  Taille  ))  qui  contenait  la  sonune  totale  que  l'on  deman- 
dait à  cet  imp<jl  ;  le  Conseil  du  Roi  faisait  une  doiil)!»'  ré|)arlition  : 
i^  entre  les  Généraltiés  des  Pa}s  d'Election  ;  9°  répartition  du  contin- 
gent de  chaque  généralité  entre  les  diverses  Eteclions.  L  projet  était 
envoyé  aux  Bureaux  des  finances  qui  le  renvoyaient  avec  leurs  obser- 
vations. I  Brevet  était  alors  définitivement  arrêté  et  envoyé  aux  Elus 
(d'abord  élus  par  les  Etats-généraux  et  pris  uan^  JiMir  ^■■'n\,  à  laison  de 
trois  par  Diocèse,  un  pour  chaque  Urdre,  puis  iiumniLs  par  le  Roi 
quand  les  Etats  ne  lurent  plus  réunis)  qui  répartissaient  le  contingent 
de  l'Election  entre  les  diverses  Paroisses  qui  la  composaient.  Dans  cha- 
que paroisse  répartition  dernière  entre  tous  les  lalllahles  par  les 
.A>iséeurs,  répartiteurs  élus  par  l'assemblée  générale  df^^  talllabks  sous 
la  présidence  de  l'Elu.  Ils  estimaient  le  revenu  de  chaque  contribuable 
et  fixaient  sa  cote.  Ils  avaient  donc  un  pouvoir  considérable  et  arbi- 
traire ;  ils  cpargnairnt  leurs  amis  et  écrasaient  les  autres  taillables. 
IjCs  Asséeurs  étaient  en  même  temps  colleetears  dj  la  taille,  et  ils  étaient 
responsables  de  la  rentrée  de  cet  impôt,  solidairement.  Ces  collrcieurs 
|>ortaient  leurs  recettes  à  la  caisse  du  Receveur  particulier  au  chef-lieu 
de  l'Election,  ces  derniers  versaient  l'argent  à  la  caisse  du  Receveur 
(jénéral  au  chef-lieu  de  la  Généralité. 


\  .  —  Dans  le  premier,  seront  compris  tous  les  ojjiciers  et 
privilégiés  dont  les  exemptions  de  Tailler  se  trouvent  suspen- 
dues, lesquels  seront  exposés  à  la  Taille  par  leurs  Inten- 
dants (i)   et  Coiiiiiii.^aires  départis   dans  nos  Provinces   et 

n/ii.'iMliîés,  chaciii!  A  iu-  le-  \i!h's  et  paroisses  oii  il-  l.->iii 
Icui  i'L'.-idciiet',  Lt  ce,  à  propot lI'ju  dv  leLii\s  biens,  bnm-cs  et 
facultés,  conf  ■nih'nn  n!  aux  si^positiotis  portées  [>!  11  lit 
du  mois  d'août    i;i5. 

VI.  —  Knjni:jfn-us  à  cet  effet  aux  Receveurs  des  Tailles  de 
faire  remettre  au  yiu>.  UiiJ  daii-  un  mui.--  du  jour  «le  1  eiiic- 
gistrenif  îiî  (]e  la  présente  déclaration,  par  les  Syndics  et  Col- 
lecteurs des  paroisses,  des  états  exacts  concernanl  le»  nouis, 
surnoms  et  demeures  d<-  lif-  fficiers  et  |  l'ilégiés,  et  som- 
mairement le  montant  par  estimation  du  revenu  du  bien  qu  Us 

(i)  Les  Intendants  eurent  une  action  bienfaisante  et  efficace,  en 
matière  de  Taille  à  partir  de  la  seconde  moitié  du  xvii®  siècle,  ils  sur- 
veillèrent la  répartition  de  la  Taiiie  entre  les  paroisses  de  chaque  Elec- 
tion (ils  se  substituèrent  aux  Elus).  Grâce  à  leurs  délégués,  les  Com- 
missaires aux  Tailles,  les  Intendants  exercèrent  un  contrôle  sur  la 
répartition  du  contingent  entre  les  taillables,  dans  chaque  paroisse.  Les 
Gollceteurs  élus  des  taillables  subsistèrent  toujours,  mais  lorsque  les 
Commissaires  aux  'tailles  faisaient  la  répartition  eux-mômes,  les  Collec- 
teurs cessaient  d  être  responsables.  C'était  la  procédure  des  rôles  d'office, 
le  revenu  global  ciait  décomposé  suivant  la  diversité  des  revenus,  à  cha- 
que revenu  s'appliijuait,  pour  l'imposition,  une  proportion  différente 
fLor.Qque  les  rôles  étaient  faits  par  les  Collecteurs  élus,  on  les  appelait 
les  rôles  à  l'ordinaire).  Le^;  litiges  se  releranl  à  la  répartition  et  au  paie- 
incnl  de  la  Taille  étaient  jugés  en  première  instance  par  les  officiers  des 
Elections,  ou  par  les  Intendants  (lorsqu'ils  intervenaient  dans  la  répar- 
lition  de  la  Taille),  dans  h  s  deux  cas,  en  appel  et  en  dernier  ressort, 
par  la  Cour  des  Aides.  - 
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y  possèdenl  :  sur  lesquels  états  certil'iés  par  lesditij  Syndics  el 
Collecteurs,  les  Receveurs  des  Taille:^  compareront  celui  de 
chaque  Election,  et  après  lavoir  l'ait  certifier  par  le  Président 
et  notre  Procureur,  en  chacune  des  l]le(  lions,  îe  remettront  à 
leur  Commissaire  départi  qui  en  dresÈera  un  état  (jénéral  pour 
sa  Généralité  lequel  il  enverra  au  Contrôleur  général  de  nos 
Finances  au  plus  tard  dans  le  délai  de  deux  mois. 

\II.  —  Dans  le  second  chapitre  desdits  rôles  seront  em- 
ployés tous  les  autres  contrilniahles  domiciliés  dans  les  Pa- 
roisses ;  et  ensuite  par  un  article  séparé  le  Curé,  les  Ecclé- 
siasticpies,  Gentilshommes  el  autres  exempts  ou  officiers 
dont  les  exemptions  ne  sont  pas  suspendues.  Si  donnons  en 
mandement 

Données  à  Versailles  le  dix-septième  jour  d'avril  laji  de 
grâce  1759  et  de  notre  règne  le  quarante  quatrième. 

Signé  :  Ijouis,  (et  plus  bas)  Par  le  Roi  Phelypeaux. 

Registrées  à  la  Cour  des  Aides,  ouï  et  ce  requérant  le  Pro- 
cureur général  du  Roi,  pour  être  exécutéec  «elon  leur  forme 
et  teneur,  à  la  charge  que  les  veuves  des  Ojjiciers  dont  les 
charges  sont  exemptes  de  la  ^présente  suspension,  jouiront  de 
leurs  privilèges  comme  avant  la  présente  Déclaration  ;  à  la 
charge  pareillement  que  ladite  suspension  ne  portera  sur  au- 
cun autre  privilège  que  ceux  énoncés  en  V Article  II  et  nommé- 
ment que  l'exemption  de  la  corvée  et  celle  du  logement  des 
gens  de  guerre  ne  seront  point  réputées  suspendues  et  que 
l'article  V,  de  la  présente  déclaration  sera  exécuté  conformé- 
ment aur  articles  XVII,  XXI\  et  XXVI  de  l'Edit  d'août 
1715.  Ordonne  que  copies  collationnées  de  la  présente  Décla- 
ration seront  envoyées  aux  greffes  des  Elections  du  ressort  de 


fe' 


—  b5 


la  Cour  j3our  y  être  lues,  publiées  el  enregistrées,  l'audience 
tenante.  A  Paris  en  la  Cour  des  Aides,  les  Chambres  assem- 
blées le  23  avril  1759  (signé)  :  Besnier. 

§  III.  —  Les  TROIS  Arrêts  di    Conseil  en  date  du 
17  AMui.  175^  SI  K  ,.v  Ferme  gé.nérm.k. 


.■■i'- 

y^. 


%'  . 


€ 
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M.  de  Silhouette  avait  eu  Ihabilelé,  sous  le  prétexte  de 
remédier  à  des  abus  incontestables,  de  procurer  de  l'argent 
au  Trésor  Royal  :  La  suppression  de  la  majeure  partie  des 
pensions  des  courtisans  avait  rendu  disponibles  d^s  sommes 
importantes  ;  la  suspension  du  privilège  de  la  Taille  pour  un 
certain  nombre  de  titulaires  d'offices  avait  eu  pour  consé- 
quence d'accroître  les  ressources  de  l'Etat,  sans  charger  les 
taïUables  de  taxes  nouvelles,  el  simplement  par  radjonclion 
de  nouveaux  contribuables.  La  Moralité  et  l'intérêt  du  Trésor 
se  trouvaient  satisfaits  du  môme  coup. 

Cependant,  ces  opi'rations  heureuses  ne  pouvaient  pas 
donner  des  résultats  immédiats.  Silhouette  n'hésita  pas  â 
employer,  une  troisième  fois,  la  même  tactique  qui  avait 
été,  pour  lui,  si  favorable. 

S'attaquer  aux  courtisans  et  aux  titulaires  d'offices,  c'était 
-déjà  montrer  un  courage  peu  commun,  il  lui  en  fallut  encore 
un  plus  grand  pour  s'attaquer  à  la  classe  des  Fermiers  géné- 
raux, dont  j'ai  eu  l'occasion  déjà  d'indiquer  les  ressource?^ 
financières,  les  relations,  et  la  puissance  considérables. 

Pour  comprendre  les  réformes  que  Silhouette  résolut  d'ap- 
porter à  la  Ferme  générale,  il  est  nécessaire  d'entrer  daus  quel- 
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queb  détails  relitivemeiit  ù  àuii  organisation  et  u  -un  fonc- 
tionnement. 

Aloi  5  (jiie  le  recouvrement  des  impôts  directs  (la  Taille  par 
exemplej  était  établi  sur  le  priiK-ipe  de  la  ré*gie,  au  profil  de 
l'Etat,  et  par  les  agents  de  l'Etat,  le  recouvrement  des  inipôtH 
indirecls  s'opérait  par  le  système  de  la  ferme.  Douanes,  (Ja- 
belles,  Aides  étaient  exploitées  de  la  même  manière  U). 

Juscju'à  SulK,  cliacpie  nature  de  taxe  n'était  donnée  à  bail 
que  pour  une  province,  ou  même  pour  une  fraction  de  pro- 
vince. 

l.n  iG8i,  le  2G  judlet  intervint  un  bail  vraiment  général 
tu  11  H!  it  r(Uconnet(2)  :  Bail  unique  |)our  toute  la  France, 
ImiÎ   '.\r    j,M(x  icû  iiiipL'i»  indirects   Uneme  les  Lh-ii-  JLuna- 

iii.iJW). 

•  iti^;  iii>!ilii.i,  (iuu\  iciiiies  généraio  .  la  I'lIm.c 

\j,Ii--   .'!     |)..in    llhr-.    i    '     I   !    l'rifih'    _''i|i'r.t!>'(!('^    (i:i- 
Lrilo,    (ic>     1  !  ..'lit'-    fl    M!!      1  ^îljaC. 

\j    n.ii!  .1<'   ifMji   iViiiii!  ''^'j'tiifivetnerv  rn  uni-  -cidc  Forint' 


.  !  I  i     t  1  t 


geih-ÎJir  .il 


L 


,1 


(  >r^tjH    II      \      .i\  ,ill     ru 


.1.-  F, 


'  (' r i  i  i i 


j.  H    lie-,     r.id  jii  lir.'ihnn 


,'!\.tl(  t'h'  i.iiit'  jt.ir  It'.^  Llu.-  ildli-  1l'>  pa\>  d  Elcflit»!!-.  Au 
loimiirii' (  iiirril  df  1  "  1 '^i .  I  ii-.ige  s'»'!;i!l  iiihodint  de  lau'e 
toiiît'>  lc>  «idjndh   il  idi-  p  li    \!  1  ri  du  (>uii>cil  do  l'inaiiccs.  Le^ 

iri  l/i'v  iliiuK-  tl-  lii.ii.iii.'  -^r  inun  :ii,i  r  Mi  i  niitrs  .■(■  ii>'in  iwpjJfîlr  l*' 
l;i,;,i,-  ,1  ,  \|.!,  i!;-.!i.>n,  il  \fii;iit  >\>  -  tintnnts  .1 1 1  \.  j  i  m'I  ^  le  Hm  't'ikut.  à 
1(11,1'!.    I>     (!  f  i  i|l    (il     h^    j  .  I  (  t  s  i  '11  , 

(2)  l'idli.  I.i  Ifiinr  tj,' h,  I  ,•!.■  (It'S  (Iriiils  '/  (.'<-••/,-/;'/»'>  ,hi  Pi  ,1,  ./♦•yw/ix 
so     cn'iii,,!!      in^qu'i)     i>!     jh!      'h'     r^-nritll     injUil*' .       III'--'.      Pail-,      1()M'^, 
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lots  étaient  devenus  de  plus  en  plus  considérables,  ils  com- 
prenaient une  région  très  étendue  (ex.  :  les  cinq  grosses 
Fermes  de  Colbert  pour  les  Traites). 

La  Ferme  unique  de  tous  les  impôts  pour  tout  le  royaume 
simplifiait  l'administration  et  les  comptes  et  permettait  au 
pouvoir  roval  d'obtenir  un  prix  d'adjudication  liv>  élevé. 
Une  grande  conq:jagnie,  en  ellet,  grâce  à  srs  [uocrdés  de 
concentration  peut  obtenir  un  rendement  plus  considérable, 
tout  en  ayant  des  frais  généraux  moindres,  que  plusieurs 
compagnies  distinctes. 

L'adjudication  du  l)ail  de  la  Ferme  générale  était  faite  pour 
>i\  ans,  au  nom  d'un  seul  adjudicataire  M  is  ict  adjudica- 
tau'e  (I  lioiii  II  i'tail  [)as  Nt'rHaMrnn  it*  !  (mi!  !  (  pî'rtH'in*  de 
1  '  M  ■'  ■(  f  i  h  ih  <  .(■  n  i  !  !  n  ,\\{  u  s  1  pt  *'■;.- 1 1-  >;  m  i  h'-h  1  h'  ji  lau'C  <  1,1  n  - 
le  S\>iL'UR;   vie  i<i    i'.'iim     I  lihih     j!i!i(ii  iue  (l). 


^^«'lix   (jiii   dirit>-eaieiit  véiiLihi 


rni.-n 


r 


t  (il  !  (  p!  ise  et  en  fai- 


^dlt'lil  ic^  hind.^,  ei.!l«'iil  le-  /■(/////,/>  ii  ,'n  <'■  1  a  it.r ,  IK  chucul  !i»'.^ 
ciilre  t'u\  pu  iui  ,i(  le  (ic  soci('t(''  [)asst''  par  devant  notaire.  Les 
t  Idiises  esscnficlle-  (((Ueiif  l,i  -oliil.irih'  mhi'  le-  ,t<^<:)i  ic-.  el 
le  partage  égal  des  bi'ni'lices.  (di.upic  assiuit'  iw  p(»u\,ui  se 
substituer  un  rtMoplacanl  (piavci  le  ron-entene'nl  de  lou-« 
les  autres. 


(l)    l'1-iiifiii,     l'i'.     fiL.    |).     65o     :     ((     li'aUiiiilii  al.iirc    ...    rldil     un    ptMi 

((  comiiir    It     t:t'i.iiit    li  un     izrmu]    jonrna!    niciicru'-    )).    —    ((    T^u-    1<'< 

((  arrrh,    iuiitincuh   c!    -cnti'in c-    icu'lu-   ^\\i    \r    ïait    lii'--    lV'rnif>    ne    Iniit 

«  |aiuai>    nuiihoii    t|Ui-    *lc     1  aii  jU  ii.  aKiUc.     ■-  dl     iMiur    le    i-  .luiaiiiMci-    <\\ 

((  1  al)M)ii>lrc. . .    l.t-   ai'tt"-    ludicia  ne-,   de    h-ulr   ('-[h'm  c    -'U,t    passés   m    -(►n 

((  IDUI    il    ^^l^n^lu''^    à    >u\\    (IkUIK  iN-    ijUI     t'-l     1    ll'ihl     ^|l■^     iTIUiC--    il     l'aii^^, 

((  cl  ilans  le-  Pruvirifcs  au\  dilicivril-  Iniiiauv  de  perreplion   »). 
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de  ii\rci  lirait  il-  UjuiiuiLiil  i  ini'  i'  •'  -^^  âciinT  li-    in  /o)  ; 
2*"    i'>.u(H)  livro-  de-  jpfnn-  dr  pr-'-iihi     [)tHi!    inii  pic:-ciK'e 

aux  cuniit«>  '  ; 

3"  le  ijeiit'iire  net  produit  rlhHjiir  .uiu.e  dan>  1  euliepii^o 
de  la  Feiiue  umeraie  e(  uiu'  l-^ii  l)eul  .•Naiuer:i  i.^i'.uoo  h\  res 
einiruu.  {'«)ur  eharuii  d  eux  Uj. 

Mai^  le<  Fermiers  utan'iaiix  ,i\aieul  de^^  diaïa^e-.  Certaines 
personnes  partirlpaient  an\  bi'iKdi.  .■>.  Criaient  K's  -uus-lrai- 
lanls  ou  eroupier.N,  et  le>  |;eiiMcnnaneb. 

Parmi  le>  l\'rniiers  "rurraux.  d  \  en  a\ad  eniq  i)U  ^ix  qui 
a\aient  plaee  entière,  >an^  eroupe^  m  penM..n>.  D  autres 
a\aient  plaee  entière,  niai>  ureN.'e  de  penM:.n>.  Ce>  peiisiuii- 
nanes  etaieni  de-^  ueiH  inlUuan-  <pu  ,i\  aient  usé  de  leurs  re- 
liifinii-  ei  de  lee.r  (  iV'dd  [îour  t'niiv  ..Ineiur  ^a  plad'  au  l'ernner 
-eneral.  Ce:ï  pen^iun.^  .î.neiit  ^.aiw-nl  lié-  luiportanles  4, 
(1.  K,  ,,ii  •'o.o^.n  livrer.  ((  M  (\r  >.-.  in  Iti-  v\  M.  de  Muras  son 
i:endre,  aneien>  Ca>nîr.Menr^  ui'ie  raii\.  a\.ucnt  (le>  pari>  dans 
lt->  lvi\)W>  pour  Soo.ru-^o  livres  Iv  renh'  (2)  )).  —  Ce-  pen- 
siun^  étaient  dautani  piu:.  unt'reu>e>  p.»ur  le  Feniuer,,  (jue  le 

(l)  Sena.  M,  M,i!!i,iM  A:iu<  ms  rn!,sid,-rnfi ',ns  sur  Irs  rirke.;si's  cl 
l,.  Uixr,  \-^-.  y.  .'^i»,  i\\\  ,;ih  ,i,  |-"ii  .'i  [--■■  iiii  niiiliaid  M'[it  cnil 
,lix_n"iif  iiiilii.aL^  .uii.iiciil  .1-'  |.iit,:-.-  riihr  \  \'--n  prr^(  ailles  el  '}ur 
,1, ,.,,,!;  ;ii!ii('c  i.ii  i-'ili!  n.  ipl'i-  ^1  iir!i\Mlii-  ,,(ii,u.ii!  .iictp.iir  vl  Iran- 
,,,,;,.  ;;  '\,fi.  iMic  ii<  rit.iiii-  .ir  niilir^i-,  1.-  jn^Mini-  in  .iiiiMKiil  vW 
„    ,i,...,  M  iirr>    )).    <.ii,:.     dr    Mriltiin    .^.ihh'    la    1    ^\nv,r   ,lr    '.alaiii>    linan- 
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r  h  •  I  -  . 

a\ail    .'!<'    iiiilll".»!!- 


,■    M.  litiiiaiir!    ,iina!'iil    jiaj^'iîr    iliaciin 

i",  Il  !  lit  h    11  1  ,    .  a  i>  il     (1.      \Iiii''    I 


l\  mipa'.l  tiii' 


■1)    B   l'Sif-r,   .liiutNul,   (///,    cil.,    luiiiL-   IN,    p.    .ai*> 


prii-!<»nn air»'    ne    Ini    aNail    donné    aucune    somme   d';irgen1 
pour   jiariau'e   son  fonds. 

Enfin,  d  .iiihr-  Fermiers  généraux  a\  aient  (]('>  rronpes  et 
de:-  pensio]i<  «-ur  leur-  place-,  î.e^  croupiei'-;  'daKuil  (le<  hail- 
i(MU>  de  l()ud>.  (allâmes  ueu-  ax.uiail  l  i».  !  'i .  l,d  (MI  l  ' 
de  eroupes  <ur  la  plaia^  du  Fermier. 

Ils  (daienl  en  somme  daus  imc  -iluaiion  <inalu_uue  à  celle 
où  se  ti'ouvent,    le  nos  jour-,  les  asso(  n'-  d   Vuent  de  ehanue. 

Fa  gueri'e  eonnneneée  en  T700  a\ail  ineil*'  M.  de  Seeliel- 
les,  Contrôleur  uianial,  à  augmenter  les  ress(3nrce>  du  Roi, 
pour  la  mener  à  Fonn^  fin.  par  la  \oie  de^  pui|>runts  plutôt 
(pie  par  eelle  des  imj)ositions,  le  nombre  les  Fermiers  (pii 
était  de  40  fut  porte'  à  <'m).  on  (Fm  iiFi  «pie  Faxanee  (pi  ils 
feraieni  serait  (.le  ()o  unllioii-  et  le  prix  du  Fail  de  110  md- 
lion<  par  amn'e  :  e(^  fut  le  had  Henriet. 

((  Fe-  vou<d'(Mam*er<  ('laienl  -iipprimé's  (l),  il  v  axiiil  loiii 
a\anlau(^  a  mettre  fin  au  pr(d('*\emtait  :pie  faisaient  sur  le 
prc^luils  •>  !  o  i^ou-dVrmiers  la'iini-  vu  <piin/e  e(»mpiigine-  pour 
les  Vides  et  dou/e  pour  le-  Domaine.-,  il  fallait  indemniser  les 
une-  rpii  ét.uenl  eu  perte,  (piand  d'autres  faisaient  des  gains 
important-.  l;i  réjîarlition  de<  gains  et  de-  perte-  sur  une 
eompagnie  uni<p'e  (h^xait  dimimuM"  les  frais  gi'ucraux.  Fa 
mesure  inspir('(^  par  Sé-ehelles  (\\\\  ('lait,  par  son  hiit,  >urt(Hit 
un  expédient  rmancier.  se  Irouxait  être,  par  -e>  cou-fijuen- 
ees,  une  anudioration  de  (piehpie  nmporlanee.   )) 

Fn    i""0().  Silli«)ueft(\  à  son   tour  dut  recourir  à   À(^<  expé- 
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rlif'iif-    nouî'    .i-^iiHM-  (îr-    îTii  If,-     Il     pin      .n    jln-.    1 1,",  «■ --,n"res 

'in\     Jjt'-V'iii>     _l  .JlHll->.îlil^     llf      ll.f.jl. 

Aussi  îr'(>i-  \îi'iM-  iln  C^'H-ril  xinmif  il-  rnM(]ifiri  le  ji.til 
Ileiint'l  (ij. 

!.{'  |)!{'fnu'!'  \v]'r\  (lu  C-.nH'i]  (  •>  )  it  ii  li{  -cr-siic  ,i!!\  Frr- 
iiiU'r>  i;tii!Tau\.  vu   .-ii  j  i|  m  iiLin!   luiiif-  1l'>  i  i-irhi  iii,!l  k  xi-   ui'ii- 

Lu    i\<»i    tiLLutudil    aux    l' Cl  iiiii'i  >      'i.cjDt)    ini'o    n;ii'    ,iii    ilo 

(liniN  {]v  pn'siMKi'  ;m\  (iiinitt-,   ,!     '.^  (-(hi  Iinihvn  (U»  m'alilicii- 
»  t. 

litjii  j.'.jiir  k'iir  lia\ail  pui -uihil'I. 

^Tai^.  il  \  ;!\aif  une  (  (  mi!  i  c- j).ni!(-  :  riiih'rrl  (I(>  lt'ur>  fonds 
fiait  irduil  dv  lo  a  ■-»  ^,,,  cl  le  lioi  -uLhus.iil  la  luoilu-  tii-s 
iM'in'ficcv  (je  I;,   1' t'rni(?. 

((   Le  lu»i    a\aJit  lai!    cxaiiuiKi    en   >uii   (.uii-fil    k;>  (Ji\ci:5L's 

('(■<  MioiiiM'^  '•!  .nni'lii  a.i!  hdi  V  diail  -i-  icncmu-  -cfaicnl  >ii<- 
cc|;1iIj1l'>,  ^a  Mciju-lr  aiiitti!  iLHuiiiiii  ijuc  ic>  {■i'iuiH'i'>  de  .-îCS 
dilii'rcnlc-  Imtuh'^  il  li'U!-  < mina!-  -r  -omumiI  (  liaiu*'^  rn- 
M'i-  (11'.-  pei>uiinf>  iiui!iK'>  a  la  ii:^iu  et  a  1  .Hlniiiu-f  rai  ii  ai 
df-dilt'-  l^crni!'-  de  |:!Mi-!.  ai- .  diai-,  .iaMliflrati  ai>.  cl  [),ii!< 
d  iiitfièts,  ...  par  1 1'.-;  a]ju>  f^aleiiiL-iil  loii!  i  .m  tv-  ,iu  lioti  oïdie 
de  -e»  linauee-.  au  efi'lii  de  -e-  i'eiFuiei-.  el  -'\ereinent  j)i'o>- 
Ciil^  j.Mi"  le>  Dialuiiiiaiii  e>,  el  *|ui  -iiUhaienl  nu  e.  ai-iMineiil 
[xau'  (>{)('•[•('!'  la  !  ('-ileitiniî  de-dil-  hiux  a(  tueU.  ot'li.iienl  du 
Jiiuiii-  a  >a  Maje.-!i\  Uii  nio\eii  dauliu!  plu-  ei  ai\  eiiahle  de 
!  !i!t'    reiilrei"   m   -lat   jM'iiliI   relie'    [xalnin   dr    I  a  I  haeilit  >n    de   -p*^ 

(I'    /./'/',  1 1  rrlnfiiUnti  K  cl    \rn'fs,  nrinn.-^   T~nfi,  fr-mr  fA^lI.   nirrov  -2, 

-■>  -'■ 

I  •>  )    T'/'^v    ri'rfnrntions   <-f     \rrrls.    t>j>.     rf/..  nirco   -?>. 


rpvrîin-  annnol-.  rpi'i]  nfnif  voîifpîîn  par'  roxonipl!  de-  !i)is 
ses  piV'ih'cesseiirs,  parlK^dièiTiniTii  d^  llrnii  l\  ,  de 
Louis  Xllï  et  do  Loui-  \l\  'pii.  '!!  n'jMunaJif  a\ee  -om.  r/il 
désordre  si  dangereux,  ont  t<  ai  jour-  em  dexoir  arcorder  aux 
peuples  la  ron<olatioîi  do  Nojr  /o.v  un jxtsihons  cm  jiloyccs  (hrcc- 
Iciiicnf  ail  snrirc  jnihlir  ;  ot  d'aiilaiit  plii^  pi-le  <jn  on  ren- 
dant à  ses  Fermier-  el  à  leur^  oaiiti«>n-  de-  |)(>rlii>iis  conside- 
ra])Ies  de  la'néliee  don!  ils  ne  jonis-onl  |)a-.  ('W  élaMis^ant 
entre  eux  nne  oiialit*'  d  inl('rèt  toiijour-  dt'-irahlo  (Mitre  tous 
les  assoei*'>  dan-  nne  mènu^  al't'aii'o.  et  en  leur  assurant  nne 
réeompen-e  Imnnèlo  (\c  leur  a--idml'''  el  de  leui'  travad, 
b^  M.  pourrait  se  pioeui'or  vn  niènu'  temps  une  ressource 
tre<  néees-aii'o  dan>  le-  e«»n jnneluiM^-  pr('-en!e-.  cpn  ne  se- 
rait en  aucune  manitre  à  oharae  à  ses  sujets  :  A  (pmi  \(»n- 
laiit  pourvoir   :   Ouï  le   riip.|);)ii  d\ï  -ieur  de  Silluniette. . . 

...  Sa  Mdjcslé  elant  en  >on  luu^cd  ...  a  urdunn»'  et  o/- 
(h;imi'  <pii>  t(aile-  le-  pcnsinfis.  <1^.f)s.  rjr(lfiji('fifi'>ns.  hnirji- 
ccs,  riiKiliuiit'nfs,  fissnclal imts .  imiLs  ('/  [forhiiiLs  il  niférets, 
sous  cpielijue  nom  (I  cà  (piel(]n(^  titiT  que  ce  soit,  dont  les  l^er- 
miers  de  ses  dill'('iaMile>  Ferme-  et  leurs  caution-  sont  chargés 
en\er-  de-  pers(nm(>-  mai  em})lo\('e<  en  nom.  ni  travaillant 
à  lii  r.'-ie  el  admini-tration  desdites  Fermes  seront  et  demeu- 
riMont  nnniiifls.  unis  vf  de  nul  ('Ijcf .  à  oonunemaM-  du  pre- 
mier   du    présent    iimi-    (ij.    Orduiun'    c//    outre    N     W.    fpi'a 

(,;  Pr^  |,,iltirlj.,aioii~  uiahnh-  -Mil  -lll .  j  U  111 1.'<-  pilIfllUMlt  rt  <im- 
plriurnl,  -^-Ci.  I^inlurr.  '■/,.  ni.,  p  .Ole..  (aMil  ^:r^i)...  l.r  nu  .n.iiul;i 
Inii.  !.<->  hiiilt'-  <]•-  cioupitr^,  hMilfv  pi,it>  cl  pcrln.n-  -raluilcs  toiiles  les 
priiM..!!-  ,|r  ,riix  .pii   Mr  ->n!   poinl  rmpL.vr^  PU  Irvv  }\>>\i\.    t.c^  l'onnicrs 


E£3!sasssiss 
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ccM'iin   11.  *  !     lilii    I     ••    jiremier     in    mois,    fous  /c^  Fermier^ 
(If  Res  Fermes  on   \i'\vv<  (\^Hitions  seront  fnjt!^:  de  c^jnjiirr  à 

•^"/?  j-f^-j''  *"'  '"  ■■^''>'  "''^  j-rir  (le  leurs  hau.r  respectij      l<i   />    '" 

ih     (li.^    hrUi' jn'CS    ff    riii'duhirufs   (li'sdih's    Ici  liie>,    ;!<■   ij!!r!  niP 

e?|*i's  !'    ff     ihiliirc    nu    1!-    [;;ii--i'iil    .^  i  m        ,  ,7//.■,^    ii.'rn'-   'iiis    tiih 
h  s  inl<'ii'l.<   th's  jitiitis    il  tiranrr.    nn  ils   i'i'--'j'(i     /r'    'T'./r   r/( /- 

leiUill'      '/nuis     './/r     ^r/,v,,/    .     ,/,  N<'//,'.-;     I-',   !■!;•<<.     (''     '  i  !  I    1 1  .■<     N(7'o/;' 

ffiiii-  il  \    l,!i-^i'i-  en  f'iitir!-.    !/<!|i!('!-    inh  l'/'l-    li'iir  ^('i^»nf    n,i-- 
Se>    cl    ,tlliilic-    j,<nn'    1,1    i'^t.ililc    .ji'-thU    htihU    1!   .iN.ilicc    <iii'     le 

pit's)  (|(>  (  i!i(j  pour  (  rnf   jt.îi    m .    )) 

Li'     !»'•!     jMi'l  lilj-   ni'     ,lil\     I  p'i  II    h.   ^■-.     .j.'     il      ]',M!!I<',     ,ili--i     If     -('- 
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\  i^llli'l     le-    (  tnrr  1;  h  *[,-    1  Ir    l.i    \   ri 

1 1  mIi-c-  .      Mr^iiif     [;.i  li.i  lit  iiici 

If-  iiif  < 'MN  (  iiif  ni  -  ihi   rt"_!!Nf  «If   II    l'fiifitf    i!Mi-  If-    K'niiifi's 

Ii   (  '  •!! -ii  !(  rrîf!  il    ti'inîiif    !Jf--Mi!f    j';)!!!'  fij\.    fl    -fi'li'iil    h'Ts 

Lii'n.fMlf    ;    If-  :  (fi,'|)tos   (If    l.i    l'cinif    illiicnt    C\ir    c  t  dif  ii";!»'-  cl. 

rfî!(iii-   inililn  -. 

(<  I  .f  \\n\  ,!\,i!it  I  lit  t\.!Mllî'f  î'  P!l  ^niî  Con^^fil  11'-  ttIf-lilCS 
(jll  il  t  (ilINfiflii  i|f  prfinilf  !  tli!  I  ,i(  I  !!  '  I  M  î-l  I M  I  i  i|l  'If  ^f-  l'ff- 
niP>     Ht'thT,!  If-    flI     <    !  ili-Ci  I  liCff    <'     Je     I      11   !  .M     il(^    rr     \()\\V     \);\V     !f(ll|f! 

;iini»iit  I  iiiférêi  (Il  lin-  foiuls  h  eilUf  jXHir  cent,  Ir  /<  '  w  >i,r.r,lr  ,  I. 
nuire  '.' '1  ''////  //.;,\  iH:r  ii:i  tic  droifs  do  UVorpdc  ri  \'.'-  mm  li.rrs  nar 
an  '•■  >i  I  •fifirafioti  ptvir  hm  InivuH  à  rhanm  \ ..  -  I'.  nii'i-  j.'iu'r.iiix 
preji'iri.-nl  h  n:  •i\\<-  di  -  hini'iiri-  1/  U  t|!i  i!-  j  .uî  i^'f^ront  Miirr  eux 
snlxnîit--',    i\    \.     \\  •]    j  r-fif]    ù   son   profit    I    ml;.     ui-\\u^    il,--    h  •' n/'!i,-...    )i. 
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Sa  Arii<'sté  s  est  réservé  1 1  înMiin-  (lu  I  'nrlire  de  l'exploita- 
tioii  lit-  iuaies  ses  Feiiiicf-,  a  i;uiiuiit'iKei  du  picuiier  aMil 
présent  mois,  clir  inî-nf  reconnu  qu'il  l'iiil  nr'cessaire  de 
lixfi-  1,1  ni-iiiifif  duii!  I  •'xpluihilicHi  dv  >l'>  Fuîmes  générales 
.1  Ii  -  |:('iii'(iff-  «ju  fllf  (l(nmf!';î  dfNfon!  r\vv  cinstatés,  ...  a 
(iu">i  \;>!ihint  pouiAuir,  uui  If  rapport  du  sieur  de  Sil- 
IffitMlf,  (^>!r^fillfr  oi'diniiiif  iin  (^.on-oil  lioNal,  Coiif i'<dv'i;r 
iifiit'iMl  df>  l  ma  née.-.  Sa  Maif.^if  f!anî  tn  .^on  (Juiiî^eil,  a 
ordonne  (I  ordoinif  ce  ipii  >ml  : 

il  a.^.^l^"lt'I•a  quatre  Cummissaires.  (jui  rueront  iif/iimif^  par 
Sa  Maii>-I(',  aux  di\fr-  f<)mlt('-  dr  la  I^^M'ine  générale  oi  aux 
((Miipif-  (\v  lialancf  (pu  (lf\r mt  étie  iirrft('>  el  rcn(lii>  tous 
!(--  -i\  iii(»i-.  (If-  -i\  moi-  jirt'f fdf nfs,  (]i'  n'.amère  cfue  les 
lomjilf.-.  df [;uiv  If  prcmifi  jour  d  a\ril  jn-fpi  (!U  dermi'r  |om' 
do  sfuliinhrf  dr  (t'Itc  amn'f  devront  fîi'^^  ai-r('l('^  an  \\}n\^  de 
nuii^  ly^»»',  «.  t  am.si  de  >mtt'  de  -i\  moi?  en  -i\  moi-  <;m- 
i!ii"il'    î;u!--fn!    '.Mff    r(lar]f-.    ^ous   aucun    pi'é'exte.    )). 

liC  troi>i(^'mL'  Ariél  lu  Con>ed  (ij  e>t  le  plu-  i;up;)riant  de 
loti-,  il  donn(^  le  Nrai  motif  de  cc^s  innovations. 

lu  (.'uipiimt  t'tait  ('mi^  :  7'>.ouo  actif>ns  de  i  .000  liM'es 
«  liac  une  (-lai(Mit  citM'c-.  (  le  ^  action^  rapporteraient  o  °,,  ri  m- 
I,  If!.  Lf  iioi  renoU(;a!l  à  la  moitié  de>  hai-'Hee-  de  l;a  Fcrmi^ 
U('i)(r;df  (pidl  -'l'Iaiî  altril .U('f  raf  le  l"''  \i!ft  i\\\  Cou-eil.  et 
duunait  cctlf  moiti(''  en  diNileiulf  -mx  aftinimane-.  (1  fl;iit 
un  placement  tif-  aNantageux.  re^-ortant  à  ■"  ou  7  i  '^  %. 
mai>,  à   une  ('poipu^   troublé(^  ce  taux  n  .i\ait  rien  d  excc^sMJ. 


il")    F'fifs,    !)r(  l<irnli<'!is-    ri     \rrrfs.    np.    rit.,    ^'Wrc    79,    iL'.'tl 
roui.-f rof-s  fil  i  I    '  I  '1  r  f ' 
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aiSeï'  rt    l!!lillri|i,j|r    .    \c    î  (  1 1 1  jj.  M  i  f-t  in, 'ii  j    ,l!-\,Ji|    i'Iu'   t'lk'(  lui'   \y^^\^ 

I  .•lH|ililir;}f;mr    dn    pi'<nli:)in    l,nl    ,1,^    K.m  rnes. C-f-iif    imr 

•\j:''i 'ifi'"!  Jt'-  iii^<'iiifU-r.  <a  >.i  Mjji'-h'  auicul  coii-iilt'n', 
rpi  011  crcaiif  de-  .iclninv  inh'î fvvi',>.  ^m  .,.^  1*(miiic-  L!<'n  rr, - 
li'>,  lemliixii  >.il)li'^  Mil  If  [;!.)(!iiiî  (lc-dik>  l'C-i.  ^>\  jXMKi.ml 
Îp  ronr-  du  prncli.un  I  ,!il.  .-Ijc  r.'iiniîMiî  ]c  doiihlc  iNanl.iue 
de  se  |)r.)(iirv'r  .\v>  N(M(tiii>  ihut^-ctiiL'-  (i<tn-  !t.'>  rin  uii.-laii('j> 
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vniî\  ouï  le  lapp!)!'!  du  -iriir  de  Si!linii('II(>. . .  Sa  Maic-h- 
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<i'«li.-    !<■-     l't'iiHf-     miKiaIr-,     an     p-ihin,     (t     .n\     canilal     dç 
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lnta'«>    ,iii    -Mif. 

[Il  —  s,,  M,)|,.v|r  altaiidniuK^  an\  .n  ti:  tiinait c-,  en  -n-  de 
1  inffi(d  de  lent  nii-c  a  ■!  ,.  la  nealh-  iinClle  - f-l  i't'-er\ee 
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CRITIQUES  ET   LOUANGES  ADRESSÉES  PAR   LES  CONTEMPORAINS 
DE  SILHOUETTE  A  SES  PREMIERS  ACTES  FINANCIERS. 


Coinineid  îe-  me-me-  adoptées  par  Silhonelle.  fni'eid- 
elle-  aeeiiedlie.-  par   le-   m(t''ie--t's  el   p.n    \r  pnldie   .' 

F'evrsionnaires.  Pi  !\  iIi'uk'-  de  la  'liiillc.  I^ernner-  i:rne- 
rau.\,  lurent  d  un  nK'ruiiicnleiiieid  (xiièine.  On  .-c  iiiiure 
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l(  lii-  odiees  ;  d  autia'>  eiihn  voxaienl  lo-  bi'ie'Tiees  de 
leiir<  place-  con^îdi'raMempnl  'mioindri^.  Mais  fan-  leurs 
murmure-  tiircnl   couNciis  j)ar  le  conceii  de-  «'loges. 
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Sillutuetf(\  Fil  cas-alion  du  bail  des  Fermes  violait-elle  fies 
encaaemeni-  formels  f*  ((  Fe  Conlrolem^  Liénrial  voulut  rojor- 
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bourser, dans  uu  pclil  iioud)re  d  auiK-c.-,  le  capital  de  leur 
charge  dont  la  propriété,  les  éinulunients  et  les  prérogati- 
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payait     point     \^'2)    ...      Cependant     Iniiposilion   restait      la 
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ire  sur  la  masse  des  l'amil- 


les  les  plus  pau\res  dont  ce  rejet  opère  la  surcharge,  la  com 
paraison  de  leur  contribution  avec  celle  de  leurs  semblable 


(jue  la   richesse  en  a  al  [ranch  is,   leur  rend  encore  le  fardeau 
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(ij   Lcllre   d  un   Ixinquicr  à   son    cai  rcs^jundiuil  de  procince,   op.    cil. 
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[2)   I^rftrc  (Vuii   llulldiidtiis  à   un  tncnihre  du  Parlentctit  d    iiujlcti'rre 


'■'/'.    i 
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V-   9' 


(3)   Lcllre   d  un    Ijunquicr  <)   son    au i csyomlanl    de  piocince,   op.  en 


l).    lo. 


[4)   l. titre  d'un   Ihdlandijis  à  uu   rncnihie  du  Pnrleincnl  dWiujIelcrrc, 
>l>.   éd.,  p.   (j. 
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cassa 


I  H  )|1      (lu       l  M  il       (  if 


>!lili  Miel  h'     f  1,1  II       |M   !  -ih!il<        (jii!        1 
[''(Milita,    t't.ilt    h'U.ilc  fi    lit'i  L'.>.-aia;  puili    .-'.)li  Vvn       u    Ïa     1m»I    -i 
Miiiittiiih'    loiiir-    if-   jMHth'M-   (i"!iii('r>M    p.  .-^l'di'c-     Lni-   !nii1t"< 
\v>  bV'iiiii'^  a  tilie  «le   ju'iîMiMi-.  ;_r.i{ilicaUuii>,   Liuupt>  fl   ini- 
Ires  litiv>   au>M  ,ihjf<  N   (jii  .muimK.    }:.air   le-  prt-  .une-    miih- 
lt'>  a  it'iii   ii'uit'.  t't  >a   \lan  -if  -f  iiifl  l'ii  |)u^^L^^sIf»ll  de  la  iiioi- 
li('  (lu  l)('ii<-iiie  iK'l  «|ur  [)i.Mliii!  if  xploilal  i.  )ii  de  ioiilcs  ses  FeV- 
iiii'-,    >ans   rien    clianufi    d  .lillfui-    a    i.i    iiiiiL'   cl    diix    <iulres 
coiiditioiis    du   hail    ailofl   (pif   >i    \la|f-lf    flail    vu    droil    (te 
n">ilii'i'   aii\   leniU's  de-  (  Jtdoiiiîaiu  t\s  ^^ij  ...   Cello   opéralioii 
ju>l('.   foiiloi'ine  aii\   l(»i-  (  i   au   Im)ii   ta  lie.   (|iii   ne  rmWc   rien 
aii\    ni'iij)le>   fii    j)I(m  inaiil    au    lia    un    -eeuuis    aeluel,    doit 
consolider   l'Ktal    et    le  «  iV'dil     li'    -c-   lM'iinier>,    el   ouM'e  de^ 
(■(M    in-taiil    une  \<tif  mmc  pour  f»  aniaîi  ic    le   piodml    rtel   des 
dil'lV'ienle-    liranclie-    tlu    Pu'Sfini,    cl    «If-    l<a^    If-    au-inmla- 
li.ai-    (|u  <Mi     j)ful    f-p.ifi     i\v     l.nif     au    i  i-ii<  Hi\elleniriil    des 
|;,lii\.      \ni-l.    <{'     rri;|(  Mifiii       fil     i'<'<.ai!    en     l);)n-     fllfl-     \)n\lV 
i,.    pulili-,    yj.  )  ...   la   iuaM\.u~f  ,.i  1  u  H  u  i-î  i  a  I  h  m  i   de-    l'Hiancc.-,   le- 
U!'(UidN  i)r(.lil-  (lU!  -f  1  ai-aifiil  i\..'.]\-  If-   haiiif-  ^f a ndali-aieîil 
hai^    l(  -   iranifle-    ufn-    d\\    IftN.uuif     Sor\anU'   [)iiili(  idiei - 
eniilonli>-. lient     loutf    ia    l.aiun.     de     I  l'Jal.     I   ne    opéi-alion 
simple  el  ai-ff  \ifiii  ^\i    rfiu(  Ihf  h-  (  lr)-e.-  dans  leiii-  preFuier 
llivciiii   :   lii    inoilic  de-  pti>lii-  de-   Iniaiac-   rn\ale-  a   fif  ren- 
due puhlitpie  pal'  if  nioNfii  uf  y.ian)  aelicjn-  i^oi   )) 


>]    Li.iii    il'iiii    haïujuicr  à   .son    <<//7<'.s/>o//(/(////    dr   l'ti.nucf ,   "[.    al-. 


If    1 


s 


-Cf.   la    !,  Mr.-  ,!ii   r»   mai  de   \  -l'ui  •■  ,i    M     Tlii.a  im|  .    \  gl- 


lou.-  les  aeles  liuanciei-  dr  >i!li.  ait-î  («•  »'laienl  niarciui'.-  an 
roni  de  la  ne  »iali|..  i,  la  .»m1  ic  lui  lourmeiildil  luUb  les 
orare>  de  la  .-,,(  idc.  lespn!  de  spéculalion  el  de  linance  était 
df\fiHi  pour  aniM  dire  notre  àitie  nni\er>elle,  el  de  la,  tous 
nos  d(''>or<Jres  et  t(Mis  no-  mallieures.  (^)uel(jues  eeri\ains 
p(d)ljersles  en  olïraienl  le  t.il.leau,  il  eiail  re5er\e  au  >^uUy 
niodeiiie  (I  en  lr<Mi\er  le  remède  (i)  ...   » 

Le  remède,  il  lavait  trouvé  dans  une  répartition  plus 
éijuilal.le  des  charges  pul)li(jues,  et  si  les  besoins  du  Uu\au- 
me  ne  lui  perinellaient  pas  de  dégrever  la  cla.sse  la  plus 
noniLreuse,  la  phrs  pauvre,  la  plus  misérable,  i!  ne  la  sur- 
cliai'geail  pas  cependant,  et  contraignait  à  paver  ceux 
«Jin  ne  pavaient   j  as  as-ez  ou  <jui  ne  |)avaient  j)oint. 

^'^'  "^'  Inrcnl  pas  >eulemenl  des  vues  i;(''né'reuses  d  («'aliié 
lie  li.us  (levant  hmp(M  (pu*  li^  di'ler'ininèr  t>nt .  Il  (  (»mpiit  et 
"""  "jîiHKMi  e.-t  univei-cilemeiil  admise  de  no-  jouis  ipie 
((  le-  hnances  font  le  nei  I"  (|(>  la  -uenc,  (  V-l  de  \vnv  ordie 
«pic  <lcpend  la  l(Mve  des  ;irm(H  >,  le-  vu  toiles  Minent  de  pn^ 
leurs    pn^givs   (:>j.     Si     i"(.n    rélf'dii-s.iii    a\,-,.    attention    aux 

laiiv,  (ijuirns  (oini>lch.s.  \\i\di,,ii  (  ,,inij.-i-  iirix'-,  tonic  \L,  p.  90. 
((  ...  \\('/-\(vii>  pris  (pK  Iqiirv  a(  II,.,-,.  ,l.,iix  I.  -  F(iiiicv  ::rii<' i-ajo.  On  se 
plill-Iiail    aillivfoi-    ([Il    il    11    \    rùl    (jUc     'in   ,i,'   rr-    lIK^-icUf-,    .'I    au  j- 'H  l(i  '  lnil 

''  "'  '•■  !ii.  iidr  l'cl.  (;,.(  Ir  l{,,xauiiic  (pu  .-.|  |^\.iiiii('r  ^uVairral  iU\ 
''".^•"'"''■-  <••'"''  "|>fJ'ali..ai  ..-l  (.(.ni  à  laii  anglaise.  Heniarqucz  que  (Icpiiis 
•*"  '"'^-  """"  a\.ai>  loiil  pn-  de-  \ii-lai-  ;  pliil.  .<,  iphic,  pciil,.  m'-imIo, 
ii"ti\(iir  (  jiar-j-uf  et  liiian.c,^.  Il  nr  h.mi.  maïupir  (juc  dr  po  iidjv  deux 
î  e;.'i[ii!v   ilr-^   nier-   ...    )). 

(Ij    Lrllrr   au    II.    /•'.     \,-;i,i!fr    siii    h;    Urj' >l  m  <!hnii   drs    \hr;ns,    np.    cil.. 


V 


on.    il!.,    1 1 ,    1  <  » 


(2)   L:'ll!<    <l'iiii   llulluiidi.i.'.  ,)  m,   iinifihi,^  ilii   l'iult'iif^ii!  d'.iinjU'Ictrt', 
i'.    ni.,   p.    7. 


I,  i 
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<'\*-iirtn.,'iii-  dus  .iii.Qccî  cl  tlea  bataille^  qui  ne  tuià  duiiiit'^.  dé- 
nia- lui  -if(  11- ,  . Mi  !  1 .  .ii\ cî  .1  iî  «luc  ce  «1^ .'    i  ■  'ii  ■'  14**"^'''  ''''''■' "C 

(ldli>    ïv>    roiiihtd-    ii  r-i    >iidli'    <  iiu:;C    dU    n  lie    ;5Uiiu    du    i^rriuiliC 

<'c..*{io{!ii(]  uc .  l  11  l'J.d  onuii'id  {•-l  un  Klai  piii^-.tid,  ^hi 
(lauil  îuUjiHir>  iHi  l?iiii<i'  litlit'.  iiidib  un  nr  iciiuidc  [)nnil 
un  Iddl  |)(nni,'i'.  u  liMiU-  h/-  ii-.-tHii.  r>  •  l,iirnl  t'[)uisee>.  la 
Wallon  <'lait  aux  altui-  v\  aliid  rire  «untramlc  d  a(  (  cpler  une 
p.iix  liunfi'UM'.  Il  lallail  a  la  I  i<ui<i-  une  x.nnni'  i\v  cvi\\  nnl- 
liun-  pour  lui  |)L'ruii'llrt'  dv  »  uulinuii  la  uut'iii'  uu  d  ccunlcr 
la  |)i()|H»sili()n  (I  une  j-aix  lit  an  a.ihir.  San^  cclti'  rcs^nin'ce, 
lnu>  k'^  lcut>  (1  «u'iuo  uu  (il-  n<'i^utiatiun->  rii^-cnl  clc  iinilili'b. 
La  |)i'i\atiuu  de  (  t'Ilc  -uninic  uit'll.ul  en  d/'laul  la  pohliijur  du 
Caliinet  de  \ei><idle>.  ((  Lu  la  jjkm  iii'.iui  à  la  l'rance,  M.  de 
Silliuuede  >  ('>t  uiuutré  luHirand  Pulilnjue  (  i  ;  >>.  N  of-eepa^ 
((  la  |)ierre  |)lulu>upliale  de>  liu<in(  e>  ipie  de  iuuiiur  des 
xuiunie-  (  ()n>id('i(d»l('-  ,i\i  i^nnc.  -an-  laii'e  ci'ier  le>  sii- 
jel.s  ^2).    )) 

Le  >uetr>  <le  W.  d<'  Si!liuiU'}l('  fui  jainlmieux,  ((  un  lr]e\;i 
au-de>>us  de  M.  de  SulK  el  de  AL  de  Culbetl,  il  a  élé  plus 
d'une  l'ui>  a|)[)el.''  le  [ww  <lu  penpK*  (3)  n.  Tuule  une  série 
de  elian>un>  et  de  \er>  exprunctenl  le^  u  ^enlinients  du  pu- 
blie i'iner*^   W     de  Silliuiiefte   ;4)    »• 


(ij    l.cilrr  il' un  lliilliiiiihiLs  ,1   lin  niciuhrc  du  Porkituni  d  AinjU'icrrc , 

op.  cit . ,  p.    i  >. 

(2)  Lftiir   tl'nii    1 1  idlii  iid,:is   n  un  ta  cm  hr,-   du   l^i'rJt-ni  <'iil  d    \  mjli'h'  rrc, 

itp.    ni . ,   [1 .    Il 

(3)  (iriiimi,  "/'.   t'il..  \<-\\\'    I\.    p  i   d'     '    !     /'/<r.    'Ushjirdli:  I' ,   id   Xll   : 
Li-    r)î.il(  i_;ii,-    i-iih-.'    hiî'j'Mi-    .1    un  lî.iiK/ais. 

(4)  Ciniimi.    "['.    Cil.,   b'dic    1\  ,  I',     1  17^    (ijujini    'il    |i.trlij  <lc    l.i    i.tri-ii 


—  85  — 

^"'''^'■''   ^''  '^'''^^^^~^-    pas  de  v,nnv\v  ,1.   Hun.    1.    puhii.jue 
lumncicie    du    CunfiV.Jr.n     uvn.Vd.    .     Ponfuimi    \\     ,|r    n,]. 


!N\  ai  îMn^ciiirnf-   }  PniirijUui  caliule- 


liuueflr  faif-il  de  si  be 

t-il  M  bien  linh'rrt  du  Hui  h  du  publie  :  Pounpiui  prend-il 
î*'  f''"'u  d'éoaler  la  recetf.'  a  la  «h^pense  tant  (lu'd  pourra  ? 
^[^^^-  '"""  'ÎH'r  Ab)nHeur.  (jn'd  a  rU'  rievr  punr  efre  néao. 
eianl.  Tel  fut  Ir  -rand  CuH.ert  et  r(dui-,a  a  Lavantage  d'a- 
Noir  travaille  en  An-Ieterre  et  en  Hollande.  J'ai  toujours 
pen^é  fpi'nn  négociant  était  pins  capable  de  conduire  les 
Finances  (pTini  Maître  des  reipiéfes  de  notre  Hôtel.  Cela 
soit  dit   sans  vous  déplaire  (i)   ...   » 

((  Javoue  avec  vous  (p,e  Dieu  a  envoyé  M.  de  Silhouette 
à  notre  seco.n-s,  écrivait-il  le  26  mai  à  Florian  (2),  s'il  y 
'«  <jiicl(pie  bon  remède,  il  le  trouvera,  car  il  n'est  pas  comme 
la  plupart  de  ses  prédécesseurs,  gens  estimables,  mais  sans 
génie,  qui  traçaient  le  sillon  comme  ils  pouvaient  avec  la 
vieille  charrue,  ...  j'augure  beaucoup  d'un  traducteur  de 
Pope  qui  a  vu  la  Hollande  et  l'Angleterre  ^3)   ...  » 


sunanle  :  (,  ...  Scniiineuls  du  public  sur  M.  de  Silhouelte,  poème  de 
:>paiTesin-/4»...  )).  —  ^r.  Ment  ienne.  Mncien  Mairv  de  I^rv,  a  eu  l'obligeance 
•1<"  nie  coninunn-.|iu'r  e.-  poème  qu'il  possède  en  manuscrit  authentique 
daté  (le   i-r)i).    Cf.   Pièce  justificative,  rd'   IX. 

(i)    I..-IUV    ècnte   des    l)èl,rr<.    \r    7    mai    .-5.,.    à    M.    Trunchin.    han- 
'inicr   à    [.N,,,i.   \ollair<-,    np.    cit.,    luiiie   XL,    p.    cj ', . 

(2)  Voltaire,  op.  cit.,  Imnr  \L,  p.    108  ([.a  ],>ltiv  est  .'.rife  des  Délices, 
le  06  mai). 

{^)   Voltaire  ajoutait   : 

il    II  <st    j>i,v   ,](.   ,>p^  \  KMîx   n^^TCp<ï 
Mar(}i,iîit    (l.iiiv   les   sentiers   iHiMils 
Ff    même  v  mardi,) n!    ,].•   (ravers 


Le  29  juin,  U 


—  $6  — 

ui  iatie\ille  recevait  de  son  ami  Voltaire  le 
billet  suivant  (i)   :   ((    Vous  êtes  enthousiasmé   avec   rai-  n 

']v   n.'h>-    \liiii-îrc  de-.-    l'^ificinces. . .    le   gcuiu   (iu    Al.    vie   >ii 
h.Mi-lh>  r-!    ;!ui.;is,  cal.  iii-^t'  nr  et  courafi^nx.  )) 

((  Si  M-  'if  iMiii''MtMlc  rniiluMic  ronniif  il  i  i  uiiiiiiuiitt', 
disai!  XoiLiire  à  M  Thi-ii-f  \:>).  H  liinl!!  !iii  !-N\i-r  iinr 
niche  iLiiiv  I,'  jrinitir  dr  h  tn-^Hf,  {ijiii  a  i  uh.;  tic  icil  Jcdll- 
Hiipli-tc    (  Inllx'i  I  .     )) 

U  b<'ii  .-U(■cc^  t'.--l  -:<n  iil  I  1 1 1  h  mM  vl  IviiMv  luuIoikI  li- 
ront f(>r('*'<  ;!u  -ilt'îirt'.  ^1!-  rliiî .  iiriil  ù  im'llîf  (Ir^  <»l)sl;!- 
rlc-  an  hicn  ijui  iv^\v  .i  l.nri'  cl  ijiif  I  -iMciiil-  a\cc  (  (.>iili<in((' , 
i(-    ne    pciivi-nt     .iuir    et     i.inijHM-    ^\\ir    -c»  rMcmiMil    (,3)   ...   ! 

V  i  V  I 


rii  \iiifn:  v 

8ONIME  ADMINISTRATION   DES  FINANCES  DE    FRANCE 
PAR    M.   DE   SILHOUETTE. 

INSUCCES  DESTENTATIVES  FAITES  POUR  RÉALISER  DES  ÉCONOMIES 

SUR  LA  DÉPENSE  DU  ROI. 

LA    DÉTRESSE    DU    TRÉSOR. 

LA  PROPOSITION   DE  M.   DE  CAUMARTIN, 

INTENDANT  DE  FLANDRE  ET  D'ARTOIS. 


/ 


I  .Ml  I  .ni  i:l  ;  ni     .1     !   •!;!     il    n  1  v  rr> 

llr  pl.'ll  i  ,1  !il       j  M  I'      .Il    -       m  !ll-  t  !■   l'S 
Ni--      . ,  ,  j  I  1  .  I  ■  -      t 


i 


I 


! 


■II.  ,  , 

I!    i  .■ii:i-  Il  !  M'   «le    u  ■     li,itil<    Ncrs. 

I       \.  il.tiif,    (ij).    ni.,    tnnic    \\j.   |>.    I  .^  I . 
{■j.     I,.  Iî[-c  rrrif»'  (lo    l).li.i-,    i.     i>   juin.    N.illairc,   ojj.   cit.,  luuit     \L, 

{'à)  Lettre  au   f'     V     \  nviUc  sur  In  Réjunnation  (îes  Ma-urs,  op.   r'i . . 


\  tel  cnlIi(>Li-i,i>:nc  Jcljuidaul  >c  inriiticnl  ccpcndanl  (incl- 
qiics  ci'amlc^.  ((  ...  Si  <>n  nous  |)i'cn(l  la  (inadcloupc,  si  ces 
ni.nulils  Anglais  onl  phis  de  xaisscaux  (jnc  nous  et  iiieil- 
ir'nî-s...  si  les  dispenses  innneiises  d'une  guerre  juste,  mais 
innieuse  ahsoihenl  iesre\enus  de  lElat,  ni  M.  de  Silliouette, 
ni  P<>|)e  ii'n   poiin-onl   ^nlTireri)  ...  )) 

Mme  (le  I\>rnpa(l(»ur  ne  poinail  pas  cuiiscr\er  longtemps 
se-  hcjlc..  f('-n|iiiiî)iiv  <]i>  f.iitc  i('mi(M-  1  ('eonomie  et  lit  justice. 
A!,  vie  Silli(aieltc,  suii  piulig'/,  lui  cuiili'aml,  j)oiir  ménager 
sofi   ([('dil   ri   (oitlnnicr  îteiixt'e  (ni'il  ;i\ail  (Miti'eprise,  de  se 

(l)    Tjttî-(>    (le    Xoitairc    Ti     M      <1<     f 'i.jrx  H!- .     ■>()    inin     i-^i)     ^'nl!;ti!•o. 
op.   cit.,   loinr    \f,     !      !.i4. 
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soiimclire   aux   exigences  de  la  favorile.    Elle    s'inh'ressail    à 
Ai.   ui    \*  avilie,   Maîlre  des   Compte^.    Elle  pria   M.  de   ^H 
hourlfr  (h'  demander  au  Premier  Président  de  la   <  hnnj  n 
'-les  l.onipies    ^luc   pc^îi-inn   i^niiî-  \\     >],•   \r\n\\\r,    :^il!!M!irfte 

^'    '■^'■'    'iî-  ■.     ^1.     'i'-     ^i'   "ri\     UmI!^     Uilr     irlh  r     !r=    -.    Ji_li,,>     .iJlCSSée 


«|Nt*   <  .  »f!ip<  M  f.Mt   <rï  cii.iî'.ic,    ne  i  t   m 


ii.iit   pn^. 


M 


fnr    (le    l 'oninnrioin^ 


V 


(]n\]r  (1)i! 


f  ''[>*»n^i'  (if  I  mfri;!  ('   ^l(()|,l^-,    ni.ii 

Un  ni  u.ir(l('f  riiiK  une  (pudipic  lt'iii|)>,   >i  ikhi-  en  julîcoiis  \)uv 

'-'   li'Hfv  (pn\    (pjfhpi.'x   jour-    iipiVb  (le   3  jiiiiiV   il    rrrivnît    à 

son  ;inii  le  nnii^piiv  dr  ('astries  (s)  :  a   ...  Je  ne  -iiis  pas  san> 

iivnic    (pi«d(pieloi^    dt's   <lis,  i|ssion«:    aver    nnr    personne    rpio 

\oiiv    ai[!iez   !.'■)!.    ()!i    noiiv    ,1    ,ii|    hroiiilît'-.    ik.ii-    uv    Tavofi^ 

|aniai<  (  t('.   J'fv^prrc  ipie  noi!^  ne   le  <eron<   jamais.    Je  le  se- 

i<ii>  cepend.int,    .pichpic  pùl  rlir   Ti'n .''tienu'fit   pour  moi.    s'il 

!('   fallait   f)()iir  le   hien  de  lElat    ....    )) .   Sont-ee  là  le<  paroles 

d  lin  homme  (pie  ijiimm  accuse  ((  d<'  n'.iNoir  pc.int  de  vertus 

publiques  ef  priv.'es  (a)  ))  ''  Oan^  une  It^ttre  érrite  à  un  ami 

cher,  on  ne  dissimule  point  >e<  penx'es  intimes. 


f  T  !  ^jmtnLrr  /f>'s  Cnfif,!,"!  ,fr  Piifis.  Pièccs  in^f'firnlives  J.nnr  srrrir 
f^  ^  /'/^/"'/'f'.v  '-'r,^-  f't'tniers  Présidents,  i  .ir  \î  •!.  I'^  i-h-lc,  op.  rn  ,  j.  fi'iC_ 
n^'    836. 

(^)  I  ''"'  •'■(■nî.  i.'  Wrsaillrs.  aiitoiiraphe  signé  DS  (lettres  i  nla- 
cées).     NiiiH.^l!  rr    li,'    la    (iiKii*,      Vrchivcs    hlstoriquos,    Corrr^p.mflnnro 


n"    .''"ïhL     l)V'rr     183, 


(3)   Mme  de  Pompadoiir. 

(^)   nniiiTii,  op.   cit.,  lome  1\.  p.    i46. 


t 


Silhouette,  d'ailleurs,  ne  s'illusionnait  pas,  et  il  ajoutait 


<^  •••  '^'  ''*  ^"^'^  parlerai  pas  du  succès  âp  mes  opr'rntionv  d 
a  été  au  delà  de  mes  espérances,  les  7>  nnllinn^  nni  .  fé  rem- 
plis d.ni^  le  Kuiiiàiil  de  niai.  ,•!  p. un!  événement  m  Finance 
-taïf  s.nis  exemple,  //  nie  reste  des  choses  plus  ,liipriles  à 
faire.  E.Hleur  de->  ileui>  qii.»f{  m'a  \v\ro<  ne  m'a  pa-  eni- 
vré, la  rfainfe  des  pierres  ne  m V'jx.nvantera  pa^.  Tnul  sera 
sacrifié  à  mon  devoir  e!  <iu  ^ahit  de  la  Paine.  Je  snis  h  plain- 
dre d'être  <harivé  d'une  hesogne  aussi  difiiciïe,  mais  la  \ertu 
ci    le   comage  seront  ma  consolation...    ». 

^'"">"<'"»'   <''''<i(    nn   adnnm-tratour  \vr<  consciencieux,   ne 
vonlani    (pie    (k^s    hommes    rap'ahles    et    aptes    à    remplii'    k- 
postes  an\(pjel-    il  ('tail   ehar-i-  de  pourvoir.    Quclcpie     })re<- 
santes,  (piehpie    pui>.santes  ipie  fussent  les  reconunandations, 
Silh. Miette  ne  nommera  nn  eandi(hjt  que  s'il  renq:)lit  les  con- 
<liti()rr-   ré-uliéres  d'accession   à    Toffiee  convoité.  J'a\ais  rai- 
son de  dire  ipie  la  d('mar(  lie  ipic  la  marquise  de  Pompadour 
Im  .naît  fait  accomplir  auprès  du  Premier  Président  de  ^i- 
colay  avait  du  lui  sembler  pénible  :  cependant,  dans  l'espèce, 
d  s'anissait  d'une  faveur  que  le  Premier  Président  était  libre 
ou  non  (1  ae(  order,  ce  n'était  qu'une  de  ces  démarches  bana- 
les aux(pHdI(-s  tous  îe>  hommes  en  place  sont  dans  Toblioation 
dacce-dcr...  Mais  son   ami  ("a-fiacs  eut  beau   lui  recomman- 
der un  Mené  GrU  poin  oreuper  nn  certain  emploi,  Silhouette 
iic  le  nonnn  I  pa«  :  (,  Ir  birn  dn  service  avant  exiiré  de  moi  cpie 
je  ne  comjai^ve  da!i^   la   dei-niéiv   ]i<fe   qnr-  ceux  qui    aNaient 
di'ja  portr  ,iti    IV.'-. !•  r..\j|    Qoif  la   tofalif.-.   ■^oif   nn»-  partie  de 


fir- 
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leurs  fonds,  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'y  admettre  le  sîeur 
Gély  (i)...  ». 

Le  marquis  de  Narbonne,  gouverneur  de   Bordeaux,  ré- 

claniait  au  Contrôleur  général  cl  au   Ministre  de  la  Guerre, 

ni   !  i^ement  aux  frais  de  la  ville.  Des  lettres,  des  rapports 

itiitjji:    ..;<lj,iMgés    (').).    Les    Jurats    de    L«.ji\kMU\    lÀ-iii.-aiciil 

1i^  iM.r-ui'îîî     \pîvs  examen  des  pièces,  ^illh 'Mi'fîi-  ]i-ur  ilonii-i 

T.i'  Cl  >!iîro]f'!ir  géri^'r!!  Iiomiii.'  frès  infi'lli^cnf  ri  frès 
H\cili,  _--((iî  vjiif  If.-  i'ii\  rdj^i:.-  t-iu  il  •!  liiu  aiii.'ii  (i»'i\fiii  rlru  cii- 
îrcpf!-  .i\fi'  r,!|iii]!!!'.  }iin-ni!  îl-  \'u-  -^nf  nf  ili-,!  [>l«'-v.  (iii'.'îprès 
((Mnpît't  aclicSL'iiiciit.  De.-  lii'iiiim>  li  aiïaiio  de  Clierbourg 
^('fiiH'iif  pr'(>|)()-.rv  pinî!'  îcf.in'i-  ]('-  '  un  î',!L:f'^  dr  ce  port. 
ni<)\t'iiiiant  le  dioil  de  \euiire  .lu  iiuuilloii  et  du  >el  (]an<  la 
rf'-ioFi.  Le  •e'>  niar-,  ^dîioiieffr  r.îi\ait  an  Mafrelial  due 
de  Fk'lle-I^le  ,  •>  ;  :  u  Je  reH\(>ie  a  M  Trudaine  les  mémoires 
^s   |>a!'fîi'n]i('î"-   de   CIiciIh  aifj-  qni    s'f  iimt    pnnt^  ?i   la   letfn^ 


(' l       Lftir"   !]'■   -^i!lh>Ut;Ui;  au   liiai'UUii   lie   (.u-lrn-,    \ '■! -.1  iilr>,    :>.'i    ot'lo- 

t)rt'       !   ~.iij         Ml  !ll-l''!'i-      <](•      ],(       nilrrrc.        \T-,]n\.-.       1 1  !  -  i .  •  I  i .  j  I  h   -^  .       P('ilTf?]  (Hn-- 
(!.i  !l.   I-     II''^     35  '1*1  ,      [Mil   '       *i  I 

(2)  Miiii-î'Tr  il'  Il  <iii'r!..  \r'!ii\i-  lii-t' 'ninii- .  Ti  ir'r'c>|ioii(];in(''" 
n"  .^i  I  I.  pi'^'ic  [  •>  1.  !»  Ht-.-  «Îu  II)  iMi!  fin  iihH'ijiii-  (]<■  ^,■II•IM  iim»-  au 
Miir-iMli,!!  (iu(  fie  iu  lie  |J.-  :  piiTc  i''»,  lettre  (lu  1  ()  mai  du  Miin'iliiil 
•  le     lin  heliei!       l'i  rite     <!(       l>.>î<it    iii\       à     ^ille  iliette  ni.' ee     1  ;>  H ,     letln-     du 

Ml    niai    du     \îai-f'(  h.il     de     lin  le  lien     .m     Mar/ilia!     due     de    Itelle-Ivl,,     ; 

f  Meee      •>  "  I  ,      leHl'e      du     pra  l\>  <-      de 


DK^ee-v     •)-■)       ■)-.>       -e 


"^"ida-e    ,iu     Aîan'(  liai    de     B<'llc-l«-lf     ; 
lettr'e^Mu    I T)    mit)    du    mar(|ui><  de    Xnrltonn*'   au 
MaitM  ha!   de   1>(  11  e-T^l  •   .|   a    M     Pali,,!     priauit  i^  .m a  iclaire  du   Maréchal). 

Cf.     au^-l     le■^     [!|è(  «•-     -'((S,      ■>()(|,     ,'v»o. 

(oi    Mne^t'^Te    de     la     «  mnrrt  ,      \T'ehi\e.-    1n-î' ir!(|ur«;.     CoTTPspnnflnnro 
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que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  20  de  ce  mois, 
et  je  le  prie  de  communi(|uer  promptement  aux  Fermiers 
généraux,  la  proposition  qu'ils  font  de  rétablir  les  ouvrages 
de  ce  port.  Je  pense,  comme  vous  qu'il  n'y  a  pas  de  t(  nips 

à  perdre  p(Mii  >e  décider  sur  celte  pr-nj^o^ififaTi  ...  »  rt  le 
2/i  ..xitl  "^îlîi-Hhdh'  écrivait  à  Pat^d.  inriniri  secrétaire  du 
Mai'taauii  v^I  j,  (il  ava  !  î  la-ru  id  e-xaminc  ic  !,ippM.ai  dr--  I^'prniioT'S 
généraux)  :  ((  —  l\  pta  ^p- ^-if  ion  c-t  •■Innifa-iipii-  r!  lu'  int'iale 
auetuie   allt'iihrai    ...   ». 

''U  \Mit  ipif  "^illi' and  le  aiffiaii  à  -  r-ii  !<  a  i  fer  d»'  («a!-^  fensei- 
i^ueiueni.s,  lut'na^ei-  (it-  drniei.^  de  1  lj,iî.  il  m-  \(adait  j)a« 
prendfe  <les  enuaii'enuaiK  uir(>u-id«Tés  :  Le  a'^i  juin.  le  Ma- 
ii;elial  de  l>elle-lsle  leinandail  de^  tonds  pour'  aTiner  des 
balleries  de  e<Me.  Silliouette,  le  27,  lîii  accusa  réception  de  sa 
letlre,  mais  ||  ne  lui  la'pondra  >ur  !<'  l\>nd.  ((  (jiTapirs  avoir 
fait  -lu"  cet  ohjet   le<  rs  t!e\i(>n<  (pi  il  e\iae  (2)  )). 

Le  Mairelial  de  J>elle  Lie  «pic  les  ehil'lVe>  n  (diras  aient  pas, 
a\ait  demand('  171.000  li\ies  pour  subvenir  aux  d('penses 
de  DunkeKpie  et  d(*  l>eriiues.  Sillionelle  lui  ré'pondll  (li)  (pie 
les  dispenses  ne  devaient  j)a<  dt'[)asser  i on. 000  lixres,  en  prin- 
cipe. ((  d  est  trrs  l'aelieux.  dans  les  eireonstanees  où  je  me 
trouve,  (pie  ces  dépenses  aillent  toujours  en  auamentant. 
Cependant,   je  suis   bien    éloiain'  de  m'v  î'efuser,  et  je   sens 


n"  aa  i 


(l^    ^llnl'^!è(•(■    dr    la    (iucri'r.      Vialiivcs    liicfnrirnu'S,     C(irrp>pondnnro 
piè(a'   f)S. 

(2)  Mnii-lère    de    la    (Mieia-e.      \r(lii\(S    hisloricjiies,     Cnrrevpi.ndaJuc 
Il      a.)  I  i .    pKM'c    aan. 

(3)  Lt  lire   tlu   2    sepli  uil)!'!'    lyap.    .Mini>trre   de    la    (rucrri',    Ai(hi\<_'S 
historiques,    Corrrsp(  aida  nie    n"    aa'i-,     pi;-(o    9.0']. 
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m    l'  profiter  do  res  ouvrages  e-f  <]r 


n I  il 


H'itîrii  (it-- 


"'■^îi'-'  Util"    Iv  >viiï   nu>\ 

piHT   [)rî1r.    .Ir    iVf,,;    foii-.    i,h-    rlhuN   |MHi!     d-uinci-   a    ( c!    ui.- 
J('l    li'>  iuilLl>   (jîi  il   r\i-c    ...» 

Si  h  Conff.Mfiir -('MrfMl  m-  l.-iiir  pas  sur  îc^  .L'jh'iim's  iiii- 
lit'iiies,  lurMjii  {'\\v>  xjiil  in<!iNf).'ii-.i|.!(«^  pour  nssnror  l,i  \\r- 
'"''■•'  "  f'"^  iiiin.'cs.  il  ,,p  ih'-Ii-c  ,iii(  iifH.  .MCiision  de  l'aiîv 
<!(>  ('ruiiuiniL'.'^.  M  .jf  Fcnl.'fl.'.  Iiifciid.nif  de  I;i  (n'n.'ridilr  de 
r:;i(Mi.  ;i\,iif  rvriï  du  M.nVvlhd  de  i;.-ll,--Mt'  Vnnln'  d'('(al)lir 
des  magdMiis,  et  de  l'aire  de-  ,ij>j.!  (  .\  ivj,  ,,int'nierit<  de  hoi^, 
de  f)adle  et  d'asoine.  Vu.  im,.  Iî.mij).'  ne  d,'\nnt  cainpei',  Sil- 
houette (MTi\if  à  riuteud,inl  ''r^  ((  d".'p.n-ner  ,.u  Hoi  et  aux 
pn»\uices  rnl,j(>t  d'unr  d.'p.-fiM'  .ni-i  rMn.id.'-cd.Ic.  et  de  >,!,•- 
se<»u-  a  1  étaldi.-.seuicnf  de<  in.i-jnn^  et    ,mi\  .1.  hit-  iu-rpi'à  re 

*pî  d  ait  rccM  d«>  iiiMj\tMii\   ..rdix^s    ». 

(-ette  lettie  a  Fonletfr  csf  nnicii.e,  car  elle  lait  allusion  a 
lU!  drfauf  fr?..  n,-;n,.  de  ra.hnini^lrif  i..,,  de  F  \n,  irii  l^'-iine. 
Les  (h'|)en>e>  étaient  en-a-i'e-  mit  hor.liv  (riin  Secrétaire 
d  FMat,  sai).  (pie  celui-,  i  viu.pin'i.lf  de  j,i  t'.cn  d<»nt  sou  col- 
lègue de-  Fuiance<  f)ar\  iereh^il  à  le-  -oldcr.  Silhouette  veut 
;ivoir  de  hoiinc-  linance-,  ,t  il  .',  1  if  à  Fontett(>  :((...  Je 
pioliterai  nièuie  de  celle  o<(  a-ion  pour  vous  rappeler  (pi'il 
eM  ah-olurnent  ii('ce<-aire  .pic  \,hi-  ni'inionuie/  des  ordre- 
que  vous  reeevez  du  \[ini<tfv  <lc  |;,  (iiH^n-c  pour-  de  pareil^ 
approvisionnements   et    Fuaua-in<.    .M.    en    o.'îi.'raî.    pour   des 


(    I    '      Mllll-lèrr       i\r       la       (  i 

Il       ,')5  I  'i,    pièce    3t). 


iMTir,    Arthur-     hi'^iurKjut^,     (  !nrro<rK>ri(l; 


iri(  0 
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'!MÎI<  ai-    de    ipiclijîir    lia!  Ml  ; 


i"i  -un    cl  h;-    (l«ji- 


<-'!''' """^' '  '^'   'p'*  l'j^^'-  ii'iiMi  e  ,ni  ciies  soieiu 

\CJlt    OCCafeloliliui    Uo    H.  peiiM-    ;i    1;,    cliar-'e    du     |;,.i    .Ml    à    ccîl.' 

des  ProMu.'c-,  ci  ^pic  '.ou.  ne  devez  h'-  exécuter^.  (ju'après 
.]ue  je  \uiit  aillai  niaupe-  .ju  il,,  ^nt  r\r  coneerlés  ,j\ec  la 
Finance  (l j   ...   )). 

Ces    Luii-   piincipc-   d  .idniiiu-lr.ihon     .levaient    pr.Maa-er 
•  juehpie-  .'c. nonnes.    Mlh.Hiette   sallacha    a   atténuer  le   -as- 
julla-e  de-  Jond-  pul.lu  .«,  ;  ((  [|  entreprit  une  réforme  (hïlicile, 
eelle  des  dépenses  persoimelles  du  lioi,   el  celles  de  ses  Mi- 
nistres plus  diJli.  lie  en...rc.   jl   iej)ré.-enla    au    Roi   (pie,    dans 
'III  uioment  ou  il  lor(;ait  ses  sujels  à  de  grands  sacrifiées  pour 
le  suuhen  de  la  guerre,  li  de\ait  en  donner  lui-m(''me  rexein- 
ple  sur  ses    ((Mn--ances   personnelles,   que  non   seulement  d 
en  re-ulterait    une  .iii-uientaiion  d(>  fonds  pour  les  d('penses 
indispensables,    mai-  une  autorisation  de  laugmentatioii  des 
(harge:,  (jue   la  ,-itu,ili..n   di-.-  Fiimices  exigeait.    Fe   Hoi  (pii. 
I<»uciérenient,    a\ait    disposition    pour   ce   (pii    élait    saue    el 
ju.-le,  eon.-entit  a  ce-  reIran,  hemenls.  mais  M.  de  Silhouette 
liif     déjoue     dan-    pres(jij(^.     toutes    ses    entreprises     de     ré- 
forme (:>)  ...   )).  ^ 

Silhouette  aurait  \oulu  (jue  les  Ministres  donnassent 
1  exemple,  en  sup|)rimant  l(^>  cou/ tiers  à  rjage  (pii  leur  étaient 
peu  iK'cessaires.  On  lui  représenta  quil  serait  plus  hahile  de 


(1)  Fonlrllc  (  ..miiuiiii.jiia  i,i  dccisieii  ;ni  Man'chui  (Je  licllç-Islc,  et 
j'oiir  se  .;.Hi\ni.  .  luoNa  ...pic  «i.-  la  l.iUv  de  Silhoueltie  Je  d.nilc  que 
l'  Maréchal  ail  .'-I.'  liés  >ali-lail,  mais  je  n'ai  pu  (l.M<.u\rir  une  iv])uiise. 
L.'Itr.'  i\r  Font.  Ile  au  M;ii.'«h,il,  Mini>|.V.'  dr  la  (.u.irc,  \i.hi\r>  hi-te- 
l'ujucs,   (.'errts[)oiidani  (■    n"    SUW,    pièce    i<)(i. 

(2)  \I()nl\(jn,   Pari'u'tihirHi's,   op.   cit.^   p.    io(j. 


t)'> 


iiu    pcii    .^  aiiciicr    If-    Mmi-hr-    -!.»nt    l«-    (Miir<.iir^    ci.n!     iiîiic 

piMir     ini'IHT     ,1     lurll     IcN     Itl^MIlH-     |MMt(((;eS.      Sll  1 1'  >  i  I  f  il  C     11    111- 

ii>l.i   pus. 

Le  <  .<  >!ilr-l('iit  L;i-fh  1(1,  '\<>{\\  î,i  iih,  )î  .1  lii.  ■  t-lMii  h"r-.  i:r,iii(l('. 
ulflmf  (1(1  l\Mi  I,!  ^ii|»|)fessîoii  ,ju  if.mU  dc-tiih-  h  ^011  jrii,  in<ti^ 
k'  Mmi-îic  (Ir^  \liaiic-  Iji-iiijrn-  prit,  -m  \r>  loiid-  de  ( c 
L)(|)(U  h'int'iit ,  loxtimiM  -  uc€€Sî?;ti!  t  -  ,!!i  /.//  ////  llm.  j.<»iii>  \\ 

Lue  «luIrc  l('nl<i(i\  i'  Je  Siih.HH'Mc  is  ful  11. i^  nlii-  sic  -iic- 
I  <•>.  Le  iuu  ('lit  I  ('fcii.nf  a  la  l'rlih  i.t-iuh'  dc^  <  [u'\aii\  Ihmii- 
<  i»ii[)  frnp  iHunlirciix,  lo  Irai-  dr  h-iir  noiitaidirc  cliUtMit  hc^ 
*jt'\(>,  lu'au(o(ip  plu-  cicx.-  (jiir  (ciix  (tr-  (licNaiix  du  duc 
d  <  )rlra/rs.  Sillmiiclk'  (pu  a\  ,iil  ck:  .^iii  iiilnidaiil  dr--  h  ma  ru  es 
de  <•(•  l'iinrc  pomaii  lairr  li  <  .  anpar.M-'»  ai .  SiKitaicMc  \<iidiil 
rrdiiirt'  Ja  drpcii-r.  Le  l^r't'Mma  1.- aixt-r  ciil  nchI  d<'  ic  dc^- 
^riii  ;  lin  jour.  If  >t'r\  h  c  du  r<  a  niuniiM  '^^illi.  aid  ic  ne  p<ai 
\a(!   phi-    ijcn   tt'iiha    <!»■  (C  c('»i('. 

ta'  lui,  -an-  (!(ai!c  tii  <  <  a  !  1  p(!i-,!  1  !<  a  1  le  te-  pchl-  irhcr-. 
tpif  if  lioi .  It'  I  '"^  pnllct .  lil  I  lu  aitirni  a  >i!lhai('llf  dr  jc  laaii- 
iiicr  Miliisln'  <i  l\f(il .  {]{'  !i  liait  j;i-  la  mir  l',!\riir  hanalc.  Siî- 
liniietlc   fiilr.iit   cH   < -Mii-fd  d  iMi-llaiit    (ij,    coiiscd.  où   >  iim- 


(l)      (.i;n-<ll      il     I.li     ff.llii       itll      (!«>II~'ll        il     \.\.\\       'Ml       kiill^rlj       (|r-         \lliin-('S 

l'-ii  .iii_;<'rc-.   —    Li-lh-c    ilr    Sillii.ih'llr   .111    iii.ii(|m-    lii-    r.i-liit's  (arnicc   di 

C<aihliJ.-    (lil     (  jU,i  tl  l.'l-    JcIuImI.     ■»>     lHiihl      1"    !i|.^     \lllll-|i-|r    (le     |,|     (iIlcITr, 

VrclaNcv     lii-h  ii'K  jiit- .     (  .oiTc-i '' Mhi.i  tM  (■     n      a.)  la.     incrc      i(t,'>.     (..ivjii,;, 
;i\.iit   tclicitt'  SiIIk  Ktii'lt*'  à('   <'<\   ih  MiiiMili.  1(1    :    ((   .1    n    liMp  de   r.ii-'ai-.   \l<tii 

>it'iir.  (If  ((<iiiiitri'  «-liF  N'>li'i-  .i!!ii!ii  ,  jioiir  (|..iil.  [  ij,  r.iir  l;i  ii.ir!  (luc 
Niai^  \(iult/  liini  pi'itiilti  .!  !.!  îiiMi\i||i  Mi.iiaii  d-  ^'Mai.iiiif  a<'n|  !,■ 
l!i)i  \!riii  di^  m  iii.ii.a'fr.  cl  ji  \.iti~  1  n  i.ii-  {■  -  plu-  Itndi,--  rciiKa'iic- 
lllLllb...      t) 


i' 
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f,iifiii  la  liaiifr  pnîifiipic,  fa  p.n'x,  la  guerre,  les  m'u*  m  laiii.ii.s 
dSL'L  les  pur-.-diites.  Irès  peu  de  ptMXjiiiie.s  en  faisaient  par- 
lie.  Au(  un  nïinistre,  sauf  l-a  Senetaire  d^Ktal  au\  Affaires 
EUaii-ere,^,  n  en  elail  jiienihre  de  dî<at.  Le  litre  de  Muiistre 
d  Riat  <jue  portaient  eeuv  (pii  axaient  ('t.'  apj)el(''-  .lu  (a)nseil 
d  En  Haut,  était  uardc  p,ir  tai\,  alor-  uitane  (pi  il>  a\aient 
cessé  ri  v   appartenir. 

Le  Roi  n'avait  p;i-  eu  Tiaiergie  de  restreindi(>  >on  faste. 
l'ar  cette  di-nile  accordée  à  son  Mnii-h-e,  il  a\aii  re>j)rit 
d  lionorer  et  d"encoiirager  le  seul  honinie  «pu  put,  j)ar  ses 
projet-  linancier-  liardi>,  t'paruner  aux  iMiiance-  la  l)an(pie- 
riMite,  et  à  la  Fimik c  une  liiinnliation. 

fne  [)iopo.si|i<)|,  Iiih'iessante  fut  faite  au  Contrôleur  «>éné- 
lal  j)ar  1  Intendant  de  Maixlre  et  d\rloi>,  M.  de  Caïuniar- 
I'"-  ^î-  <!<'  (Mnmiarîin  «'nicllail  iaxi-  de  dtamer  aux  Etats  de 
i.i  ju.jNiUi  e  1  adiunn.-liaîi.ai  sd  la  peiveption  de-  re\enu>  des 
^"'1*'*'"  *'•'  *<'n>«>innia!i(ai  pendant  \ini:l  .innées.  Les  Etats 
aui'aient  \er>e  au  iea,  Uiiuh'dialeinenl .  un  cajjilal  de  io  mil- 
Iion<.  K)  millions  de  l.ilkds  de  (  iivulalion,  ne  produisant  pas 
nilerèt  et  gages  sur  les  impt\{s  de  (  onsonnnation  auraient 
été  émis. 


r 


Des  Irillels  ne  portant  pas  inhTét,  et  gagés  sur  des  droits 
<l  un  rendenieiil  ,iu>-i  \;;riaiiu'  .pii'  le-  iinpd-  de  coijsoiîîma- 
tion  n  ctaient  pas  appelés  à  un  grand  sueeés,  à  un  moment 
<Mi  1  argent  se  ra réliait.  Silhouette  craignait  aussi  (pie  ce  s}s- 
tftne  n  ahoulii  à  \\\\  é'cliec  com|)aral)le  à  celui  (pii  aNail  lei'- 
nimc  I  e\p('rienee  de  Law,  et  il  se  souxenait  des  promesses 
cpi  il  axait  faites  à  son  entrée  au  Ministi'.'ie.  Il  comj)rit  (lue  le 
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I    .il    ,i 

1  M  1  H  ■  ^ 


o   fne  cacher   le-  in^nix   .jn'ofca- 
'  •  I  ■ .    .       . 


projet  de  Lauiiiarliii  éldit  cliiiiicrujut'  cl  il  lui  ccrivil  {^i)  : 
((   ...  i^'u   1  jue  béduibaui    jue  soit  votre  b) blême  d- 

iic  111  aveulit"    pui   au   |M.in(   H 

^!' 'îiHcr.i  if  h-  |Mnit'i  i  i  K  .i  i  !M  i<  -  lijii-  1  I',;  i[,  ti  i-^  i«-ih'iit  i  ■!,!!•>  a 
i  Clli|Ji'lill(  .-il  dr\  <iii  -ci  \  Ji  tl  m!  !  .  M  1  In  !  !■  iii  >.  un  -\  -tcii  ic  ,!  i;-"-! 
lifUi  _;rr(;u  \.  Ia'^  hlUct  -  nii  t  >ii  n-  >.'!  i  n  n"  >  ir  .  ■  m  1 1  i.i  !  h  <  ■  m-  -ci  .i  icn  t 
ijuc  de-  billfli  du  nicli.iiK  c.  iucn  l..iii  le  iciidic  I  ,i1m  »iid.iii<  c. 
ll>  IllIt'ici'jUcriilclil  Iticiih^l  le  j)cii  iïi-  !  I!  i  iil  lîit  .il  (jUl  -uh-l-tr 
c:i(  oiu  ddiii  ici  c.">|)r(  t'-  cl  liniîMicfil  îiii  ciiîi  .iiih'r  l.i  nci  If  h»- 
iti*"  «li*   ll'd.it...    au   >ui|)lu-,    il. Mi-  ,i\i.ii-    |ic-t»ui   dalucnl.    cl 

L  elle  lullllC   d  CiU|;lUIll    UCUir    jU  <  m   ll  l  ci  j  ||     l|,!|'    le-    -C(  <  lUI  >   IjUC 

!  ^'11  <■>[»<'!('  ...    c  Ia'  uiiduc  loin   i!  c(  in. ni  ,i  \| .  d  llci't»u\dlc  de 

Lldjc    {^:>  j    u    lc\c(ulit»ii    (le    ces    j»!n|els    cul  raiiici  ,it!    I.: 

rume  du  iioNciunic.  cl  m'  ii  eu  -cr.u  i.iiu.u-  1  in>li  luiienl   ...  )). 

Le-  liiteulinn-  de  Siiiciucth'  -«Mit  di»nc  |(>u|(tui>  lie-  nu- 
J'e>,  .-<]  proljile  Jiii  Ullerdil  de  -c  li\ici  ,!  de-  e \|h  rieiiee-  i  iiiel 
le-  |)<jur  le  puldi»  -i  elles  et  lii  eciien  I  ,  cl  cciicuil.!  iil  il  lui  htul 
de  laruenî.  A  Indle-i-le  uui  lui  deiihinde  de  m(e--e>  -oiu- 
uie-  pour  le  -er\ice  <je  1  arinee,  il  ne  jm'iiI  (lue  icpondre  ^2)  : 
e  .'e  \<'U-  |H'i*'  u  être  j»er-u  idc  (iiie  je  \oiidrai-  de  t(»ul  iiinii 
cœur  (juc  lu  .-itualioii  de-  Iniau» c-  lejx.ndu  a  nui  bonne  vo- 
lonté.   )) 

Le   iij  -eptembre,   <da-trie.-.  rece\ad    la   leltie   .^un.iutc  [^:ij  : 


(1)  L'Un-   (Il  ."^^illiniii  I  !(■   a    \1 ,    ,ii     (  <,iiun.ii  Un ,    ,ii    .li-ùt    i  "•><».    Aiihivos 
rSuUun.i le- .    II.  i  ~  'k    }at'(  «■   t|.v 

(2)  \i-(lii\t-  \,iU<  acilc- ,    Il      17'.    jatif   r\r) 

(ï)      \Ili!l-ltai  (le       1,1       (liCîr..         \l.   !l!\!v       ll!-ti  it  l'jllt- .       CDriT-liedll];!  îk;»' 

i\      a^ilj,    piè( f  •■•<».!     JclUv    (iii     '    --(  j  1.  liil.t  ■      !""»()). 

(a)    \iini-lfi(  tic     |,t     (iiKiic.      \nln\i^     lii-li  a  i(j(i(  >^     ( -tirrtMnond.iiice 

II'    o545,   piec-«.'  Jâj  (letti'i    (lu    11)  .-tpk'iubic    ijàij). 
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((  Je  vous  sui-  !ic>  uidij^e,  AI  H-iour  des  nouvelles  que  vous 
me  donnez  de  h  p  IJon  âr  notre  armée,  je  mé  suis  Lien 
attendu  qu'après  iaul  de  rêver-,  iî  dr-  imdrait  nécessaire  de 
donre  r   les  secours  extraordin.u .s .  :..,.  d  .erait  bien  a  d.  - 

de 


U(!'  qu  u-  n  e.vcedcul   point  uo-   poiivnirQ.   )) 
9''''   ^'    ^ilîUi!i(»n    linaîK  i-'a-e  dc\ 


.i^    eiiv 


pr^eanc,   p'ijui'  que 
^dlioueile  -e  lai---;i|   ua-rjci"  par  !,?  déçp^p-'rnnre  ! 


tUiLLALMAT-VALLEi 
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Cil  MTilU;  M 

LE  MÉMOIRE  AU  ROI  SUR  LA  SITUATION  FINANCIERE  DU 
ROYAUME.  -  NOUVEAUX  ACTES  FINANCIERS  DE  M.  DE  SIL- 
HOUETTE :  DIVERS  EDITS  FISCAUX.  -  LA  -  SUBVENTION 
GÉNÉRALE  ». 


liiL-ii    111'  puurid   iiiiLUA   iiuLi>   I  ciiseiiiiit'i'    ijuc    k'  Mcinuiit 
présent*'  uu    Hni  m    -'>i!   Cnn-ci!.    pii-  W     ilc  SlIlKiiieltc.   an 

IliUl-     di;     M'pUMllbiU     Ij'-'ij    (l).    La    Mllilliî'll     dt':;    iilldllCC^,    lt'5 

iiioM'!]-  df  >ni)\rn!r  aux  (Irpcn-r-  fit-  1  lj,tl,  \  ^ont  exposés 
a\i'c  iietliTt',  a\cc  uxaLliiuLlt'.  i^Hi  il  iiull-  .-uil  periiiis  d  admi- 
rer la  urandenr  doiilnureti^e  dti  Tunl  itMciii-  î^riK'i'al  (pii  eut 
le  coura^M'  le  dire  à  ."^uu  iiui  de::  eliu-e>  Nraie."?  el  de<  ehosea 
justes,  eî  de  lui  iiidi;j!iei-  le-  nioNen-  dé^(  >jM'rés,  cffieare^ 
p'etif-LMre,  le-  -etd,^  à  leiUer  luLilclui--,  puiir  rainer  la  iMaïue, 
et   la  e((?!-t'r\  iT  uraiitle.   i'or'e  el    re^perh'e. 

((    Sue,    la    iiéees-iîé    iiidi-peii-aLle    d  a."?--urer    le    paieineiil 
dt>   eii'j.iueiiieiîf >-    pii|-.li(-.    d    de    [xansiur    an\    dt'pense-»   di- 

(\')    f:>,'l,  i  h'.!:    lifs    r',nii>fes    rendus,     pièces     inllt^^ntifjfir^,      rlats     el 
lahhuins    roiicn  i>'.n'   h  .<    'finances  (le    In  Frifcr    ih'h-iis    /7,Vs'.    jusan'fn 


17S7.   pur   Mail] 


'.  !  n    ( 


le     L,i     (  '■  •lir,      L.ili- 


i  -  !  1  !  :  I  '  ■ 


-  s  V 


m    i 


pp     :>.)   et    ^iiiv, 


^  ^  ;;        r^"     '*'    'f'^''^  ■'!'-  -\pedients.  Lu.--  eiii- 

1  i    ^^^    ^^'         "  ••.'    ^ii   j'-i    an.j.iri    1  argent   a  été 

î^'' ^^^  ^"^   '^"  ■'  ^'"  F-î'^"'  ^ies  dëîresses  de  1  fJ,u.  i^ulc  upe- 
'''^'''''  '^'  ''''^'^  '''-'  i'H.diur.i!  a.j..nM'!,nf  qur  1.  f.uiesle  effel- 
.If  dévoiler  Mm  linpni^-an.v  aux  ennemis  el  de  rendre  la  paix 
piu-  diiUeiie.    L  c.i   d..ne    iun.iucin.^d    dan-    î'anizmenfahon 
des   revenus  .pril  c-l   per;ni-  de  .  nuvlu  ,   de-   res^ur.e.,   en 
rassuran!  >.r  .e  pa^.e,  m  pn.an m!   nnc^  p  nlie  des  fonds  cnie 
1-^  .l'T-nses  arluelle-  exigent,  et  en  faisan!   voir  po.r  1  .ae- 
^nrla   possibdite  d'am^rlir  le-  du[..  d.  riJai.  ,,   p.r  ronsé- 
'^"'"'    ^^n^^'--'''nvr  au  p;.ur!r  nn  soulag.nieni    ivd  et  ^.llde. 
Lauonieiilati.n    d(,  -    ivsrnu-    pru!    .onie   la.dd.r   queljue 
usage  d'un   erédd    Im-n  ineHu-e,  capaLk  de  rempln-,  jusqu'à 
^a  P^nx,   (V  <pn  pourra  manquer  aux  revenu^  nanr  r-aler  la 
<ii'p;'iise. 

\olre  Majc.-tc  il  coniiiKTur  par  iK'-  ,v,lii,  li.,n<  sur  le<  dr- 
pt^n.o.  do  -a  ,aaiso„  cl  de  >a  lamill,..  Ces  dncrses  ccoiiuuiies 
ont   ivJuil  ,c.   diiitk,  a    17  iiuilK,,,-.  çinlron.   On   ppiil  rire 
assuré  qne  chacun   des  c.rdonr.ateurs.   dar.s  <a  partie,   aura 
renip!.   vos  ordre-  a\ee  la   plu,^  grande  evarlilude.  pursqu'ils 
«avaienl  qu'il  leur  élall  impossible  de  vous  <lu.nur  des  mar- 
ques plus   agréables  de   l.ur  zMe  (p,-e„  -er-.anl    le  d,-ir  que 
vous  avez  souvcnl  lén^uigné  de  compenser,  le  plus  quil  serait 
possible,    l'auginentali.m  des  dépenses  de   TElat  par   le  re- 
tranchement de  celles  de  N.^tre  personne  el    de  Nolrc  nom- 
breuse famille  (i). 


^  (0  Nous  Favon?  à  (nir,;  nouj  m   lenir   sur  01  ~  réformes,   el    sui   Inr.^ 
l'ésullals.    Cf    supra,    1,..   nulicalion?   donuia  par  Montvon. 


I  'JiJ 


m   '• 


II 

II 


lii 


Il  ' 


Il  I 


iJrp;ns  -jiir  ^,  oh'c  ^î^ip^fp  m'a  confié  IVi-Iniini-t^'atir)!!  rie  ses 

i' llKlIlt  •.■-,     j   ai    t.'U    1  ii>.;iiJlrUl'    tjî'     lia    |fI.MH,i-ri      [x,  -    llikAclly     (jl.i 

lii  t.'?i"  puni   le-  nîr.iii-  nnriTux  à  se-  |^rn|i]e-  et  îr-  nli-  uti- 

il':-    U    1.1    i  iplilaiiull    ckl     tiUii»  ti  lit  lilthi  .     .\l.,i.-     il'!!-      K:--.j:ilce, 

|K'U  ('!rrîli;o  vu  cnmpnrni;^)!!  flr-  !)?  njn-.  a  plnl  t  pro  airé 
If  iiit'.iicnl  Je  tiiLitiicr  lic:^  t'\|)rviii;iii  -  plu-  pui>>,iiu-.  tpi  ciiv' 
na  ilonni'  aux  affaires  la  coiv-i-taiire  (pi'c^lle-  (loi\(  iii  .i\iar. 
Utici^pif  t  !i  •i^iicnieiil.  (lup  \oiît'  \l,ijr-!f  !:.(»iili('  pi  ri.r  1  liii- 
pi*-i(i'»!i,  iiKiii  d(\uir  m  (jljlpui'  de  lui  i  cp!  c-t'iiler  ;pi  l'Iîe  v-[ 
^li^i'HUi"  la  M'ult  !i'>M.uirre  de  1  l'Jal,  cl  tpi  elle  >cia  il  autaiil 
piu-  ià(  iit'U-i*.  ijii  un  a  attendu  j.iii-  luii^U  !ii[)>  à  l'eniplover. 
^'i.  tii  rL.iiiiut'iiri'înent  de  la  uuriia-,  il  v\\\  (■!•■  »  tahii  [iiic 
propoili'jii  fiilu'  les  re\eiiu-  it  h'^  eiiiMirerneiiN  riailrat  tés, 
iiuii  >LideiUiii!  i  u:?aiie  ilii  i  italil  m'  Miait  (Jiuluima',  niujs 
eiic<i!e  les  paiements  ainuiel>  tant  f'u  rapitanx  rpi'en  inléirh 
des  -raij.iie-  eii;piuntée>  depm.-  la  ^ii'iii-,  ne  lurineraient 
pa-  ninr.îird  Uuï  une  dedut  tîaan  -nr  le-  rexenu-.  rapablt^ 
d.te-wi:-,:  une  grande  pjihr  i\i--  la  t;.\  fil,-  inip.  -i!i-)as  ; 
Vlji.^   pr  srrn'f   ju-^-  snrcli.irn'   iViJiir  j  ,:i{c  dc  rrrnjirr-^    CTÎqi- 

f'/('A   nul  est  im ["^ssi'ùr.  A. m-  le  moiiunt  actuel,  Uf  ^>!U^jiurc 

(iu}(::  Itnr  iiihiiili',  t'f  (111  ('Il  rir  nrnf  inrfiir  S(.l isj/iirc  cn  parflc 
'l(i'ii!':'r  fit  s  ejfcts  d'jiit  In  ^ji'i'c  '>!>!ijr  1rs  journis.S(  ius  à  vendre 
ohis  cher. 
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f  , 


.•':;j*au-  l'h'   1  i-lU  i    .les  enipruni-    nei   n  uni   pas   ete 
'ireoniracnt'^    d'in?   n-enean  fond-  r;MMih;  dV-n   :;!noilir   le- 


ntLr'M;r  et  K-  eapitai.x,   (\,in^^  nu   u^-i\\\).\    iLnuLT  ,  n. 
Cp  qui   -0  passn  on    U*-o  entre  M     r.-.^bfr;  r\  le  IVemicr 


*'  t 


(i)   Ce  *'n!  là    ^  «  iîli'  f    I     très  saine  pratique  financière. 


I 


—  toi  — 

Pn'aj.îii  .h,  Paement,  semble  avoir  été  -inn  vv.-.lwUon 
'l-nt  I ,  !  .ance  a  éprouvé  trop  souvent  la  funeste  certitude. 
Le  l>,,rlonicnl  préféra,  par  les  conseils  Je  Al.  uc  Lu^nnh.  los 
cmpi  un!.  ,iMx-  Impôts.  M.  de  Colberl  f;!  de  vains  efforts  pour 
dissuMlr,    I,-   ;nagislrais,  et  fin,;  par  icur  uat-    p,  lU  r,:|..,„- 

^''■■"''■"'  '''''';'>'  '■''-''  ^"  '^'^'  T^'!l~  taisaient  au  Hoi  et  à  l'Etat, 

""  Mili',„liij.,u(  ce  priiit  i!)o  pej  i,ici.,-u.\. 

'  •''  'ii'i,  "1  i;iu,  Mii^Minii  dus  après  sa  mort,  les  ar- 
rérages des  ,  niprunts  absorb.n.  :,i  .l,:;.  |,,  produit  de  la  Capi- 
tatiori  ri  ,in  |j;\,,,,,c  Je,  ïncn.,  ,,„,,   imposés  au  connor-nr..- 

!"  I  -  i^  it  souii^n  eas  ailaires  et  épargne  à 
1  Eîat  les  ré\«ali:iiuji-  ijue  lunl  le  nion.Je  ronnaïf.  C'est  nir^me 
hcMfc  eirron^^fanr,^  <|m\..|  .p^.  l,  pennanen"e  dc  la  Capita- 
'"'".  parée  .pi  il  c.t  de  iuuie  \ent6  en  Finanre  (et  on  ne  pent 
trop  in^î-h-r  -nr  r.«  inanrlpc^,  qu'il  n'est  possible  de  procurer 
•'"^  piMip{a>  de  Mjula-enirnf  nad  et  solide,  qn'à  raison  dc 
^^  'l>:innnhon  d..  rharges  de  l'Htat,  don!  Ks  dettes  sont  la 
plus  préjudiciable  et  l.i   pin-  onéreuse. 

Les  c-peninrc.    peur    laNcinr   sont   infiniment    rneil!çurcs 
d^"'"    i7i-'>-   pn.a'  <pi'nne  oartieconsidérable  des  paiements 
<î  (b^.  fermes  lix('>,  an   b;aif  des(piels  les  intérêts  et  les  ca})i- 
f  Mix  seront  éteints,  el  (p,(>  le  Jloyaume  est  en  état  de  profiter 
de  la  jKux.  pour  répaïaa»  ^ps  fnrcc<.  Mais  les  détresses  ne  ^onl 
pas   n.ôin.   m-ei.fe..  (^f  il  est  impossible  d'arri\er  à  ces  ter- 
iiie.-,  où  1  un  ^era  Id-t'a.'  (rnne  partie  des  dettes,  sans  se  met- 
tre on   peine  d(^    -m-fenir    les  paiements  et   de  rembourser, 
l)endan[  quebpic^   anm'es  après  la  guerre,   le^   autres  dettes 
'['•^  n'nnt    pa^  onrorc  d'assignation,    ainsi   que  celles  rpie  le 


Ï02 


I  I 


H  I 
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service  courant  ne  peut  manquer  d'occasionner  jusqu'à  la 
paix. 

En  se  proposant  la  voie  de  l'imposition,  on  ne  -    lissimule 

iii  i  i  ÎLiiviiu    des  charges  actuelles  qui  sont  sur  Ir^  peuples, 
î  liiguissant  des  provinces,   ni  hi  détresse  dr-  cani- 


y  : 


ÎM 


^*^^'>  ^'  ^     nronsfances  sont  fâcheuses  et  délicates,   ////.<  le 


clint.r  ,'r  H iti p< >si ^r'  u  r:^f  rmbarrass(uit,  mais  Tna  rs'  n<,U^f^ 
'*i'  Ci'l'f  II  l'i  l'd  ^!'J^■Jlh■  >'(■  fil  nécessité. 

doul  \  u'iL' Ai.ijL\-h'  111  1  [):i::i!-  h  i:!i  îcîîdrc  .(.I  [lie  en  pn'- 
sencf  (!(,'  >p-  Con-'il-  [■.■lun  - .  iin-i  n  iir  de-  (  -pid'.!!  i<  •;!-  (pi"r\lf»'e 
le  suuliL'ii  ik'.^  .il!  lid'es. 

Ces     (îjN!  .ih'.il!-    do!\rfil     .'îi!'    i  ^  .  I  i -id  l' l't 'cS    SOUS    (lrll\     p,>inU 

de  vue,  rcljîn.'iin'ul   ,:m\   hs-Min-   i\r   I  l'dU.   of  ivlitiNt'inciit  à 


P'îiir  ('(lînrnf î't^  I---  !)■'-  >iî]-.  d  '•-!  î!-'fp-  =  :nrf  (\\ic  J'cxpi-^o 
d  \olre  MajOrli:  1  i-iai  de  ic-  luM'iiUs  cl  ctdfd  de-  dépcil-c^  do 
^on  Eliif  ;  enfin  li  nln-ih  mi  Li'iit'r.dc  de  -(^-  Finanees.  anfant 
*|il  il  111  d  ete  pu>^il)Ie  de   la  cuiiliaidie   in-(pi  à   ce   piUi  . 

^iir\alil    1e  laldean  (je   li   recelî*'   el   de  la  dt'pelise   : 


La    r-eeeffe    n!e>nfe   à    .  .  . 
Imj  dépcii-e  [iri  >ief.V  à   . 

Jjéjnif  .  .  .  . 


M".   >l    i.  1  l  'i 


—  io3  — 

::;ui.aia  les  états  qui  m'ont  été  remis  par 
ne  îî  [îédécesseur  (i),  l'état  des  dépenses 
prniotées  ne  inuiiunl  qu'à   

Les   tecnus  ordinaires    à    

Le    d-'h,  iî     l'hii!     ,\c     

La  dit!  dcnce  de  ce  déileif    î\(3c  le  déficit 

^*''d    e-l    de       

T'jlal 


/ilS.OOO.non 
285.000.000 


l33.000.0()n 


>^'  ,/  /  -' 


>  I  7  .  21  4  .  I  î  'j 


En  examinanf  la  dépense  réelle  iaile  en  1708,  ce  qui  reste 
à  p-  i}or  de  celle  même  aiin.'e  cl  des  aiim'es  pi  t'a  ('dénies,  enfin 
la  dépense  faite  dan-  le-  m\  premiers  mois  de  cette  année 
17»'),  il  en  ré.sullc  (pi(>  I  (da!  de^  d«'pen-e<  |)r()jett'es  qui 
m  a  ,  !<•  f'emi-«  p  ir  m<a)  pré  l<'eesseur  (i),  ne  (Cîiprenuii  pas  les 
parties  duiil  je   paiemenS   |h.ii\ail    èlre  dil'tV'i-'. 

Four  rempdii'  le  déilcit  (le>  df'penses  projetées,  montant, 
suiNanl  le>  (daf-  de  mon  |;iéd("ce>seiîr  à  î33  ndlîions,  il 
''i\«ul  lait  lin  t  faî  de  fonds  extrafM'dinaires  de  ii>o  millions,  en 
sorte  qu  à  i3  millions  prè.-,  les  fonds  paraissaient  assurés 
pour  le  service  de  l'année. 

]\rais  il  s'en  faiif  de  heaiicoiip  (pie  la  loc  (Mte  ail  jn>tifi('  la 
solidit(' de  (es  fonds.  Les  rentes  viagères  (pnuipie  constituées 
ù  LUI  prix  a\anlageii\,  ne  sont  point  renijdie-.  Les  (Miiprnnts 
poni'  les  Pjals  de  T>anguedoc  et  de  Bretagne  qui  forment  nn 
objet  de  [Mes  de  (m)  million^.  î<mi:iii--(4it  el  n'ont  pr»inl  fomiii, 

II.    M .   titj   1^  >ul!i  Mikiiie. 
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à  beaucoup  près,  les  secours  qu'on  en  avait  attendus.  Il  v  a 
encore  plusieurs  autres  parties  à  rentrer,  tant  sur  l'abonne- 
innf  f]p<  dons  gratuits  que  sur  le  rachat  des  I   -   .  ,  h   lan- 

-^''   '"';'•  '''^  ■^'■^'■'^  -Ktraor:1ni:nrcs,  autres  que  ce  (|ui  est 

F'^  '^  '*^^  ^'^^  ^'  'i-Ms  sur  les  loiaes(i;  u'^^ui  p.-,  ,!  .ii,  <{,n..  les 

livres  DÔ.Ô'2i).'2L>6 

^^  ^'^'   i]iaiit|!i.!il  >rîî\anf   «)n  [)rnpr,'  .  Mlnil. 

'^*'^    <'»î^''uiiriif    i[    N'    lr.jii\L*rail    achicllc- 

nicn!   en  '/.'//r//.    canf  r.'  qîiJ  ponnait  rvnlivr 

de  cci   nîi'iiie,^  ù>i\i]<   .  . 


> .(  )(){}.  (  ((  lO 


♦»<».'i'Mj.228 
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^''"  '^"^  '■^  't^  ''^  i-mIcuI--^  ^iii  e>t  Je 84.:'  I  I.  !  i  ^ 

^^  ^  ''  ^  j  -^M  ) .  r 

li    ^'il     l.flif     JrJtiiiC     il;    iliunt.m!     ,!(..    ,t(   fiMii-^ 


75.000.000 


:1/^/?M7?/^'  /m;//^  Jr  service  de  V  nuée 
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l^s  53.329. :>38  lnrr>  ,],    i..,,,!-  cxfraurJi- 
P^;;'^;'*'"-''^''^     ^'^  ^^^^^    i^-n      il    n  x     ,iura,[    pin.    J,    i^^u.   eu 


'''  '■'"-.    mais    quoitpi  en 


'» 


II 
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.--    ^o.ooo   nrllr.nç   do'i.onc    livres   an    portmi-. 
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puisse  pas  douter,  d'une  part,  qu'il  ne  rentre,  en  effet,  une 
partie  de  ces  53.329.228  livres,  néanmoins  le  peu  d'empres- 
sement du  public  à  l'égard  des  divers  emprunts  à  remplir, 
rjuoique  préférés  autrefois  à  tous  les  autres,  ne  permet  pas 
le  ^e  Huiler  qu'ils  procureront  un  secours  sufiisant  pour 
'ou'nilr  les  affaires  pendant  le  resfe  de  l'aimée,  e!  \l  ^.araî- 
hail  très  imprudent  de  se  compromellre  sur  une  opération 

'     '   ,'  '  ^  '    !  ■'     '    le  ce  qu  en  supposant  ces 
1  I  '1  ,    li    IL.  .Li.iii    cncoic    un    f|f  hri?    consKic- 

rable. 

Je  (loi,  ujiMier  ù  \  „//.    \i.jeslc  qa  ayant  trouvé  le  junds  des 

liecetirs  arir^mlrs  ^Ir  i;:,U  .nommé  par  anîinpniwu  poi 
des  nsrniJi.^tr^^  d.  une  i^ilr  partir  dr  1700.  nn  n'a  pas  pn  se 
^^^^■^''^'^^  ^'  '^'"/'/'''//^^T  n,^  i,(iis  en  plus  sni  i  /  n  l  n.  nuii 
par  de.s  iryrnpln^n.,  ,<ut^  quui  d  y  aurait  un  déficil  sur  les 
revenus  de  cette  année,  de  tout  le  montant  des  Recettes  gé- 
né  raies. 

•  iHl'^pr-n-laîi'iM-'  les  aiihipations  par  voie  de  rescrip- 
lions,  i.  ^-  lleceveuis  junnuu'  avohiil  avancé,  n  rliNn-n-^  re- 
prises, .-rnîrn,,  î>9  >ni!lions  au-delà  ih  ]ri:v  n^.A[c  denni^ 
î7.>7,  et  le  i  i'nu.Mj;irnj.iieiii  îjsu  ile\aif  >.\mi  laiie  an!iin!ie- 
liieut,  copinir  MIS  <'v  r\,n\  en^vago,  n'a  pas  en  "   u. 

I--  l-crmiers  (généraux  éïaviil   pareH!.  nh-i  <;;  M^^nep  <]n 

I  '"^  :1e  5  n)ili;:ai<  -p-  Ir   p::nM;,..;,(   ,p.   ^^.^^  Jg  )^,,  ,,  |,  ,,p    ■.jj^_ 

pcnda  liment  dc<  6o  millions  î  i  fonds  d'avance  dont  t^n 
devail  X  termes  de  leur  bail,  rembourser  36  millions,  à 
raison  des  (i  millions  par  an,  ce  q^n*  n'a  pas  été  exécuté  ;  en 

sr.î'fp  rpiP.  fnvif  sur  h'  prijc  de  icnr  Unn  an,'  i>rr  ^l/jant  de  rem- 
l>^^^'rscirrn'  <pi\,,,  nin-nii  Jû  U:uv  janc,  il  leur  rsl  ,h}  i.r\.  n'r 
*?ri    miJIinns-. 
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On  ne  peut  pas  encore  délenniner  exactement  ce  qui  est 
dû  des  années  précédenfes  sur  les  diverses  parties  de  dépen- 
ses, mais  on  peut  l'évaluer  au  moins  à  100  wilUonz.  L'en- 

J  .  .l>emeiiî  des  parties  les  unes  fut  les  autres,  rî  I ,  .onfun'oM 
'1'  '     '^  -  '  'ili.     iTi  pas  encore  permis  d'en  désigner  L    in-ii 
'■^îi'    'Uc  |ir(iMuii.   iji;    tperçoit  (■('jH'rulanl  (jiie  les  avances 
'^''  '/'  ^''  '^'''il'iires  et  les  dépenses  arriérées  jorm,  /./  .,/  .J.j^i 

(l'iinrnit    loi)    tmlii^.ns.    iii.j.  j  ^^n- h  nnnmf    .!.■    l'unn'c    tî';!!!- 
''•■'[■ '^^''''    ^'■■'    ^*'^    nr.  .■;!.. s  izénérales, 
in^t'ii-ibluiiiciil  (j.in-    1.  >  tcJnp'   n 

Il  esf   iîî.îi^penï^able  ilr   |..un  .,,     mi    .1,ii.  it    JVumi,.,!    -o 

....  j  ' 

a    ^n   imlliuii^  Mir   k>  dépenses   <].•   !,<   im  ,|,>  ,  oîto  .iim.'r,    ,■/ 

"n.r  rcrutiis  un.  i^.  *//,■///. ///   */,    ?/;   ti  illi->f}s. 
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I  f'  '  ^  <.!  ii'i  -    I  !.:i(  ni     lin  :ij|- 
■  ni!  n  I  j:  ;t  loî]  f'f 'iîPPt  n":r>iiîv  for- 

'J'"'h''*'    l-H^i^'   ^lu    MTWif,    j;n'    <-os    nîrrnr^^    ln.•.^■^•^-,    r!    T^n 
;nn'. i!f    1  r-[)rr,ni<'c    dii    i<    n  nijrrnhnf    ,' 
''iiH'ii;u-.itiuli.^     Julii    rAdninî 
l'i    uncî'i'in 

Mai^  rtl[c  nii-ifi'Mhn  dri:,    1,^^  ..n.pînxrp     r]pnni^  nii   noni- 

hrr   (1  ;)n[|i'('v,    r(»i!(hiir.n!    hh  iih'.f 

i;il'k'-    'iU    pullll    (jLiC    k'    i  iMiixr!  ihunri! 

San-  ;)ncnn-   î'cNcniis,  on   !■  -i-,  .'  :i,'   yi 

liinr^-fci  dU  iivJit,  cl  L,i|'  il  Ir. 
n    l  a\onn\ 

Il   p  (irait    JîjiiL.   ih!t'  !  r\t  r.'-in* 
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kv  i!(>s  arrange insMii s 

^1      tL'bulun^r'Tll     !    |j;)f 


'M  -:*-ni  r    ,\(^<   nécessité'-    nptif 
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^uil  faut  employer  tous  les  expédients  que  permettront  les 
circonstances  pour  s'en  dispenser  le  plus  qu'il  sera  possi- 
ble (i). 

La  voie  du  crédit  seul  n'est  pas  moins  impraticable.  Les 
rmprunls  ouverts  sont  dans  un  état  de  Lni^.u  ur  *jin  du- 
nuULi;  du   |ïirîhlir  d':Hi!r('v    nj^^^jj^p^     f^^    ^.^jj^    ,  ^^^    ,^    lente  de 

^■'■îi'H''  iHi  l'rn  |:in-  d  M  !i\(h'  ;.  |,i  .  iivHJ.ihun,  en  oini'ant  le 
.ji  Ijunuiif  de  ces  m-dn--  ri!i[.!i;nN  ;ni\  (d'frî-  rrni  (Mironi- 
'"'''"''»f  ^'^  |-I'i<'''  pi!  i,i  prrh-  ,ji!  d.  .'pîoiiNaienl  ;  ils  perdent 
un  pun  niMiiix  ,>!.,,.  jj^  ,,,j|j  ,.j)(,,j.,,  f,^,.(  ;in-d('^vons  de  leur 
l'ail". 

(.el   njj,ns.M  nu  ni  du  rir^hl  ne  d^nJ  pa^  pfre  nioin-  imjnjfé  à 
la    //-'//■^■//(    /.wré(>  (//'■.-//   //,/    ./   /;///  :,.iir  jrir  h    pnssr^    .pdà    l'r.r- 
l''>!haiun     Cnn.siiUi  iihli      il  csiirns    '■  ■r<:<isi' ifin  rr    nnr    \q   tnn'irc. 
Les   <Mnp!nnt-   -r    ^.fn!    pressés  le>   nn-    -m    le-   anh'es,    a\aîit 
d'Ile    ia'.npli>      ei    >,in>    a>>iL;nah:>n    niaiNrlIc.    <()]\     poiir    !e 
;*  :nI.,»ntM'n!rnl  de>  eapilaux.   sml    |).an-|t>  paiejnrni  de-  anv- 
rages.   Un    ne  lars.^aii    pa-    Ir  \(»ir   h'  <  î;  ai\(^rn(;rnpnt   prendre 
des  enga^enienN  à    pan    li\r,   d  se  chargei de  paienienl   <in- 
liiiei.-    liv,-   t  un.Nidi  !  ahles,    en    nhdiir    temps    rpToîi    \(.vaif    -e- 
rr\(-nn-    liipn' le-    linnnncr.    Il    v{\    r^l    n'sidfé  deux  efïefs    né- 
cessane.-,    i  un,    (pic    les    <>:j'ii!s    ///;    jultlic   sonf   restés   sii.^- 
fnndiis  i>i!i  In  rnih'iirrrnrr  des  tinfnnn's  :  le  second  ({ne  ccfic 
•^/■>/^^//6/o;<   (/,    donne    le   h  n>f-s    <!>'   mli-nicv  l'iin nnssihilUé    thi 
paiemenl  tifnf'>i)<r ^  hnif  (jn^in  nr  ri'rfiiif  na.s  les  ni'iVf'fis  r.iui- 
menli  r  '"'^V 

(i)  Précaution  oiaK  iio,  avant  d'indiquer  au  Roi  a:  .ju  li  \   a  ht  u  ch 
fairo. 

(2,    iMalnl'^   ob.'?:'nahon«i. 
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Plus  cette  incertitude  a  rendu  l'argent  rare,  plus  on  a 
essayé  de  crédiis  particulier-,  (pii,  tous  en  concurrence,  se 
sont  également  nui,  qui  ont  haussé  linlérét,  mulliplié  et 
avih  le  papier.  Lt^  pneinenl-  oui  langui,  et  ll^tat  discré- 
dité s'est  trouvé  abandonné  à  ses  propres  revenus,  déjà  absor- 
bes pour  la  plus  giain.'e  partie  par  des  engagements  pri\i- 
légiés  ou  des  anticipations. 

Cependant  les   ennemis  qui  ont,    en   pleine  paix,    envahi 
les  possessions  d*    \    hi'  Miijesté.  {mI1('  les  vaisseaux  de  ses  su- 
jets, doiii  i  ..iiil/ilion,  dtj)uis  l;iut  d'armées,  est  fl'nnéanlir  le 
connneire  e(  î     ni.i.ihn  de   votre  Royaume,     iVxiii;:.     la 
l'i'-^i<^'  'in  p>H[,i^u  de  i  Amérrîne  c(  (i    -  •!    liesses  nn'rlln  p^' >- 
d'  i'     i<-  (  n-h:-'!-^    ^ire,  jouiraient  du  \v\:\i    'r   leurs  inji:sti- 
ces,  vi!'  !iMii'>  ii^ia|:dUons  ei  <!'•  i  sriraïUuii  'hi  ^li^'i^    ^\s  gens, 
si  Vot'     Majesté  ne  se  met  en  état,  par  de  nouveaux  efforts,  de 
parvenir  a  i  ih    ;      x  .ure  et  durable.  —  Je  prends  la  iiberl  ■, 
"^ne,  de  vous  rappeler  les  besoins  de  votre  Etat,  pour  vous 
mettre  en  garde  contre  votre  cœur  et  Finclination  que  vous 
auriez  à  soulager  vos  sujets,  plutôt  qu'à  leur  demander  de 
nouveaux  secours. 

//  est  impossible  de  soiitenir  In  cfuerre  et  d'ac<jiiitter  en. 
même,  temps  les  défies  privilégié i,^  ,s^it>.s  amjmenler  les  reve- 
nus (i).  Quand  même  une  paix  solide  et  raisonnable  dimi- 

(i;   <  ni  des  >  i-*  rvalions  aiii  sont  unucrst'IIemriil  admises  aujoiir- 

d  lîui,  et  on  en  a   vu   l'ajnîlitalion   dans  les  suen  .  itfps.   L"  Vn^^le- 

terre,  pendant  la  snerre  du  Transvaal  a  denmid-'  ^  ini'lnids  de  suppliv 
m^nl  à  linvôf  :  l.>  Japon,  pendant  la  -u  irc  Kussu-Japonaisc,  a 
auginenlé  ses  nnpôU  de  4o  %.  Ces  augnu  nlalioi!>  irinipùi  n'ont  pas 
«ntt'i.  ,  r  -   Etah  ont  été  foreés   de    reriMnii    \ir^   largement    .'i    I-niprunt. 
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nuerait  en  ce  moment  les  dépenses  de  deux  cents  millions, 
le  tableau  des  anticipations  et  des  paiements  arriérés  ren- 
drait encore  cvidenle  la  nécessité  de  1  miposilioii.  //  jauciraii 
rendre  à  lEtal  une  vîjueur  dont  il  sera  pnoe  tant  que  la 
somme  payée  à  ses  ereaneiers  exeédera  cdle  des  dépenses  du 
Gouverne. nent,  hii  procurer  los  movens  de  linércr  ks  peu- 
ples en  hquuiant  les  délies  et  de  rcM^ter  à  ses  ennemis,  qui 
1  attaqueraient  impuné.Kent,  lorsqu  li-  1  auraient  conduit  au 
tenue  fatal  de  consoaimer  en  arrérages  |  isu  iJ  îi  |i,iv  hui- 
tes  k'b  ressources  réservées  à  i  cxUriiiii-'-  d'inic  ji.-!e  (-léfense. 

11  est  cij  liiL'iiic  iLiiip^  Je  liiuii  Uf\u:{'  lie  lie  pvib  uiï^ri.'îiuler 
à  Voire  Aiajesu'  <j;ie  Le  jardeau  de.<  1  a jHjsilions  aehi^Jie;^  est 
deja  Lies  i'iL.ia.,  quu  h.^  c{i;ii j^:<ji.i  ;.  ,sLUi(jiu  6ijul  daiu;  nue  ut' 
tuatii)!!  q:n  inlerdil  tout  esputr  <'<•  seeours  de  leur  i>n>!.  i\  île 
connaissaïuA'  m  a  dirigé  daiii  ie  choix  de-  cxpédicnL^  tpn'  \\i\  à 
propose!  ^  \'.iM  uajesté  (i).  Comme  n*  it  ne  coiihiM:*-  pJus 
à  la  confiance  des  pnnples  et  au  crédit  ^juc  lu  1  >  i  lili-^emenl 
de  1  ordre,  on  a  cru  devoir  se  contor.iier  aux  maximt-  -  1  !m\ 
exe.nples  des  Ministres  qni  ont  administré  les  finances  avec 
le  plus  de  succès  et  commencer  par  juive  rentrer  Votre  Majesté 
dans  deux  aliénations  jort  oiiéreusea  à  ses  Finances,  et  qui 
ont  de  tout  temps  excité  les  regrets  du  public  ;  elles  opère- 


mais  ou  a  fait,  d'aboid.  rendre  à  l'inipol  tonl  <e  qu  il  était  susceptible 
de  fournir. 

(i)  Celte  connaissance  l'avait  déjà  guidé,  à  juste  titre,  lorsque  le 
17  avril  17.^9,  il  avait  fait  signer  par  le  Roi  les  Déclarations  royales  sur 
les  Pensions  et  sur  les  Tailles^  et  les  vrréis  du  Conseil  des  Finance! 
sur  les  Fermes  générale*. 
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t'ont  un  l'emhounenieiii  d'environ  80  niillions  sur  le  tonds 
même  avec  quelque  augmentation  sur  les  revenus. 

L  une  consiste  dans  les  Droits  attribués  aux  ojjices  des 
ports,  quais,  halles  et  marchés  de  la  ville  de  Paris  (i)  ;  l'au- 
tre dan<  I(-  Droits  attribués  aux  divers  ojjices  r.ur  les  cuirs  (2). 

L  |;reînière  opération  procurera  à  l'Etat  les  moyens  de 
libérer  en  '>(»  ans  un  revenu  de  1  à  T)  millions,  et  même  elle 
foiiiîî];  \(j(re  Majesté  l'occasion  de  soulager  le  penj  i  de 
H'^  '  1"  ^  ^  '^'■oil^  sur  les  œufs,  beurre  et  laitage,  (|ui  î*  ffcctent 
peni-.'in-  t  ncore  pl^.^  dans  i    .|  na  ^n  .j,;.^  .](  =  >.  h  i,',ilité. 

La    sen^iMi  |r    ,  j;   r  ;!!;!fî    pT'i  icîîror;'    nn    iT^xr-nn    innin'î    riiai 

La  conxrrn  'î!   du   l)f.  •;!  dr  |;i  (';m--p  do  P'.i<>.\   on   DU   -iiii- 

['•''■  l^!'<'îf  il  cniM'f  ('-!  ♦•!!=. M.'  Miie  rondes(  i'iidaiii  f  p  mm  |  ;.- 
j"if'i"n  j!:d-:iijih'.  Idlr  y\-.  Isiir;!  -jm,  I  |pp-.  r'i^Ncnn<  df  jdn-  on 
soulage;! ni  Ir  |  •iMic,  Sr.ii  p  >!  !  .  wininnii^'U  !  >  ,  !ir  du  I  h  -i!. 
Uô^dh''»!!  d  t,ii.'  liihîiîff'  do  nrocè^  oîifrp   Ipc  rr-j-iv- 
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(i)  Etlit  du  Roi  porlaiil  suppression  d.s  oifircs  créés  mr  les  Po//.'{, 
Quais,  liallcs  et  Marchés  de  la  ville  de  Paris,  depuis  le  i*^""  janvier  1727, 
et  su[)prcssicn  des  Droits  sur  le  beurre,  L  s  ceufs  et  le  iVoniaire  élahli^ 
par  Edil  du  mois  de  décembre  17^3.  Donné  à  \  ci. -ailles  au  mois  de 
sepfernbre  1759.  Registre  en  Parlement  {EcIUs,  DécloraJ.jna  et  Anêls, 
annéi^  1709,  tome  CWIII.  pièce  5i'. 

(3)  Edil  du  Roi  portant  suppression  des  offices  de  Juré<.  \cndeu's. 
Prudhommes,  Contrôleurs.  Marqueurs,  Lotisseurs  et  Dérharjaeurs  de 
cuirs  et  autres,  sous  quelque  nom  que  ce  soit,  ainsi  (juc  des  Droits  à  eux 
attribués,  et  établissement  d'un  Dr<;it  uni(juc,  dans  toul  !■  Rovaume  sur 
les  cuirs  tannés  et  apprêtés.  Donné  à  Versailles  au  mois  d'août  1759. 
Registre    en    Parlement    (Ed>its,    Déclarations    et    Arrêts,    année    1759, 
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La  prodigalité  et  le  luxe  qui  régnent  encore  dans  les  villes 
ne  paraissent  pas  permettre  de  se  dispenser  d'attaquer  tous 
les  usages  de  luxe  qui  sont  susceptibles  d'être  taxés  ;  c'est 
d'ailleurs  le  seul  moyen  d'étendre  les  impositions  sur  la 
classe  des  riches,  dont  la  jortune  se  renjerme  dans  un  porte- 
jeuille,  of  qnr  les  emprunts  n'ont  que  trop  rnrdripli.M'  mx 
dépen-    K    i    utes  les  autres  (  !a>ses. 

On  douI)le  le  Droit  de  marque  sur  For  et  Vargent  enlployc^. 

<li    \'ii— rlh'   ...,,    ImjoUX,    -Jlii    a   la   lc>  i  i  !  u  i  itji  i    dii    lji.>ii    a    !,i    >oV- 

îî''  pîTiiM'  I  ('Irangor,  ^i  df-  iîiciii!\  i'idonf-  hop  (oii^idrrj- 
bles  ne  >\  luv-eni  opjiosés,  un  auiaii  lU'mic  pumtar  lu- 
fnrnier.  pa:'  iiiir  laxo.  !  Usage  exces-if  do  la  \aissclle  daiuoiil. 
ol  fio  [;a-  païaîlic  «Adjlicr  un  uÏjj^cI  qui  i<iil  niipi"e>>iuii  SîUr 
l'espiil  dcv  pt-npjes,  p;a!r  donner  aux  parti*  idior.<  im  motif 
do  la  t  niiNi  ri  II  tn  niUiniaic,  ci  par  to  niu\on  iairo  rotluor  (iaii> 
i)  f  ir.id  alo^ii  (pioispies  sommes  d'argciil  ]o:if  <  llo  1  i:n  be- 
soin p)io:-aJiL  l>n  iLiiu;l  lo  iJi...l  do  seigiit  i;i  iage  à  ctaix  (pn 
con\(  rîiîMjif  îo(;r  vaisselle  en  noamaie,  et  V^m  l>-nifio  le 
Droit  Je  lunUulo  à  ceux  qiu  oii  i mpl  )ieroi:i  k  montant  en 
Contrats  sur  I  i  Bretagne  et  le  Languedoc  (i). 

On  impose  dans  les  riltes  seulement  des  taxes  modérées 
sur  les  laquais,  chevaux,  carosses,  sur  les  ouvriers  de  luxe, 
sur  rentrée  des  éfojjes  de  soie,  des  galons,  velours  et  autres 


1;  Ce  sera  l'objet  d(  LedJes  Patentes  du  2(>  octobre  1709  par  les- 
quelles le  Roi,  ((  en  <  rdonnant  que  sa  vaisselle  serait  portée  à  l'Hôtel 
des  Monnaies  de  Paris,  pour  y  être  convertie  en  espèces,  fixait  le  prix 
de  celle  qui  y  serait  portée  \<;lontairemcnt  par  les  particuliers  »  (Edifs, 
Déclarations  et  Arrêts,  année  1709,  lonie  CX^  uL  pièce  m). 


lia 


1 13  — 


inarchandt^cs  de  Ituce  et  d'ayrênient  i^ij.  (les  divers  objels, 
déjà  indiijiu's  par  la  voix  pi:hli(jue,  depuis  longtemps,  ne 
laisseront  pas  de  for/iier  un  revenu  considérable. 

L  inii:o:ilion  sur  h\s  Ciliba  faites  d'une  tri  pie  (la  pilaf  ion 
remplira  les  vœux  de  tous  ceux  qui  setilenl  In  nécessité  de 
':  ;)(cuper  de  la  population  déjà  trop  aiïaiMie.  o\  doni  !r  l;i\e 
aug.nente  les  perles  chaque  joiu'  {•).). 

Un  droit  léger  d'amortissement  sur  tous  les  parcnU  dont 
les  rnf  irif.  friiîi?  {)rofession  dans  un  ordre  religieux  avant 
1  âge  «h   in.i!  M  lié,  est  une  conséquence  du  nu  nu  |  liu.  ipi'. 

i.r!  rn^^nnif-i^  des  laxes  SUr  le  luxe.  (]iiniM!!t  ini!»'.  d 'jh'^d 
'■'•  ;-.i|  riM-  .lii  (  ('nsommateui".  tt  rjir  c-1  i_...M'iifi".  {>;i!.i'  .jne 
h-'  ri'înlifr  ("'o-  nclios  est  médiocrc.  f.rs  besoins  du  II  \<:ii!i:r 
sont  m  amis,  ses  dépenses  sont  eerfaines  et  pressées  :  m  i.  ^ 
î-îf.]-,;  vrc]-  fiy  \fr.  :n.ijt  ix  son  secours,  -.1  poiîi'.h  -r!  ""  ' 
pré(  uit  ,    et   toutes  les   classes  ne  contribueraient    p 


r!',!l!    It'i'î) 

i 
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'J  i  1  jue  ces  biens  soieni  déjà  fort  chargé?,  l m-  la 
nécessité  oii  l'on  est  d'augmenter  l'imposition,  on  a  préféré 
des  voies  de  perception  désirées  depuis  longtemps  par  les 
peuples,  et  dont  l'essai,  s'il  réussit,  conduira  réellement  à 
la  réforme  d'abus  qui  contribuent  à  la  surcharge  autant  et 
pri t-être  plus  que  le  fonds  même  de  l'imposition. 

'i  Ce  sera  l'objet  de  l'Edil  de  scplembrc  1759  dit  de  ((  Suhvenlion 
(fénérale  )),  qui  fui  enregistré  dans  un  Lit  de  Justice  tenu  à  Versailles 
le  20  septembre  (Edifs,  Déclarations  et  Arrêts,  annt'e  1709,  tome  CXVIII, 
pièce  5o). 

(2)  Je  crois  que  le  lu\(  duJiiotralist'  pousse  à  l'cgoïsme  et  au  néo- 
malthusianisme. A  l'heure  actuelle,  ks  constatations  faites  dans  les 
ménages  d'ouvriers  aisés.,  de  peiilg  bourgeois  ou  de  petits  employés, 
wulirment  mon   opinion. 


^.•' 


"X-  ' 


Celte  imposition  consistera  dans  une  Subvention  propor- 
tionnelle qui  sera  perçue  au  vingtième  en  nature  sur  les  biens 
qui  en  sont  suseeptibles  (i),  et  après  qu'une  somme  égale 
au  vingtième  perçue  en  argent  sur  ces  mêmes  biens  avec  les 
deux  sou^  n  ..r  livre  aura  été  défalquée  du  produU  de  l'adju- 
dication  ,1c  ce  xhviùhup  p,i   îialure,  le  surn!.:s  sera  .  n   dé- 

^-'  ^'^^'^■■■^''^^(^'-^n  prnpnrlir,undlc  sera  le  cinq  centième  de  la 
^^^'^'^'  '^'^  ^■'n'iî"l  l^'>nr  U:,  auli,,  inUcs  .|ui  iie  pcuxuiit  |)ayer 
^n  njhirc  :  inéll.o;lr  non\r!l,'  Lins  ce  rovciinne,  mais'  la 
seule  mesure  MainiciU  jusic  cl  qu  il  .ciaa  à  dc.iivr  qne  les 
circuiishiiiccs  permi<^cnt  dVinpInxcr  dans  fmifr.  h-,  autres 
nti(uir<  d('>  Liens. 

Les  dépcn^^o.  dn  poupir  <-fih,.i!î  n.V..^.  nremen!  dans  la 
COmlnn;,,M,n  de  ces  luou'ii^,  ,[  r  e.l  j..n-  cuiic  iaiM,n  .ju^ii 
^'dmct  {Mfiui  Ipq  oppraffnn^  de  Fliviurr  la  .l^rl.l.n  ^ii!  la  qu,-^ 
{"•n  d.--  (nilrs  peintes  agitée  depuis  m  lon„[.anp:,  (2). 

Depniv  dix  nn-:,  li  fol.'rance  a  îrllement  accrédi!.'  Lan 
usage  que  L  iilaii,  n^  ajoutera  aucun  excès.  Mai^  d'un 
côté  / 1  hJéranrr  no  hU^.U  jouir  que  d'une  partie  du  bon  mar- 

(0  C'est  une  réminiscence  de  la  D-me  Royale  de  Vauban. 

En  1759,  la  circulation  de  l'argent  n'était  pas  intense,  les  moyens 
de  crédit  perfectionnés  n'existaient  pas,  la  perception  en  nature  était 
donc  la  m  illeure  des  perceptions,  elle  s'appliquerait  surtout  à  la  cam- 
pagne,  et  les  paysans  étaient  bien  dignes  de  ménag  ments 

(a)  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi  et  Lettres  Patentes  sur  icclui 
rcgislrées  en  Parlement,  concernant  I  s  toiles  de  colon  blanches,  et 
les  toiles  peintes,  teintes  et  imprimées.  Données  à  Versailles  le  5  sep- 
tembre 1759.  Extrait  d:s  registres  du  Conseil  d'Etal.  —  {Edils,  Déclara- 
tions et  Arrêts,  année  1769,  tome  CXVIII,  pièce  63). 
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ché  ;  de  l'autre  elle  ne  permettait  pas  à  notre  industrie  de 
s'exercer  dans  la  jabrication  et  linipression  de   ces   tuiles, 

T.tii.li,-  4UC  i:lusieurs  fabriques  éprouvaien!  nitr  (h:i:nns!f  !i 
(]f  tîivnl  r\]p<  up  frolîvaieni  point  de  remplaceiiiLiii.  l  ii 
iif-nl  m. posé  à  l'entrée  mettra  les  anciennes  manujactures  m 

ffnf  (}r  Koufrrur  frnr  rnnrurrence,  twciicia  nus  uusiicii  a  eii- 

(nii  .(<  ln-,iif  cnin'Mvîn.Mil  .ir  hii  nun.  ft  i,t  liijcrk:  dv  ct'Ut' 
due   ^lii   bon    marrli.^    >l*'iii   .rtlr   .Imîi.'   laljiKjut'e    cU   l'idiicc 

un  r>  i'>'fi //  '(c   'i^  Ni dlinfis . 

Mai-  dans   /<;  .'H;^//r./i   m//  17:/';'   5^:   /ruait,   il  Un  /'Ui/  des 

sernnr,  i^re^ciiU  i|iit  l:  nwiivn^  ^:ii     i  tl  a'.iltmdn'  cv  nouveau 

revenu. 

<Jii  v-ih'ïc  |jan-iiir  à  se  procurer  r|îiclque-  rerou\rement^ 

en   ar^riii   . 

I  Pi!  une  création  de  Brevets  héréditaires  de  moVrhfR 
dfins  fnus  les  corps  de  marcluitids  et  communautés  d'aria  t! 
métiers,  411.  î  lii  de  fatiguer  leurs  membres,  les  nn  nia  en 
état  de  réaliser,  s'il*^  le  jugent  à  propos,  uu  lapilii  i^ adu 
pour  eux  lors  de  leurs  réceptions,  et  qui,  au  mo\a  n  .^'up 
-iippb'Tnent,  deviendra  un  immeuble  dont  leur  fanulle  aura 
la  possession.  Ce  recouvrement  passera  six  milli  a!>  ^  P     r^ 

■^pulnnif^î 

3"  Une  création  de  60  charges  de  Receveurs  particuliers 

(i)  C'oil  du  protectionii Un  -  et  de  1'   «  Economie  Nalionalt  ». 
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des  Rentes  sur  la  Ville  (i),  qui  formeront  une  communauté 
solidaire,  et  qui  feront  la  recette  à  meilleur  marché  et  avec 
plus  de  sûreté  que  ne  le  font  les  grippe-sous,  produira 
2400.000  à  :\  millions  de  livres. 

o     Dfu.\  Luiiipan-ni'pc  ,-,fff.,.|jî    *>   ,,-||:    ,,     ,     ,.     ,-   i-,       . 

*  ^^'^  ^'   !itinh.,iv  |(<,nr  [  .iiienatiuii, 

^  \  '  ^''  ^-^*"'^'  ^^'U-*^^^^'  ^'^^'  P-  'an-rosses  do  place 

ydi  lus  piaMh'uiés. 

^^n  e^père  ,,.r,n„.  |\nnc  c.iuposée  de  ceux  ,1,-  nlM. 
dunl  u„  ^u.^,.  ,|..  [,,,,l„,  ,j„;  „„  .,^,„  s^s^epuy^^^  procurera 

une  avance  d  environ  :;,;  a  oG  Jiiillions.  : 

Le  lolal  des  rccouvrcn.enls  n.onleni  cmu;,n  à  ',:,  „ul- 
'"ms,  et  ce  ,|uon  {.u.uia  reco(a,vr  .r,„ll.„rc  .,„•  le.  e,.,- 
P'""l^  u,mTN,  ain.iqne  !e.  assignations  .|uun  ,..ur,a  dun- 

'""■""  '^'  ""■.^""'  '^'^  ="''-''"■'■  -.V  ^l^'l-cses,  Cl     k ,!cu.c  lc« 

engagcinciUï  Je  ILt,,!, 

L  ilSil^jC    ,)    j,:irr.    îAi'l    ,],i,-,j    la    cTi.prrp      enif      !  1 

°  '"  f5"'''re,  son  i.iii-  lu  paix, 
''"""■'"'■■"'■'  '•«'««"■^  ']'-  it-^iiuu.ciie.op.'rn!!o„.  ,i..  Finance 
piucurc.  ,it  .  I  i:int  achèvera  d'en  démontrer  la  nécessité, 
et  senn,:  . ,,  même  temps  à  ranime,  ia  confiance. 


de 


Le  manque  de  fonds  pour  cette  année  est 


les  fonds  extraordinaires  de  l'année  prochaine 
Pour  les   i8   mois 


livres 

78.000.000 
217.000.000 


295.000.000 


(.)  Edit  de  septembre  ,759,  100  Receveurs  furent  créés  (Edils,  Décla- 
nUons  el  Arrêts,  année  1769,  tome  CXVIII,  pièce  5.). 
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Les  recouvrements  nouveaux  qu'on  se  pro- 
pose de  faire  monteront  environ  à 

Les  empr'ni's    ouverts  pourront,   avec   le 

t.'fiin^.  ^0  ivfnplir,  l'î-'-in.    ics  revenus  aug- 

Ilifllh-     ÎVliàrMllf     i|f^-î'|nr     .   :  >in=   ;!!■   r      iUX     pfe- 

NuU\caU\   i'CM'iUlS       


45.000.000 


•      •      • 


•  •«••••••• 


4^.000.000 


I .)  0.0  00. 000 


Il   Iii.!!I;|Ucrd  CliL'jic   ,^i^   ■-'il'  Ir- 


ai \ 


huii  ui^jîs.       i/i2.ooo.oc>n 


2t)').000.000 


I  h'  tâchera  cV y  pourvoir  soit  parlessecour^^  fhi  rj,'r>jf.  s^n^'t 
uai  iUs  loteries  un  \' r:  «pi-'hu'aulre  espèce  dv  crédil  d  nu 
_;,;îi=r  n. MIN. MU,  <l-u!  k  terme  soit  court  ci  riv-iTif:iCT  rnpa- 
bîp  df  tuiticr  Ic^  picluurc:  ^aiis  être  on*  u/u,v  -.i  i  i^t-^,  .m  |' n* 
nui  !  luf  jnîi..'  \r'ir   ile  recouvrement. 

:li.  .  il  paraît  convenable  de  ne  pas  précipiter  ces  moyens, 
parce  «j  /'  /  (as  on  retardera  l'emprunt,  plus  la  confi mce  se 
îVisl  lirn.  plus  les  personnes  pécunieuses  seront  1  tiuuées 
d'avoir     u-eveli  leur  argent  dans  l'oisiveté. 

li  est  éviaciil  cependant  que  si  quelques  parties  de  dépense 
sont  susceptibles  d'être  retranchées  ou  diminuées,  r'r  f  le 
<eul  moyen  assuré  de  répondre  du  service. 

11  est  sensible  ([ue  chaque  année  de  guerre,  augmrnfnnt 
h   masse  des  dettes,  reculera  la  libération   de  VEtat  ;  mais 


( 


I)  Mal^r^  les  nouveaux  revenus,  11  manquera  encore   i/ia  millions 


on  doit  aussi  espérer  que  la  Providence,  touchée  des  maux 
de  ce  Royaume  et  de  la  justice  des  armes  de  Votre  Majesté, 
conduira  vos  entreprises  à  une  fin  digne  de  la  sagesse  des 

mc-un-i-  ,ju  ,  !!p  r]  embrassées. 


A  ii  paL\,  ifv  dépenses  de  la  guerre  f\m 
monlrnf   nujounriun   :>     1 1  :. .   n.illions,    étant 

raiiiciiuc-  d  52,  cuninh-  t-n  1710,  fm  rprou- 
wvd  >\\v  ccHe  pnihi;  liur'  Jf'iiuclinn  de 

les  (Iciicnses  de  hi  inuritir.  (yn  inonfrnf  h 
5:>  millions  ponrrunl  .•fre  rnJudes  de 

les  dtJpen^e5  dc.^  .>nl!-idu<  fnrînrrnuf  ^ra- 
flnrîleinuîif   nnr'  diu  * 


Livres 


î  i  i  (  !  u  '  i  i  *  f  !    i  1  (. 


|)ii 


les  inî l'rêts  et  remises  qui  lu  nkn!  ù  10 
i-ilîi'-'U--  ^LTuiil  réduits  de 

le  SOI! fini  de  la  Cie  des  Indes,  les  lettres 
des  coiuiiiu^,  ui  l(jû  di'inn'^ps  extraordinaires 
de  la  guerre  seront  un  soid.  cément  de 


l  ub.OUU.UOO 


27.OOO.uuU 


20. 0(  H",  .uh  »i  ) 


i  j.j.ouo.uoo 


8.000.000 


57.000U 


220. OOu 


I  *■  i  i  ) 
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Ainsi  les  dépenses,  y  compris  les  charges, 
ne  feront  plus  que  283  millions  (au  lieu  de 
5o/i    millions)  ;    les    revenus    actuels    mon- 

*^"^  ^     286.000.000 

E'^^édani      3.ooo.ooo 

' '(  I'  t  donc  calculer  que  les  nouvelles 
impositions  jormeront   un  excédant  de 48.000.000 

A  iidpuiier 5i. 000.000 


Il 

i 


ki  î 


-   ii8  -~ 

Report 

Mais  il  faudra  remettre  au  peuple  le  second 

Vingtième  montant  à 21.000.000 

VUstensile  montant  à   ....        7.000.000 

l'excédant  sera  donc  de   


5 1. 000. 000 


28.000.000 


23.000.000 


Cetf'  .^-^rnme  servit  a  à  éteindre  le^  rfifif^in'h^.ns  urhn'lli's. 
h  s  paieniiiil:<  >:iriérés  aux  ijrns  '^'-'ÏMires,  l''s  l'inf^nnils  .jni 
pi  M!!^!  riit'Tit  rivnir  »'!«'  forni''-  jn-qn'n  I  !  in!  *lt^  la  u'um'c.  (Milm 
!,,■>  n.ii'iH-  îl<'  ih'hriiM-  :(fi! -rées.  Tous  ces  nhjrh  u>:  imiiir- 

en  17hn. 

^  les  nouvelles  impositions  subsistent  (>/  ■  r<  prfuhuif  <^>r 
nnfiées  après  sa  coiuiasion,  elles  étcinarunt  jh.ii!  iinuoii 
'S>n  millions,  y  compris  les  intérêts  ;  alors  \"Uv  M  fjrslé  sera 
rn  r\,\\  (Km  reiiitUre  à  ses  peuples  la  piua  iui  u^  j^nlie,  el  tclic- 
'ihi  ne  tombenf  ^jn*-  -nt-  les  consomi!'!  iîi.  ais  v(.»h=îif:!ires,  se- 
ront ciiipioyées  à  Id  h  1 -1  Liliuii  du  reste. 

//  .s  agira  de  libérer  l'Etat  des  anciennes  dettes,  le  premier 
Vingtième  ])'  est  destiné  pendant  dix  années  après  la  paix. 
Confondu  dans  la  masse  des  revenus  actuels,  son  |u  hIuiî  îi-  î 
d'environ  23  millions  est  spécialement  employé  htix  p'ne- 
ments  des  charges  privilégiées  qui  s'acquittent  h  It  ^  aisse 
des  amortissements. 

Sur  ces  charges  il  s'éteindra 


-    Î19  - 

^      1760 2.400.000 

^7^1 2.o35.ooo 

inf\o  ^  I  Livres 

w^2 9.000.000  r 

jni\Ci  Q    /^  }     3o.o3/i.nf1^ 

w"^ 0.400.000 

^768 io.3io.ooo 

^7'\) 2.839.568 

Un    pL'ul  Mipfiitûcr   <|ii!'    i\,ïu-     l'^^pace  de 
ï'*  ''f'^   i^    ^  «'fcinJra    sur   ■>  i     nniliMH.    de   ïni- 

^^S    ''^o^^<^-        /i  000, non 

En  convcrfi-^siii!  ]r.  .irirrages  éfcinl^  -a  ca- 
pii<in\  du  i'ciiiLuuiûL'iiirnP  mii  [iiul  mcnrp 
avoir  rlr'iui  rn  î  "^m,.  p..|ir  1  M»  [in!liM|is  de 
'li'tio,   dullL  liiiiurLa  à   5  %  !-rîn.-   mip  dr'duc- 

tion  d,'  rbarges  sni   îTfH   de 5. 800. 000 

^hi  peut.  lruu\cr  Mir  If  Ihiil  priMjj;iin  des 
Fermes  géiirr-des,  en   iîii.dî.  M'.ithMi^  rf  augmen- 

tatlOii^  de   Lad,    lu^   - 'i   niillif.fi-   «-f!]  nrainfpc:  î:iîr 

les  FfM'fnes,  d-»nf   !,>  rrinh-in  M-iîi.fît    éteindra 

encore  en     liargcb  pour  la  somme  de 3. 600. 000 

n    manière  qu'en  supposant  la  paix  faite  en  17GU,  lEUil 
se     trouvera,     en     1769,   libéré    annuellement      d'environ 
.'  '    mitions 

ilurs  le  premier  Vingtième  serait  éteint  ou  sur  le  point  de 
l'être,  et  l'on  pourrait  encore  remettre  aux  peuples  20  mil- 
lions d'anciennes  impositions,  ou  ce  qui  serait  plus  utile,  les 
employer  à  l'amortissement  des  autres  natures  de  dettes. 

Lors  d'une  guerre,   la  Caisse  des  amortissements  ou  les 
9.0  millions  remis  sur  les  anciennes  impositions  et  les  deux 
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Vingtièmes  avec  l'Ustensile,  formerait  un  fonds  d'environ 
70  millions,  qui,  à  l'aide  d'un  crédit  bien  mesuré,  suffi- 
raieiil  |       r  répondre  aux  dépenses  extraordinaires,  iMiilni? 

lin  nnnil-îu^  d'années.  Un  peu!  môme  espérer  4a.:  1  «-r.iîv  ré- 
tabli .liir^  .i;wT--  pn!if^  i]r^  Finances,  l-^  jm  r.vplinn^  ^ini- 
plifi.'p^.    ]p<   fMironragenieiib  accordés   à  ragriciilh;n     ri    .m 


/.r  /./.'?'  ^/f/r  /".'•/  /7-.///^.'?/^'  de  mettre  S^n^  h-s  vnir  cfr* 
Vf)h-p  \hijt';>lé  exige  une  grande  suite  et  utu  l^^njnr  ^^r^nimnie 
<u:us  toutes  les  parties  de  lAdministration,  et  son  exéeuf^^n 
est  d'autant  plus  assurée,  quelle  seule  peut  rendre  vos  peuples 
aussi  heureux  que  \'ntre  Majesté  le  désire. 

i^uuiijuc  la  oiiuaiiuii  des  Finances  S(»ii  (n'ulble  et  dange- 
reuse dans  le  moment  actuel,  il  est  cepei  i  îit  vrn!  nn'nn- 
cune  nation  i  u  Europe  ne  peut  se  flatter  de  voir  m  aussi  |k  1 
de  temps  ses  affaires  rétablies,  et  la  France  rentrera  dans  la 
supérinrit*'  q.n  hîî  appartient  et  que  l'usage  Imprudm!  du 
crédit  et  des  emprunts  lui  a  fait  perdre  (i)  ...  )) 

Après  la  lecture  de  ce  lumineux  Mémoire,  nous  pou  •  > 
remarquer  que  Silhouette  se  souvenait  de  l'organi'^Rtion 
financière  de  l'Angleterre  :  Equilibre  du  Budget,  \n:  ih^se- 
ment  de  la  Délie  publique.  Rente  amortissable. 

La  conclusion  du  Mémoire  est  pessimiste,  même  si 
tous  les  revenus  nouveaux  sont  accordés,  il  subsistera, 
néanmoins,  un  déficit  de  î^2  millions  auquel  il  faudra  faire 
face  par  des  moyens  de  fortune.  On  pourra  recourir  aux 

(0  Un  tableau  des  revenus  et  des  dépendes  miÎ!  c.  dir^cours.  J  en 
donnf  un  résumé.  Cf.  Pièces  justijicaliv.es,  n«  VI. 
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bons  -offices  du  Clergé,  ses  domaines  immenses  lui  ont  per- 
mis, bien  souvent,  de  venir  en  aide  au  Pouvoir  Royal,  i  Jii 
pourra  organiser  des  loteries,  ou  émettre  des  emprunts  à  un 
taux  a\ M(î!<i^rii\  |M nu'  rij.it . 


Les   {'l:in-    (le    ^illiMiii'ffc    iir   funi: 
intégralité.  La  liiplL  Cupil<i!H'n   mit  Ir: 


I  i .  i  -    ;  !  <  I  '  M  M  r  ' 


,  H  i  -. 


h' 


.■L'iil;atairL•^,   le  tlrni 


M    f  f  !!'  îtI  i>^('ii  11  'lîî   n  I  u    î  fa  pj 


Kilt    iv 


|).irr!iî-  (If-  !,'j]ian!-   t'!itr\ir 


en  ivli^iun  a\an{  i  âge  de  leur  nMiofilt'.  \iv  hiiml  pas 
ét;iisli-.  fîî  r:i!-nit  i]v-  l'r.ppo-ifii.ii  «pi  \"  aniMi!  i.\\\v  \c  r.Icro-é. 
1  n  hdit  à  d.nil  17-^;).  irji-Irccu  Parls'intiiî .  :-np|)rnii.i  les 
((  <»hir.:'-  lie  jurés,  \>-ntlruri?,  pi'inl  in -ninii-s,  contnMf-ni's, 
manpH'iu-,  i.jiiî.Mjiii  >  ci  dediargeurs  de  taiis  -.1  aulre^,  >ua.> 
'l'ifl.ju*'  nnin  tpii-  ce  soit,  ain-i  qnr  ]r-^  (Inuts  à  eux  aîh-il.ués. 
et  et<ii.lil  un  diuil  unique  dan>  luui  ic  royainnu  :^in  lus  euii> 
tannés  et  apprêtés  (i)  ».  Cet  Fdi?  Mifipî'iînaif  ]v^  .Ir  if--  im- 
posés SU!  it-  Luii-  uii  passage  d  une  province  dans  une  au- 
tre. Le  commerce  était  donc  rendu  pi  1-  facile. 

Ln  Ldif    it    -^pptembre  1759  supprima  les  offices  créés  sur 


le  I 


dr    i 


,iri-  iitiM.i- 


les  ports,  quais,  halles  et  in  n;  li^ 
le  t"  innx'ier  1727,  et  les  drnif^;  -nr  lo  b.piirrn.  les  œn^-  ri  le 
fromage  établis  par  l'Edil  du  mois  de  décembre  17 43  (2). 
Des  offices  parfaitement  inutiles  étaient  ainsi  supprimés. 

Un   Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi  en  date  du  5   sep- 
tembre 1759  établit  un  droit  à  l'entrée  en  France  des  toiles 


(1)  Edits,  Déclarations  et  Arrêts,  année  1759,  tome  CXVIII, 
pièce  42. 

(a)  Edits,  Déclarations  et  Anrts,  anné^  '/^p,  tome  CXVIII, 
pièce   5  ï . 
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efe.  coton  blanches  et  des  toiles  peintes,  teintes  et  impri- 
mées (j).  Le  travail  national,  et  les  manufactures  françaises 
étaient  protégés. 

lii    I    iif    in   [loi  du  mois  de  septembre  1759  (2)  institua 

cei^f  fîrrr\,'ii!'^  .  1 .  '  ^^  l' r  iitcs  crcées  sur  T  î  !  '  »  :  !  ^]<  ^  "llr  Jr  P  in- 
ci  aaU■c:^  t'iirN  jiuhlics.  Avec  ce>  llece\eurs,  soliiiaires  entre 

i.ii  hi  nlir!'-   .'f.îirîif    assurés  (l'.^l^fini!-    ]r\iv    jctlrnicnî, 

■'.  K-.cs  à  se  voir  de \aii.-ci'  ^)dv  les  ((  gi  ippe- 
■i  =-He  à  1111  f  i  ii\  n-îii-'MîT .  riî.r|nr 
office  ctdit  il' iiur  iiiinnce  de  5o.ooo  livres  ;  il  nu  laiit  ^.m.- 
se  .11  — iiniilr'  fjii.'  t  ■  H  ^;,  »  M  les  créant,  a  eu  en  vue  >"U  \]\\r- 
rêt  per^ofiii  !    jui  était  de  recevoir  de  rargeni  ii  i    i  î  '. 

f  C«»nfr(  leur  général  augmenta  le  tarif  (}u  p  -i  des  ^^ 
tjc.>  (le  uii  iicr>  environ,  (depuis  lyo.j,  If^  tarif  a\ait  ch  1:11- 
muable).  Il  établit  aussi  ((  la  poste  de  \  iîle  ))  à  Paris,  et  disait- 
il  au  i'rciim  î  l'ir-^idciit  de  Nicolay  «  rctabllsseineiil  lU  Li 
poste  de  ville  à  Paris  peut  devenir  un  objet  de  considérai?  n 
pour  les  revenus  du  iloi  si  elle  réussit  comme  daii-  k  -  pays 
étrangers...  et  la  précaution  soit  des  timbres  de  chaque  In 
reau,  soit  d'obliger  à  payer  le  port  d'avance,  prévieni  iuute 
espèce  d'inconvénient...  »  (3). 


(l)  Ediis.  Dérlarallnux  et  Àrrcis,  annér  «J-'t»,  •<^m<'  C.Wiii, 
pièce  63. 

(3)   Edits,     D  cela  rai  ion  s     et     4rn'7.s-.     nnuév     1709,     lomc     <  ^'^  H! 
pièce  52.   On  se  souvient,  que  le   Mémoire  au   t\oi  diViarait  qu'il   serait 
créé  60  Receveurs  des  Rentes,  il  en  fut  créé   100. 

(3)  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Pièces  juslilicadves  pour  servir  à 
l'histoire  des  Premiers  Présidents,  par  A. -M.  de  I^oislisle,  ou.  cil,  p,  616, 
n*^    S.'^-  (Cf.    Pif'ce  jnstifirafiiu'  n"    ^  II)    —  Dériaratinn   du   Roi   portant 


Mais  l'opération  financière  la  plus  importante  fut  fi^rftï 
du  mois  de  septembre  1759  portant  établissement  d'une 
Subvention  générale  dans  le  Royaume,  pour  le  soutien  de  la 
guerre,  et  V acquittement  de  ses  charges  (i). 

Comme  le  Aînm  .irr  ,|u  i;  :  l'avait  expliqué,  cette  Subven- 
tion  était  ccHnjh.-/-  .|r  piiL^irur-  iiiipui:'  di^Unci^   : 

ï    V-  î'i-îii  <i  .flrsi;  I   UN   nMi!\!';!n  Vinqtiènie. 

l-^n  i-i>--i.ii!,  créé  un  linn'i  du  Diximic  ucwiiil  aUmulre 
le  rovcnii  Jp  Um^  hs  sujets,  il  devait  cesser  avec  la  gm uv, 
ii  Hil  Mi|,|»rinic  en  i;i;.  Eu  17:^1  Ud  ci.il.h  rni  mipM  .hi 
r!?Ufn:fîlfi^)ir    rjHÎ    prM'f-nf     princij); Jernenf    ^ur    h^    vrArini    d*'S 

"iriM'iiMr-,  inigifères.  H  ur  réusMi  pa..  Lu  i;,j,:,,  le  Dixième 
est  rrinhVi.  supprimé  en  1737,  remis  en  î-'î,  w  ..^  f-d^ 
converti  en  \  ingtième.  Eu  17:;!,  il  j  ciU  un  uuuuan  \  mg. 
liènip  fpîî"  fcnriif  5  se  perpétuer  comme  le  premier.  En  17.59 
le  \! ii.h  ine  de  la  >ubvention  générale  était  donc  un  troi- 
sième Vingtième. 

Le  \in^^!ième  se  présentait  comme  un  imp5t  général  sut» 
le  nnrnii  rependant  la  loi  énumérait,  spécialement  et  sépa- 
rément les  revenus  qu'il  saisissait,  c'étaieiil  ic^  revenus  des 
imnirnulcb,  les  rentes,  le  produit  des  droits  féodaux  et -sei- 
gneuriaux (2).    Le  caractère  réel  de  l'impôt   s'acceniua  de 

augmentation  du  tarif  des  jx.rts  de  lettres,  rt  ctablis^emenl  d'une  poste 
<le  ville  à  t^aris  (Versailles,  8  juilht  1709)  r.gistrée  en  I^arlemeni, 
cliamhre  des  Comptes  et  Cour  des  Aides.  Edits,  Déclarations  et  Arrêts, 
année  1759,   tome  CWiii,   pièce   ;i6. 

(i)  Arcliives  Nationales.   fT    173,  pièce  69.  —  Edits,  Déclarations  et 

\rrèts,  année   17.59,   tom.    •    W  Hf    pièce  5o.  —  Isambert,   Anciennes 

I^ois,  tome  Wff    n°  777  (Préambule).  —  Cf.  Pièce  justificative  n«  \  fil. 

(3)   L'Edit  de    1710  visait  également  les  appointements  des  foncfion- 
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plus  en  plus,  au  cours  du  temps.  Les  Rentes  sur  l'Hôtel  de 
Ville  en  furent  exemptées  par  les  Edits  de  17/ii  et  ly^g. 
Les   \  iiigtièmes  devenaient   presque   uniquement   un    impM 

Le  Vingtitiiie  avait  été  établi  connue  un  imp  1  ^«'néral, 
pesant  égals  infî  -u!  tous  les  sujets.  Le  Clergé  de  Frnnre 
.-ul  5}    -uu-lidiiu  |::ic.--|ue  complètemL'iii. ,   il    ni   reconn. titre 

ii\  mI  porter  sur  les  Ti  iis  ecclésias- 


](■"  |:!    ri',\]\  fil» 


n    î  î  î  '■   I  i  ^  î  1 1  \  '  î 


li'jiic^,  iiidi^  ^uulfiiiciil  jia-  k-  biens  propres  (K-  r<  i  L-ms- 
h  jnt  ru     \    !  Mî     périodiquement  de>    bons   gratuits     il 

utliappa  coinp'' it-iiit'iii  ^^i^-'v  \iii^!ièmes  (i).  Le  Clergé  étran- 
ijt'r  ;n;iJî  .,hirri!i  -l--  -]  ^  ^  >  n  !  I  rî  !  !  puts  quî  en  II'!! 'i-î!î  lieu.  La 
Auijk'.-se  resiail  soumise  aux  \  ingtièmes,  in.u-  il.ni-  1  i-înna- 
li  -s  le  ses  r,  \  nus  se  glissaient  des  ménagements  ri  «^es 
fauui-  i|ui  iiiiilroduisaient  le  Privilège.  Les  1'  j  \  lA.d 
n  li  nî  ]r  I  ini  ments.  Un  certain  nombre  de  villes 
^rlaiciii  raihulées.  (v  Lj^  biens  réels  ))  étaiif  *b•].^  très  diri- 
gés, ^il^iouette,  contraint  d'établir  un  troisième  Vingtième, 

naires  et  le  produit  des  cliarges  et  professions.  Mais,  les  bénéfices  du 
romiinrc-  et  des  métiers  manuels  {Vinglihnes  d'industrie)  n'étaient  im- 
pos>'s  (juo  lorsque  rinduslriel  avait  un  certain  capital,  une  installation, 
un  outillage.  Les  Vingtièmes  d'industrie  ne  furent  jamais  rigoureuse- 
ment perçus.  L'industrie  avait  été  exemptée  du  Cinquantième  en  1725, 
elle  m'  fut  pas  assujettie  au  troisième  Vingtième.  En  17-07,  un  Arrêt  du 
Conseil  supprima  les  cotes  des  Vingtièmes  d'industrie  inférieures  h 
'3  livres,  et  un  Arrêt  d«  Conseil  de  1777  supprima  l<s  Vinglième?  d'in- 
dustrie dans  les  campagnes. 

(i)  Ces  Dons  gratuits  furent  considérés  comme  étant  la  représentation 
du  Vingtième  que  les  Ecclésiastiques  devaient  payer  à  raison  de  leurs 
biens   personnf^lR. 


&'• 


ij5 


établissait  la  perception  en  nature  qui  gênait  beaucoup  moins 
les  paysans  que  la  perception  en  deniers.  —  La  Subvention 
proportionnelle,  5  %  de  la  valeur  du  capital  des  biens  qui  ne 
pouvaiciif  payer  en  nature,  était  parfaite.nent  équitable.  (Cf. 
Aiîiili  i  Ju  1  Edit).  —  Connaissuiii  k^  idées  de  1 
?!!'!!'!!(■! !.',    il   f>^.f    nniif!-    t\r   -iipooser  uu'i!    aurait 


i-ii*  V    -.10 

îi'iN.i    la 
égrevés, 


tipposer  q 

an  (l'îniiu-iiî  -Irs  mallirsii t^i \  riiiiivateurs. 

2°  Le  [jrLvilège  de  Frauc-àidê  était  ^u-i^viiAu  (M'iid mî  la 
durée  de  la  guerre  (Arliclr  !!  .b-  rR.b!\  I  e  pii\ik^f  !i Vxi-- 

idli   d  aillcur-,    qu'au   plulli  do.  uldbii^si'nudiK  .  hiil  if.iljles,   et 

d'nn  ^rfîibi  nombre  «Ir  f..nrh.d!iMîres  (ij.  11  consist,:il  à 
preiidiL  b  -l1  au\  V.  Oiciiiers  à  sel  rovaux  »,  mais  au  p!  i\ 
marchan  1  Les  autres  ccdîfribuables  achetaient  le  sel  bien  au- 
dessus  de  sa  valeur  réelle,  l'our  cette  raison,  la  GabcHc  sus- 
cita fî    Mîî  '  contrebanlf    (  ffrénée  et  une  répression  terrible). 

S""  Les  octrois  des  \  liit.-  devront  servir  à  acquitter  kurs 
engagements,  à  rembourser  capitaux  et  arrérages  de  leurs 
euipiuiiii.  Aiaii  tous  les  travaux  d  tnibellissement  ou  d'or- 
nement devront  être  supendus,  et  le  rell  in  it  des  octrois  sera 
porté  au  lid  ui  liujdi  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  du  rétablib- 
sement  de  la  paix  (Article  \ÎT  de  l'Edit). 

i""  Pour  jouir  du  droit  de  tenir  boutique  ouverte,  avoir 
enseigne,  bouchon,  ou  apposer  des  écriteaux,  il  faudra  payer 
chaque  année  un  droit  (Article  V  de  l'Edit).  —  C'était  la  pre- 
mière ébauche  du  droit  de  patente. 

(i)  Un  certain  nombre  de  provinces  en  jouissaient  aussi  :  le  Poitou, 
l'Aunis,  la  Saintonge,  TAngoumois,  le  Limousin,  la  Marche,  l'Artois, 
!«  Flandre  française,  les  villes  de  Boulogne  et  de  Calais. 


i  1 
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o"   Toute    une  série  d  inipositiou5>  visant  les   consomma 
lioii-  de  luxe,  et  les  signes  extérieurs  de  la  richesse  fut  établie 

aiii-i  i[Hk:  K  M  moire  au  Roi  1  avait  signalé,  ce  fut  d'abord  le 
duuuU 'Utcni  iiii  droit  de  marque  de  1  or  et  de  l'argeni  .^AiU- 

cle  I\    ilr    1   ï.>\il  :. 

6""  Un  iiif   »se  à  in   .  !inée,  les  tlojjes  éfrangèrefi,  et  les 

!"U!Mnv^.    Mitii-  thii-  i>-  |MSiu\  '(■•  castor,  «!»'  hcvre  et  de  la- 

7  "  <  hi  i  iipose,  à  leur  sortie  des  entrep^its  pour  l'intérieur 

d  I  !»-\  iMiii    '■>  cajrs  di  M  jkij,  de  Rourbon  et  des  Res  i^AïU- 


(  • 


\ 
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taxe  pi\r 
1  î  iiKc   de 


..    payer  annuelleniciit     i 
i\     1»     [jortionnelle   à   i  i    u 

i:iit). 

I  t'S  et  (aubouro;s,  le>  (lu\.i    \    «  i* 


ioiAt>.    ^ci    fil    r\,  ![i|  I      ir   {axc  Ics  clievaux  de  Troupe  (i), 
ceu\  I  -  \    !  1  fiiies,  des  marchan'I    de  chevaux,  d*  -  V< 


i   !  ^  M  •  ■-     t  '  i 


(i)  J'ai  retrouvé  au  Ministère  de  la  Guerre  Archives  tiistoriques. 
Correspondance,  n^  35''i6,  pièce  i4)  une  lettre  de  Silhouette  au  Mar- 
quis de  Castries,  en  date  à  Versailles  du  8  octobre  1709.  ((...  Voua 
désirez  savoir  si  les  officiers  supérieurs  qui  se  trouveraient  dans  le  cas 
d'envoyer  leurs  gens  et  leur  équipage  dans  leurs  terres  seront  obligés 
de  payer,  soit  pfjur  leurs  valets,  soit  pour  leur*  chevaux,  le  nouveau 
droit  établi  par  la  loi  de  Subvention.  Non,  Monsieur,  les  articles  3  et  ^i 
de  cette  loi  n'imposent  le  droit  que  pour  les  domestiques  et  chevaux 
qui  se  trouvent  dans  les  villes,  et  ne  mettent  aucun  droit  sur  ceux  qui 
resteraient  soit  dans  les  bourgs,  villages  et  terres  ;  mais  à  Paris  ou 
dans  quelque  autre  ville,  les  domestiques  seront  sans  contredit  dans  le 
cas  d'être  taxés  ainsi  que  les  chevaux,  à  l'exception  de  ceux  des  troupes, 
ce  qui,  précisément,  ne  tombe  pas  sur  la  partie  la  plus  considérable  des 
équi|'a^-,i  d  ï  ...îficien, ..  n 


Messageries,  des  voitures  pubhques  et  les  chevaux  destinés  à 
l'exploitation  des  fermes  (Article  111  de  l'Edit.) 

La  Con^f!fn;n]fo  rtablira  un  impôt  semblable  par  la  con- 
tribution pci-  liiiiiii   il  mobilière. 

lo*'  'J;n  !(>Q  iîîipOts  de  consommalioii  v\  iir)  nmément  les 
octrois,  sont  aii^iiienlés  lU  \  -..>1>  |khu-  inre.  (Auidc  \  de 
j  l.iil). 


«  M 


de     >, 


vil    iTHiice,   (it^iit   1    \ii_li.'li/i  i'i'  i.a'irail   le  niudulc   et  uin 


-jui  puriait 

prinripalomprif  ^ur  1:1  rirhosse  et  <'par-nai(  h  peuple  (i)  ». 
^jui'i  plus  sûr  ii.uu;ii  .lAppiccicr,  a\CL  luutc  la  ju-Iicc  ilc- 
sirable,  invc  tnutr  In  i]i-!frr  p(i--iM('  fnti!  aîi  fi;nir!-.  la  l-itune 
iii"i)ilnar  (i  an  in.ii\i«iii,  i,p.<;  tic  k  laxti  d  après  les  signes 
e\t('rîPnr-^  do  -^n  ri.'hesse.  la'  nrh-nlav  de  ses  doi!it>^f!(|ues,  de 
se^  iiii-\.iii\.  de  ses  voiture^  iiauijaiaa,  k-  plu-  -uu\ciil,  lu 
chiffro  de  -^on  rovr-nu  T,:i  Ci  ^n-^îî!  !t,infe  étaMif  la  -  rLaitrilni- 
tion  persoiiiille  mobihère  »  que  nous  a,uii^  tncore  auj'  lii  - 
d'il  ni  of  daiî  le  rendement  est  considérable.  La  première 
idée  de  cet  impôt,  Silhouette  l'a  eue. 

La  patente  qui  est,  de  nos  jours  d'une  fiscalité  très  déve- 
loppée n'a-t-elle  pas,  elle  aussi,   sa  première  esquisse  dans 


1  Fdiî    I     "^'davention  générale. 

Le  projet  de  Silhouette  d'augmenter  le  droite  des  consom- 
mations lui  avait  été  inspiré  par  la  vue  de  l'impôt  anglais  de 
l'income-tax,  les  Anglais  toutes  les  fois  oii  ils  ont  eu  à  soute* 
nir  une  guerre  ont  doublé  ou  triplé  le  droit  sur  les  consom- 
mations, et  les  subsides  ainsi  trouvés  n'ont  pas  lésé  considé- 
rablement le  public. 

(1)  Montyon,  PartiQularilés^.ap^.  xit^,  p     i4i. 


:2^  — 


Lety  impositionïi  établies  par  Silhoueiie  avaient  le  détail} 
d'être  des  nouveautés,  la  plupart  avaient  le  vice  de  vouloir 
atteindre  la  richesse.  Quelle  hérésie  financière  I  La  coutume 

néiail  ilir  ^  i>  ut  taxer  ceux  nui  ne  pouvaient  pas  pncr,  ou 

CfU\    ijiir    1  l.îl  ji    5    _;'!i  ■  1*    !'■    plus    ;* 

Lf5  i...rji^  lu^ii  liires,  jaiuax  du  leurs  privilèges,  organi- 
sairiil  II  r.-i-iince  contre  le  Pouvoir  II-;.  i\ . 

L'c  i'arieiiit/iil  lii*  1  u;-iiir"ii .  au  imn-  Je  l«'\îii'i-  ^a\aiii  i  a- 
Vt'iU'ait'Ili  dv  W  (le  >illi' ajfi  tr  a\.:it  lui  une  u|  )ju  >-it  lull  \ln- 
li'iilu  a  l-i  U'w-i'  (1  u[n.'  î.t\c  m  t' i  an*  lir4  ..,  aiil'u  il  -n.iil  iiit^iic 
l'aïf  iM/ii'ha'  un  s'aïuiu-  uni  ,!\  ut  itu^-  i  >  >(  !r.»i  'a-.l.Hiiif  na;-  ic 
lî«a.  A  Id  :îUiiu  de  ecl  aeie  UUUdciea\.  qualie  Luii.-eiliu:  s 
:!\:u'*aif  «'!•■  .uî'Més  connue  jtn-'unners  dLtat.  «I  xur.l-inn.l 
exilés,  en  \t  lîu  .le  k-liie.>  lie  i,.achet.  l-c  l'aiAfiUL-ni  de  l'ail- 
présidé  (  u  Mi.  u.  ul  jui  !u!  et  cause  pour  ].  P  ilenient  de 
[>.- ni  ui  eii  \cilit  de  la  fameuse  théuiit'  des  classes  (i)  et 
système  de  la  solidarité  politique  entre  les  Pari  rauN  «  î 
du^  reuhai!  i  ^Uii  f5  au  iioi.  Après  un  exii  du  t|utdijues  se- 
n  uu  I  Pu!  u  lu  t  if  revenu,  mais  il  avait  relardé  S}  i 
uni!  !u.  uiuiii  1  examen  des  Edits  noineaux,  afin  d  tiuLarras- 


U  t  i 


I  .,1 


i  1 


i    î     il  besoin  d'argent. 


Le  I      piembre,  le  Parlement  fit  des  remontrances  (2)  sur 

(i)  Théorie  des  classes  en  vertu  de  laquelle  tous  les  Parlements  de 
France  ne  formaient  qu'un  beul  corps  :  les  Parlements  de  province 
n'élait  nt  que  des  sections  délachées,  des  classes  du  Parlemeiit  de  Paris. 
Les  Parlen>enls  étaient  solidaires  les  uns  des  autres,  quand  un  Parle- 
ment était  en  conflit  avec  le  Pouvoir  Royal,  les  autres  Parlements  de- 
vaient  prendre  fait  et  cause  pour  lui. 

(2)  Remontrances  du  Parlement  de  Paris  au  WIII'  siècle,  publiées 
nir  Iules  Flammermont  et  Maurice  Tourneux,  tome  II,  année»  l'jbb- 
^-iib,  Paris,  luiprimeriL  y^ikuià^iv,  g    âéU  ■ 


••'9 


la  Déclaration  du  Roi  ordonnant  rétablissement  d'un  troi- 
sième Vingtième  et  sur  les  divers  Edits  fiscaux.  —  Le  Roi 
communiqua  sa  réponse  le  7.  Chose  curieuse,  tous  les  Edits 
élaien!  rdués  sauf  celui  sur  les  Cuirs. 

De  n.Mi\t.iiUv  Ldiis  ayant  été  renvoyés  par  le  i'ioi  an  W-.r- 

fement,    cr   ■r]rnùrr .    Ir    i-   M-pf^udur.   niregistra   l'Edit    sur 

les  Lims  v\  il-  L.ulliu>  paiclUu^  mu'  k-  'hnh>:\  ri  ii!  (]v<  ro- 
niuntranres(l)snr  11  ^nî.N.aalion  générale  et  1«-  .dvri-  jidils 
fiscaux. 

Le  Ru,i  11  espéiM  phi^  \amcre  j*ar  la  dun^eur  u  lu^i^laiiee 
de>  l'af'iuinunîaire^.  r!  K  20  sn|;îu:nl[v  î  jSf),  ITdiî  Av  ^iî.- 
"■^'^""^  '"'^  uint'.i^hV  .ni  luii-lrnuaii,  d..ii^  h  i.-in.  impo- 
-^^'^''  'i  *'*'  Pit  P  .îu>:}ice  »  tenu  par  le  Pi  L.  Premi  r  î*ré- 
sidenl  \i-l:3(2)  prononça  iui  li- uni  s  résiimaul  les  rcmonlran- 
ces  du   f  ' 


f  ^  M  pirnilav  Pe  22  sept.  fn])re,  à  la  Cour  des  Aides 
toutes  ch  nuLies  réunies,  les  Ediîs  furent  soleiiiiellement  enre- 
gistré^- rn  prr-^pnce  de  S.  A  \\  !  Cte  de  Clermont,  le  même 
joui  d^  le  furent  à  la  Chambre  des  C  [[iptes,  en  présence 
^^  ^-  ^^  ^^  ^'  ^'^''  d'Orléans,  premier  l*[ince  du  Sang.  Des 
discours  furcni  pi    n  aicéspar  le  Premier  Président  de  Lamoi- 


(i)  Remontrances  du  Parlement  de  Paris,  op.  cit.,  p.  2^3. 

(2)  Furent  enregistrés,  le  Roi  tenant  son  Lit  de  Justice  :  i^'  l'Edit 
sur  les  ports,  halles  et  marchés  de  la  Ville  de  Paris  ;  2°  l'Edit  porlant 
création  des  Receveurs  de  r  nies  sur  l'hôtel  de  ville  ;  3«  l'Edit  portant 
étahlissement  d'une  Subvention  générale.  Cf.  «  le  Procès-Verbal  de  ce 
qui  s'est  passé  au  Lit  de  Justice  tenu  par  le  Roi  au  château  de  Versailles, 
le  jeudi  20  septembre  1769  »  dans  Fdils,  Déclarations  et  Arrêts,  année 
1759,  tome  GX^^dlf    pièce  71. 


GL  ILLAL'MAT  -VALLKT 
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gnon  de  Malesherbes  (i)  à  la  Cour  des  Aides,  et  par  le  Pre- 

iiiiti  Prtsidcîii  de  Mcolay  (2)  à  la  Chambre  des  Comptes. 
Tous  ces  discuiir>  rtiit  îii  conçus  dans  le  même  c-ju  lî    «  î  j 

tUurai  siiupk'ii!.  n!    un   paSSage  du  discoui:.  du  M.   de    Nitul.iv 

ijili     ,'>}     |..j;i.|lit'    ((     ...      !    iHip-Md-n     ■-M!-    \r-    i  |  *  •  ;  I  î .  -  i  ii  j  !  H  -    t'f     -Uf 

les  chevaux  .-:!îin.Mice  sou?,  i  apparence  Ul  wuiuii  i.|niiinM 
Ir  l,;\.'  f}  î. 'former  les  mœurs,  mai>  l-  \n\r  wr  s^.tin-ft-  rjue 
diii-  ^ir^  dépenses  fastueuses  et  supeiiluL-,  t-l  ce  q'^  ^  "u 
\ifnf  .;  1  ,  :1. M  r!p  .'  Je  certaines  condifions  ^]r\!rf!'!iMii  i.|-iicé 
d.Hi'^  d  auiie>.  i'vu  Lci  Ldii,  tous  les  états  sont  coiii'*n*in^,  >h! 
lis  -rp.rv  [.MJn!  Jes  rai!.:-  les  plus  élevés  celte  classe  dr-  [Iimti 
ciLis  (.1  idriii^  pu  iic  iuettent  poiiii  de  borne  à  leurs  prohi- 
^i  n^  parce  i|u  ii  n'en  est  point  à  leurs  richesses,  et  !  fp  iu 
lasle  orgiMileux  semble  vouloir  effacer  Ij  ma^iidK  t  ik  i  des 
souverauis,  et  iiinlle  à  la  misère  des  peuples  d«  n'  pl'icir-iirs, 
par  Lui  iiai>.-ance  étaient  destinés  à  partager  les  serviles  tra- 
vaux f 'es  hommes  nourris  de  la  substance  des  citoyens,  et 
duid  ie  superflu  suffirait  à  donner  à  l'Etat  les  secours  qu'exi- 
gent ses  pressants  besoins,  ne  participent  que  faiblement,  en 
proportion  de  leur  fortune,  au  poids  de  cette  imposition.  Elle 
frappe  plus  sensiblement  sur  cette  brave  et  illustre  noblesse, 
toujours  prête  à  prodiguer  son  sang  pour  la  Patrie,  et  sur  ces 
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magi.lrai.  fidèles  qui  sacrifient  leur,  veille,  au  mamlieu  des 
lois,  et  4U1  ^  .p  encore  aujourd'hui  frustrés  sur  leur  con- 
sommafinn  d'uiH  franchise  d'autant  plus  mviolablc  qu  elle 
fait  partie  des  éninhnuuib  du  iuar:.  ofnre.  ...  )> 

ConnrH-nf   affrindre  ces  ((  Imai.i.as  opulents  ))   sinoii   .n 
^''^'''^    '-''''  C0«r.-.ann.P..n.  de  iu.c    .    Le  n'était  pas   à  une 
♦|poqne  où    Silhouette  voulait  ramener  l'égahté  et  la  justice 
'l'^n^  i-  iiiMii.es,  au  nioiiiciù  ua  P   n'accordaif  rie.  v^u^l^n. 
'^''';';'    ^'^"^''^^   ^^  '^^^^  les  ((   officiers  »   étaient  soumis  à  la 
''^''''  '1"'^  -'in^^n.p    d^élabhi  Jf  nouveaux   DvWUhges.  Les 
servie.,  rendu,  à  h  {  .  .nce  par  1  .  \oblesse  et  la  Magistrature 
élaicni    nidi.uddes.   Que  des  honneurs,   des  dignités,    îr^ 
prérogaf,\es  fussent  leur  récompense,  soli    , nais  que  des  pri- 
vilèges   iinnuiers    leur  fusseiU   accordés,    à   eux   nm    Innis- 
saMP  d   ^  iuen.  de  la  fortune,  tandis  qu'un  peuple  nuscrable 
succombait  sous  ie  faix  des  taxes,   -dhouette  ne  l'admettait 
pas. 

N'avais-je  pas  raison  de  dire  que  Silhouette  était  un  ré- 
volution! ire  P 


m 


(i)  Cf.  Mémoires  pour  servir  à  l'hidotre  du  Droit  public  de  la 
France  en  maliète  (rimpôts,  ou  recueil  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
intéressant  à  lu  Cour  des  Aides  depuis  1756  jusqu'au  mois  de  juin 
1775,   I   vol.,   Bruxelles,  MDCCIAXIX,  pp.   ^o  à  6'i. 

(a)  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Pièces  justificatives  pour  servir 
h  Vhisloire  des  Premiers  Présidents,  par  M.  de  Boislisle,  op.  cit., 
p.  6A-,  n°  838. 


Ci!  ll'iTili.,  Ml 


LA   SUSPENSION   DES   PAIEMENTS.  —   LA   VAiSStLLt   DU    ROI 
A  LA  MONNAIE    -  LA  CHUTE  DE  M.  DE  SILHOUETTE 


u  L  odeur  des  fleurs  qu'on  m'a  jetées  ne  m'a  pas  enivré, 
la  crainte  des  pierres  ne  m'épouvantera  pas  ...  (i)  )) 

C'était  le  5  juin,  au  lendemain  du  succès  flatteur  qui 
avait  accueilli  ses  premiers  actes  financiers  que  M  ^  r-À- 
houette  écrivait  cette  phrase. 

Septembre.  Les  fleurs  sont  fanées,  et  les  pierres  toinbciii 

dru  î 

Le  courage  du  Contrôleur  général  n'en  est  pas  amoindri. 
!  17  septembre  il  écrit  au  marquis  de  Castries  (2)  :  a  T.  ne 
suis  point  étonné,  M..asieur,  de  la  part  que  vous  prenez  au 
malheur  de  vos  ami.>.  C'est  un  sentiment  naturel  dans  une 
âme  comme  la  vôtre  et  qui  répond  bien  à  l'idée  que  j'ai  de- 
puis longtemps  de  la  bonté  de  votre  cœur...  J'ai  prévu  de- 
puis longtemps  les  difficultés  que  j'éprouve  aujourd'hui,     s 

(i)   Ministère    de   la    Guerre,    Archives    historiques.    Correspondance 
n°  35^9,  pièce  183  (leUre  citée  supra). 

(a)    Ministère    de   la    Cnierre.    Archive!»    historiques,    Correspondance 

ro  35/i5,  pièce  354. 


vous  savez  bien  que  je  n'ai  point  été  ébloui  par  mes  anciens 
succès.  La  droiture  de  mes  intentions  et  l'a  pureté  de  mes 
vues  soutiendront  mon  courage  et  me  donneront  cette  fer- 
meté à  laquelle  vous  m'invitez  et  que  vos  conseils  sont  bien 
f  près  h  m  inspirer.  Soyez  bien  persuadé  de  la  reconnais- 
sance avec  f  f.f uelle  je  les  reçois,  et  qu'on  ne  peut  êtn  p\n^ 
tuiulit  du.-  îiuuvelles  iii  irques  d'amitié  que  von«  mo  rlnnnn? 
en  ce  nît'iiicut  ...  )>. 

CuiiiijiLii  ia  ûjiiipathie  de  son  fidèle  ami  dp\ait  être  pour 
lui  réconfortante,  dans  ces  heures  de  détresse,  où  l'an^foisso 

O 

1*  *  •/  '  ■>  1.4  «  , 

inquiiluiic  du  |)ui )iic  étaient  intenses. 

Mme  du  H  ffand  écrivait  à  Voltaire  le  i'"^  octobre  (i) 
((  ...  on  vieni  du  publier  dix  ou  douze  Edits  qui  foui  bien 
trois  quarts  d'heure  de  lecture,  je  ne  vous  en  ferai  pas  le  dé- 
tail. Il-  nv  idXLid  pas  l'air  que  nous  respirons,  hors  cela  je  ne 
sache  rien  sur  quoi  ils  ne  portent.  Malgré  le  profit  immense 
que  l'on  accorde  à  ceux  qui  avanceront  les  sommes,  on  cramt 
d'être  dans  l'impossibilité  de  les  trouver,  la  vicissitude  des 
choses  de  ce  monde  donne  un  peu  de  méfiance...  )). 

Le  trouble  et  la  méfiance  du  public  étaient  encore  aggra- 
vés par  un  bruit  fâcheux  pour  le  ContrJJeur  général  qui  cir- 
(  nia  bientôt.  «  Il  avait  acheté  des  héritiers  d'un  traitant  une 
ancienne  prétention  de  600.000  livres  qui  avait  été  en- 
gloutie dans  la  banqueroute  générale  du  temps  du  système 
de  Lan,  d  m  iil  l'acquisition  pout  u.ooo  livres.  iSai  tî  de  ces 
papiers  en  qualité  d'acquéreur,  il  trouva,  en  qualité  dr  M  - 


(i)  Mme  du  Deffand,   Correspondance  complète,  annotée  par  M.  de 
Tx^srnre.   PariR,    i8fi5.   cher  Henri  Pion,    o  vol.    in-8^,   tome  î,   p.    '>^'X. 
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nistre,  de  la  justice  du  Roi  et  de  la  plus  urgente  nécessité 
de  l'Etat  de  les  acquitter  à  leur  valeur  primitive,  et  après  les 
avoir  fait  payer  au  Irésor  Royal  en  qualité  d'homme  qui  sait 
calculer,  il  les  prêta  au  Roi  à  fonds  perdu  sur  sa  tête  et  sur 
celle  de  sa  femme,  et  se  fit  moyennant  (i.ooo  livres  une  fois 
payées,  une  rente  viagère  de  Go.ooo  livres  par  an.  T  le 
opération  est  une  des  plus  mémorables  de  son  ministère. 
Elle  prouve  qu'on  peut  vive  un  grand  saint  et  un  grand  fri- 
pon tout  ensemble  » 

C'est  Grimm  qui  parle  (l).  Voltaire  l'attaqua  aussi  :  ((  Le 
Silhouette  qui  rogne  les  pensions,  en  a  pris  pour  lui  nne 
assez  forte.  Bravo  {9.)  )). 

Mme  (lu  Deffand  dit  avec  ironie  qu'on  lui  donne  60.000 
livres  de  rentes  viagères  pour  rassurer  le  public  et  iui  dé- 
montrer combien  Ton  est  content  des  services  du  Contrôleur 
général  (3). 

—  Silhouette  n'obtint  jamais  Go.ooo  livres  de  rentes» 
par  ce  procédé,  c'est  un  de  ces  bruits  tjue  l'on  fait  coul'ir 
pour  se  débarraser  d'un  ministre  gênant.  C'est  une  calom- 
nie el  |)as  autre  chose.  J  ai  eu  comuuuiicalion  (/\)  des  in- 
ventaires dressés  à  la  mort  de  Mme  de  Silhouette  en  i  7C5,  et  à 
la  uiort  de  Silhouette  en    T767,  les  Go.ooo  1.  de  rente  n'y 


(i)  Grimm,    Correspondance    Uttérnire,    op.    cit.,    tome    IX,   p.     1^7 
(octobre  1770). 

(2)  Voltaire  (6  octobre   1759.  Lettre  à  la  Comtesse  de  Lutzelbourg), 
op    cit.,  tome  XL,  p.   188. 

(3)  Mme  du  Deffand,  op.  cit.,  tome  L  p-  a ^3. 
(\)  Par  \î    Mentienne. 
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figurent  pas.   Le   Roi  lui   fit  simplement   une   pension  de 
6.000  1.  à  partir  de  l'année  1709. 

Le  i3  octobre,  cependant,  Voltaire  exprime  des  idées  exac- 
tes «îir  la  nécessité  des  mesures  financières  de  '^Hit m  fie, 
in-  une  lettre  à  Mme  du  Deffand  (i).  «  La  première  scène 
du  la  pièce  de  Silhouette  a  été  bien  applaudie,  le  reste  est 
sifflé,  mais  il  se  peut  que  le  parterre  ait  tort.  Il  est  clair  qu  il 
fn!  Il  l  argent  pour  se  défendre,  puisque  les  Anglais  se  mi- 
II' ■ni  pour  nous  attaquer.  » 

De  l'argent  !...  Lorsque  Silhouette  avait  refusé  de  pren- 
dre en  considération  les  projets  de  Caumartin,  il  pensait  que 
l'état  dîi  Trésor  allait  s'améliorer,  la  guerre  à  outrance,  la 
guerre  malheureuse  ne  le  lui  avait  pas  permis.  Quels  expé- 
dients imaginer  ?  Dans  son  Mémoire  au  Roi,  Silhouette  les 
avait  passés  en  revue  et  la  plupart  avaient  été  adoptés.  Que 
faire  maintenant  ? 

((  Les  moyens  de  crédit  étaient  inadmissibles  parce  que 
la  situation  dc<  Finances  était  effrayante,  et  que  les  capitalis- 
tes, amorcés  par  l'intérêt  exorbitant  qui  leur  avait  été  accordé 
en  les  intéressant  dans  la  régie  des  revenus  du  Roi,  n'étaient 
disposés  à  se  prêter  à  aucun  nouveau  prêt,  qu'à  des  condi- 
tions e.xcessivement  onéreuses.  Obligé  de  pourvoir  au  prêt 
des  troupes  qui  allait  manquer,  il  se  détermina  à  suspendre 
le  paiement  des  billets  des  Fermes  et  des  rescriptions  des  Re- 
ceveurs généraux  ;  par  lesquels  ces  Fermiers  et  ces  Receveurs 
procuraient  à  l'Etat  une  jouissance  anticipée  de  ses  revenus, 
et  il  y  fut  d'autant  plus  obligé  que  les  propriétaires  de  ces 

(i)  Voltaire,  op.  cit.,  tome  XL,  p.  igd. 
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effets  qui  étaient  presque  tous  des  gens  de  finance  mécon- 
tents du  traitement  qu'ils  avaient  éprouvé,  voulaient  retirer 
leurs  fonds,  cette  disposition  rigoureuse  et  injuste  si  elle 
n'eût  été  forcée  excita  le  plus  grand  niécontentemer'  ^  mil 
le  comble  au  discrédit  (i)  ». 

Muiityon  fait  allusion  au  fait  suivant  :  le  126  octobre,  après 
les  efforts    surhumains  du    ContrcMeur  général,   Louis    \\ 
faisait  publier  quatre  Arrêts  du  Conseil  di'libérés  le  si,  aux 
termes  desquels  S.    '\i  jesté  suspendait  pour  un  an  ic  paiement 
des  rescriptions  sur  les  Recettes  générales  des  finances  (2)  — 


î  I  liement  pendant  la  guerre  des  l)illets  des  Fermes  géné- 
î  '!(  ^  (3)  —  le  paiement  des  lettres  de  change  payables  en 
i  7* M)  et  1761  (4)  —  le  rend)oursement  des  capitauv  que  de- 
vait effectuer  tant  le  Trésor  Royal  que  la  Caisse  des  Amortis- 
sements (5). —  Tous  les  paiements  furent  suspendus, sauf  ceux 

(i  I    \tont\on,   Parlicularités,  op.  cit.,  p.    i42. 

{•2)  Arcllives  Nationales,  E.  2877,  pièce  i45   ;  —  Bibliothèque  Natio- 
nale.    Edils,     Déclaralions     ef     \rr(H.<i,     année      1759,     tome     *\^ÎH 
pièce    108. 

(3)   Archives  Nationales,   E.   2877,  pièee  ul<)  ;  —  Bibliothèque   Natio 
nale,     Edits,     D  cela  ration.^     <•/    Arrêts,     année      1709,     tome     C.W  lii. 
pièce   109. 

(^)  Henri  Martin,  op.  cit.,  tome  XV,  p.  663  :  ((...  suspension  pour 
le  t«  lups  (le  la  guerre  du  piiicinent  des  lettres  de  change  enregistrées 
jjar  les  Trésoriers  des  Golom'es...  )).  —  Lavisse,  op.  cit.,  tome  VIIl^ 
p.  365  :  ((...  suspension  du  paiement  des  lettres  de  change  tirées  des 
Colonies...  )).  —  Mes  recherches  furent  vaines  pour  retrouver  cet  Arrêt 
du  Conseil,   tant  aux  Archives  qu'à  la   Bibliothèque  Nationale. 

r5)  Archives  National;  s,  E.  2377,  pièce  i^iS  :  —  Bibliothèque  Natio- 
nale. Edifx,  Di'chuatiouR  et  Arrrl.s,  année  17.59.  tome  CWIII, 
pièce     107. 


des  rentes  qui  intéressaient  trop  de  monde.  ((  ?Se  pas  les  payer 
occasionnerait  une  révolution  )),  écri\ail  Choiseul  à  l'Am- 
bassadeur de  France  à  Madrid.  On  se  débarrassa  donc,  lem- 
poraireiH  n!,  d  une  dette  de  181)  millions,  par  ce  moyen  ex- 
péditif.  Ce  n  était  pas  une  bdin|ueroute,  ce  n'était  qu'une 
prorogati«»n  I  I:  ance  (i).  ""il! mouette  dans  son  «  Mémoire  » 
navail-iî  (  -  i^révenu  le  Roi  ?  u  i  îJa!  est  surchargé  ci  niie 
foui  le  créances  exigibles,  disait-n  i  est  impossible,  dans 
le  moMMî!  actuel,  de  les  satisfaire  i  :  is  leur  totalité,  on  ne 
peut  même  les  satisfaire  en  partie  qu  avec  des  effets  dont  la 
perte  oblige  les  fournisseurs  à  vendre  phîs  (lier.  »  CcUe 
opération  financiéi^e  douloureuse  avait  donc  été  prévue,  et 
M  IN  von  e>l  lenu  d  admettre  (jue  le  Contrôleur  générai  ne 
pouvait  pas  faire  autrement  qu  il  fit.  C'était  un  emprnn! 
forcé  sur  les  Riches  (je  n'entends  pas  donner  à  ce  laui  i^un 
sens  jacobin),  et  en  frappant  les  gros  financiers  d'une  priva- 
tion   n]f>înentanée   de  revenus,    on   ne  les  écrasait   pas   (9). 


1)  Il  est  dans  notre  histoire,  (le^  lnuro  autrement  plus  tristes,  quant 
au  nombre  surtout  des  personnes  atteintes.  —  «  Le  Tiers  consolidé  »  de 
la  loi  de  Vendémiaire  An  VI,  —  les  (t  Assignats  )).  —  Sous  la  République 
de  48,  la  prorogation  d'échéunee  des  Bons  dn  Titsor,  et  la  transforma- 
lien  d'o///V<'  de  la  plus  grande  j>artie  de  ces  l^ons  en  rentes  perpé- 
tuelles. 

i'2)  Six  ea|)ilalistes,  MM.  de  la  Borde,  lieaujon.  d'Harvelay,  Le  Maître, 
Michel  et  Goosens  s'étaient  (  ngagés  ccnjcintement  à  fournir  au  Roi  pour 
le  service  de  sa  maison  3  millions  par  mois  et  Soo.ooo  livres  pour  les 
fortifications  et  le  génie,  v\  9  millions  pour  le  Trésor.  Pour  couvrir  c^tle 
Société  financière,  on  lui  avait  remis  des  rescriptions  sur  les  Recettes 
aénérales  des  Finances,  mais  la  suspension  des  paiements  avait  paraisse 
la  rentrée  dcK  fonds  dans   les   caisses   publiqu<^s.    Pour  que  les   banquiers 
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Qu'il  y  eut  une  répercussion  d'étage  en  étage,  cela  est  incon- 
testable, mais  les  riches  seuls  furent  véritablement  atteints. 
Une  chose  cependant  fut  très  regreltable,  c'est  que  les  Kttres 
de  rlifiur  fiî'Jes  des  colonies  fussent  comprises  d  ui-  !  îrrAf 
de  ?!i  >|n  li  i  n  it  iiiillieureux  Canadiens  (jui,  depuis  la  ca- 
piluiciti"!]  '!••  rj  ii'I)ec  (i <^  srpff'înhre)  liît^iîi'îi^  hfM-oïijNt'încn! 
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pux  do  nos  sujets  qui,  par  afff  pîioîî  n  n   ire 


fassent  honneur  à  leurs  engagements,  on  leur  accorda  un  Arrêt  de  sur- 
séance ;  leurs  propres  créanciers  furent  gônés  eux-mêmes^,  et  un  bou- 
leversement se  produisit  dans  le  gros  commerce.  —  (L'arrêt  de  surséance 
rst  du  \^  novembre  1759.  Edits,  DécloraUnns  et  \rr<Vs,  année  lyBg. 
tome  ^  ^  I\     pièce   11). 

(i)  Edits,     DéefnrafioiDi    et     Arrêts,   année      'T^t).    toni<^    f  \\'!|l 
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service  et  au  bien  de  l'Etal,  seraient  disposés  à  suivre  volon- 
tairement cet  exemple  ...  (i)  ». 

Par  ce  procédé,  la  circulation  du  numéraire  aurait  pu  être 
augîn  fifée   et   la    crise  atlrnuée,   mais    l'empressemei  f     les 

pal  iiL  (liici  -  a  porter  leur  \;nssellj  d'or  ou  d'argeul  .i  la  AKm- 
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naie  ne  fut  pas  très  grsn  1     \    !i   i 

U'H'--vi  ,j  1,1  *iUf-M)oa.  11  «xjii  -ih  luiuic  tl  Arup'iilal  : 
((  ...  I^  c!''''!H  f-p-i!  îfifîjipîrs  grand  à  Pai'i-  '^  Ip  comniorce 
l].*ii--anl  i^  ...  I)itp--niui  si  \(jii5  ludu^ez  >ui  dus  assietle-s  à 
rnf  noir  (^y)  ?   ...   )). 

\  \l .  Ihhruil,  il  di^aii  (3)  :  u  Ju  il  ai  |)a.^  pIp  r:urpris  de 
\f'ip  (pi  il  n'\  ail  (pip  in  Conseillers  au  Parlement  qin  aient 
I  f»!if  Itnii'  vaisselle,  mais  je  ?^uis  iâehf'  (pie  sur  plus  de  vingt 
nnllf  liMinnip-  lyn  pn  nif  à  Paris,  d  ne  se  snit  !r(aîN('  (pie 
<pnn/e  «cnj-  «  iiu\en-  pour  inulef  Mile  lîu-  ,  \j  el  le  lu>i  ...   )) 

((  Tons  les  effets,  non  <(M!Îoment  les  effeis  rovanx.  înai^  les 
'••iihal-  ^\iv  la  \ie,  sur  le-  Etats,  sur  le.-  Pru\nue-  penleni 
con-idf  l'aMemen? .  I»'-  r(M'M!ni.d-v,nices  qu'on  domip  rt'ppui- 
ment  et  l'»u-  le-  join-  a.  la  Monndie  pt-ui'  1  argenleiae  (pi  f»n 
y  ['  PÎf   p'pflpnî     diî   fu    în  %  (5)  )). 


^l;  A  l.i  \1  iinaie,  on  donnait  i/4  cuniptant,  et  pour  le  reste  des 
reconnaissances  à  5  %  renibuursabh  .>^  par  préférence,  un  an  après  la 
L'uerre. 

(a)  Pour  remplacer  la  vaisselle  envoyée  à  la  Monnaie,  on  se  servait 
de  plats  dont  le  dessous  était  recouvert  d'un  vernis  brun,  à  ces  plats 
on  donnait  le  nom  de  cul  noir.  —  Voltaire,  op  cit.,  tome  \L  p.  2^1, 
(lettre  du  2 A  novembre  lySg).  Barbier.  Journal,  op.  cit.,  tome  1\  , 
p.  333.  ((  ...  Si  les  orfèvres  et  les  artistes  gagnèrent  moins  d'argent,  les 
magasins  de  faïence  firent  fortune  ...  )) 

(3)    Lettre  du   'i2  février  1760.   Voltaire,  op.   cit.,  lome  XL.   p.   3i3. 

(  ^)  Mlle  Hus  était   une  actrice. 

(5)   l^arbi<^r,  Journal,  op.  cit.,  tome  IV  p.  333. 


l'io 


Wh  ^ 


\.r   ^snréchal  de  Belle-Isle,    le  duc  de   Choiseul,    le  dur 
is  envoyèrent  cependant  leur  vaisselle  à  la  Monnaie. 
La  Dauphine  voulait  y  envoyer  une  toilette  d'argent  toute 

iirii\r  I  I    in:    i^s  façons  coûtaient  très  cher,  h    lîoi  touché 

t'^r  f;iîii   -j  .i{.n*'::,ih:'Hi  --'v  opposa  (i). 

^ÎM1-     lî'Miironp     i]r     Ji'!î-,     uluS    ÎmImI'-,     SC     CO  !  1  Î  f  '  H  I  ?■  fT  !  !  f      (]i^ 

Idirc  JL-pdrdiirc  leur  n^i-m-Ul-  |jeiiddiiL  un  LtiUiii  Iciiip-, 
f)!)!ir  f;iirc  «"ftiirc  i\\i  iU  !.!\.iirn?  j;.dh':'  j  li  XÎMîin.Mr  (2). 
( -lidliiiulii  ,  J^  JdLUlile  ijili:  L'.Mii-  W  ilcliidliddli  nU  \idir(;li,tl 
s]c  ^Ddillr^  ']\u'  (]'\\t'n.  -  H  i\,i!f  t'n\  »S!'  >-<!  \;ii-<f^]]("  .'1 
Il  MullIldK'.  Lu  dut  icpuliiill  ijiir  iiîdi  \|(ji,  dli  \r  [\t>i.  J  dl 
('Iï\<'\('     li      ÎIlKMim;         \ll     -!!•('.     illî      M  1     \\tMl.     (jUillltl      .h'^li-- 

Cllli-i  UKMirul  ic  \  rlldlL'Jl-^diill,  il  -d\.!lt  liM'il  -jU  il  ti'>--ii^- 
Clt('î:!ll     If     I  )in!  Jlirjif. 

N"ofi  -iMi1fiii«'iif  .  (•ttr  !.p-'r,iti  »n  'dît  pi'ii  de  -iïtrès,  mais 
t'îKdiie  lu.>  i;np'.N  nuii\L'd!i\  lidiiii-  pu  ^i!lî  dirtic  uc  [)ri)- 
iliii-irciil  îdtMi.  \a-'-  C.ii]  i)-  l'hlf!  i-ii!  r-  nt.iir  idnliHîTd-^i'i'  If 
iiui  ijui  d\diî  hu.Mjiii  (idii^Ldif  lui  I  f.-i.-iri  L'iil  en  lui  |;rL'>eii- 
Idnl  dr  I  l'i's  Itfsjirrl  iirt!si-s  Hr  a^  "ii  I  !  <:  nrrs  ^  -clnn  la  lorniuli' 
idjii>tu  I  ft  .  \u>-!  If  lîoi  hnt  il  un  i^ii  dv  Ju.>li<f  p^Hir  fdiie 
riH'rji-f f'^r  Ir-  l-.thf-  cm  P.u  hdindi!  ,  r|  Ir-  fil-il  rni'cn^f rri' 
-oii'inH  lirnitdil    en   Cii  iinide   ilf>    Lt.dii|)lL'-    ul    un    I.jui"   de.^ 

\i.|('^.    t'!i     j)rt''v('|iiT    f]i|     (lin     (I    nfîi',!!!-- ,     rî    fltl     rfdltli'    de    Clor- 


!      Birhi  r     .h'".rnal,  op.   cit.,   tome  ÎV,   p.    333. 

(2     Iliili!  T.    /','/?', '^  ,,;<    c/7.,  tome  IV,  p.   333. 
(?>i    f£<iir('^    .//'mv,'.  <?    f?<?  Chcwfnrf,    p:\r    de    Lescurp,     Pni-, 
Lilii'.nrif"  Hf-    F^sl.li.  .i'lul>«      K-.m*     Il      ,-       m. 


1879, 


1/.I 


muni.  Le  Uoi  était  en  règle  avec  les  principes  du  Droit  cons- 
titutionnel de  tson    temps.    he>   Im  présentations  des   Trois 

GTandc:^  cuiiii^jfrnie^  judiciairca  cAj-ntucea  par  la  \<ji\  de 
!riii  |ii"emîer  iHT-iuJdit  „  !  t/îiirruidieiit  -,in-  dniite  i|ueli|ues 
idées  très  juslcb,    nidHy   eile.^    nhin-.ju.,iitdi!    d  i '|«|m  di  liuile   (l). 

Les  PiiîKdnenÎjU't'-  .luidiriif  nionir»'  plii^  tie  p.it m îti^ine. 
I  di  1  <  di^i  Irr.in!  (lUi'  ir-  dite-  de  >il)e)Ue{tv'  rldienl  niudeiés 
~ur  les  dures  n«du'--!h  -  ,i\ec  lesquelles  il  se  trouvait  aux  pri- 
ses. Les  Pdrl(Mno(i!^,  de[îui>  «|ue  h>  Etats  généraux  n  élaient 
plus  réuius,  se  c  (Jn^idéraient  coninie  les  représentants  de  la 
.NalnjU,  leu!"  oppoMlion  aux  dé."5irs  royaux  était  un  eneoura- 
o(-nîeni   et  iiii  exemple  d  Id  ré--i>tanee  des  contrdjuahles.        , 

Le  «  li  puMir  (xldld  eunlie  M.  de  Silluduette,  on  lui  repio- 
elia  Id  [)er!url)d{inn  jett'e  dans  le  eoninierce,  <di  racciisa 
même  d  êhr   j.t  (  mim'  de  la  iontmu<ition  de  la  uuerre.    Mais 


(l)  l.<->  i\rmontr;inrc'-  il,-  l.t  (Jiaîiiîrr  (ii  -  «..siipu-s  sur  lis  nou- 
velles il^no^lno^s  a',  n  fit  >  it;  dressées,  a  la  >uilc  de  la  --t'anrt  du  duc 
d'Orléaii-.  par  inie  commission  il»  liuit  Conseillers-Mailres.  M  r-hnierit 
.1'  lioissv  rti  ii!  ia  1.  (hiiv  1,  1  ( ,  «Il  ,  iii.l»re,  le  Premier  Président  les  pré- 
s(  nia  1.'  .M»  drcemlire.  Li  lioi  ne  l'd  réponse  ipu  le  i5  jaiuitr  i~i]o. 
Ci.   Bui^lisle,  op.  cil.,  p.  65o,  n"*  84o. 

Des  Reni'jitrance^  ^ur  ]<■  [.iî  dr-  .Tusliro  furent  présenlées  par  l«a  Pre- 
;ui*  r-  Pré-idrid  du  Parltiu.nf  le  20  ja.UNha  j-inr  (]ï  [-"lanuiK-i mord  •■t 
Toiirneiix,  <>j'.  < '/  .  îmhi.    11.  [-     •(]-. 

Le  <  ^Miar  (If^  \i(ir-  iii  r-altuitid  ii>-^  llemuntratii-ev  a|d'('-  la  -rance 
du  CLdutu  de  Clcnu^iu.  td.  l/t7/i"(/»dv  [JOUI  servit  à  rinshuiç  da  dn>it. 
public  en  France,  op.  cit.,  yp.   V>  à  ^'^1. 

Mais  C€S  Remonlr.m*'  -  dii*  nî  ^  ul'iM''es  avatiîdidn-  présrnfaiinn,  ce  qui 
n  îdnliua  à  accrcîîrc  1  iM' jui'i  udi  i!u  puMir,  la.-  Pari-  ini  idaur-  lirerit 
mine  de  sévir  conhc  (■;!!<■  j.uhlieation  préuKitui  .a-,  inai-  d>  1  aNaudit  pro- 
vuqn<^e,  ei   !a  1  .■pi\-'.i<.n  iut  anodine. 


ni 


i  4  'i 


<  F 


■  ', 


n. 


' 


\v^  ('îllirnil-  \  icti  M'ifiix  ne  \.Mi!.iîrîiI  ni-  rnh'iiîlîT  n:niri  ih' 
palÀ.  1-diLuui  iiuus  .-uLi.--luli-  lif-  Jij-LtrUf3  !  Pdiluul  Id  iul"- 
\\\nv  nmi^  .'I^iif  <  ,.nlrMfir,  Di'f.nîr  tK-  ^îlIl(]t'Il.  M-u'!  le  Monl- 
idliii.  Etiicc  df  Ldlh  -  1  uiiftiil.!!  lit'Sdiit  Mdtlld-.  L)«j'diUj  du 
nurijin-  de  ('Midl.iîi-  dt'\.iîil  l>rilrd-lr  pif-  r\înir:d  Tï.jwkc. 
I)l'1..u[c  du  M.  de  ïd  (dut*  L>di  1  Aiiili  id  [;>u;«d\\Lll  dU  »:>ij» 
Siiinlt'-M;;rii'.  l'J.iipnî-if  la  di'-  s'n  rncinriiN  projiif^  d  oli'ciiir 
pour  Id  l'idiuc  une  pdi\  huiiurdljic  ? 

Les  Pdri^i('n>,  liniplcin  -  rf  np  MjdtMii  >.  -c  i  nn-u'rt'ciit  de 
leur  ti'i-U'.-^e  <mi  lj;ihMid!il  k'  nui  iltcuridix  (  d  iiil  [  <Mtdir  Lit-ruddl. 
Conuih^  d  ;i\dil  liicn  juj*'  le  «  diachrc  Ii,!îh;.!I-,  kd-iju  il 
a\di!  dii.  d  \  dVdif  hirn  lon_h'ni|!-  d^i-V  ni  lydl,  il.i!i>  sa 
rt'punvc  ,ii|  Jnuriudl^fr  de  lft\nii\  (I)  :  k  Ld  |>d--!  -n  de 
tnnriltT   f  (  )Ul    V\\    Iddlrldt'    *'-!    un    \\\*.-    .ilirit»      ,:t    l!'>h«'    ll.tiddi    !     )) 

îl  m  tdi^di}  dujourd  liui  l,î  .  !  n('l!t'  e\|i'  s  inire. 

Silhrdiette  fut  lo  jiomt  dr  rmrr-  d«-  t  di-  ]»•-  '.pinîiljot-.  Dr- 
\fî.-  î)i(judiif>  j!ld(nhTunt  !r-  i.diU  iiu  il  ,!\,iit  ttuih-  du  idin- 
adriptri'  '.>V  On  joud  -Ui'  If-  îlirif-  ;  ((  \1  df  Si  lludur'tf  c  non- 
(hdiiîiu  11'-  d('rfn(d\-  -,i(  iriUi'uU  )),  ailu-hdi  d  I  \i  »  lies  r(|uu  de 
I^^ds,  Mirr  du  P^'auiuiint .  (|ui  ixiif  (.rdr.nn»''  aux  prtMro^  du 
Dioc'c.'^t'  de  reiu-iT  le-  --.h  !  euieu!-'  .iu\  jieixiiuie-  -usnoetee^ 
de  jansénisme. 

Faisant    allu-ion    au    H'   A-true   -nn    lie.ni-pere.    lou  liiNdit 


li     SiillOUff  tt'.     /'/('(^     fjrurriJ.r     i!u     (i'>!u  '^ra  rf:r  m     r>     de     l'I     HfililU      iff 


CliUlolS.     lU'iU'     finrln 


fini! 


hrrrrîn'rf    i^f'<    >> 


'',    ('.l'ul.ii  î'i.v,    a\iec   une 


Ri'ponse  n   trois  cnh'jnf.^ ,    -j*    tdiU'iU,    ij-^i,    tjp.   cit..    [>.     iS. 

{•2}   Cf.   quelque*  é|iiuU'ammeb  que  j'ai  recueillies    Pitces  jastiliLnliKis, 
0-'  Mil.  XIV    \V     \V1.  WII 


—  a3  — 

ruirorc  :   ((   M.  f^l^'   '^liuMiiotte  tiûn-   fait   pa--pr  par  Ips  grnnd« 
leuiedes.    )) 

Les  modes  {ddlaien!,  ?!  de-vcin,  une  rniprointr-  de  «cadio- 
resef  ei  de  nie>ipnu(d de.  les  SLirhaii-.  n  ds,uent  point  de  [)lis. 
les  lihalières  él  lirnî  «le  ina-  laait.  Ou  fil  dc^  eulolte-  d  Li 
Silliuuetle,  de-  pmlidiU  d  Id  Sjlli^aietle.  Le-  (uinlte.^  à  la 
<i!li,uie!ie  .'Itieui  rlri<ph'e-  et  n^^^aient  point  de  gousset. 
Les  puriiail>  a  Li  Sulu)iU'Ile  idaieul  le  de>-ui  de  pr«)hl  d  un 
visasse  oi!  d'un  eorps  d'aprè-  ^on  ombre  portée.  Siluouetlé 
laissa  son  nemi  a  eelie  -oite  de  ediii  diure,  ...  il  a\ait  espei'e 
une    .uihd'    Lil'tU'e. 

L>ar].aer  auipiel  ii  !auî  i>dij(du-  !e\enu'  uou>  dil  \l}  '■ 
((  ...  Tout  le  tunnde  jiu'e  ioulre  M  de  Silhouette,  mai-  il  ^ 
a  <ipj'.drenee  tpa  d  e-t   Luen   eiuh.ii  î  assé   ...   )) 

Le    Coulî.'Jeur.    (|uel;pu     injuste-    pie    fu--ent   ee<    eruelles 


alld.iue-,     eheitiidi!     hiult.-     l 


»  '  : 


i  >(  ( 


)ii-     d  apporter     d 


es 


adoucissenienl-  au.\  îîuueur-  de-  nouvelles  im])o-ition<. 

Le  d/|  -epleinbre,  un  Aiaèt  du  Idonseit  dlùat  (2)  deeliai- 
geaif  i]\'.  dinif  de  Sul.xenîinn  «  \o^  proprif'taire^  de  fonds  qui 
\eiidroni  de-  eidres  et  \iii>  de  leurs  crus,  et  les  antres  per- 
soimcs,  non  hôteliers  ou  eaharetiers  ordinaire'^,  (pn  ne  ven- 
dront des  vnr^et  cidre-  qu'accidentellement.   )) 

Lo  même  jour,  •> 'i  septembre,  un  autre  Arrêt  du  Conscd 
dEtat  (3)   ordonnait  que  u   les  quatre   nouveaux  sols  pour 


(l)    Barbier.   Jountul.    <>p     <-il.,    ifiiie    1\  ,   p.   S^.^. 

(•2)  Edits,  Ih'cJiiruliniix  ./  l.'T("/.r.  année  1709, 
pièec  -3. 

(3)  Erfits.  Urctnrations  et  Irre'/.v.  «nuée  i7^'*U- 
pièci  -1 


tome    CXVIll, 
luine   CXMil; 


1 1 


i' 
1- 


l  i 


! 


I 


iu'ii   Mir   If   hic,   k    M-i_tf.    ri'î^c,    la   iaiiiic  4m    [U'uNiL'iil   dv 


.lit-   'j 


raiii: 


Ir-    1)1  »! 


P 


U: 


\  t  '  - 


le-   l.'Illlllt'v.     le    11/    t'I    aiiîres 


it'.^ 


iiiie 


» 


<iif  dv>  {{  (|ii;itr('  !in!i\  i'.iuv  M>i.-  puLir  ii\rc,   ...  le- 


uiarc  liaii- 


ili-f«  ut'   r)()i:--i»n>  (II'   iiif!"  -«'(    r 


le.    )) 


l. 


f       ■  )        (M 


ti.l 


vv,    un 


\llvi     An      LulL^L'l 


i  ai- 


la 


f  ( 


\    / 


iol 


t    (I 


ueail    (11'-    (|U(iii('    ii«)ii\(M!i\   -n 


I-    îf-  (]r(»il<   (If  LM't'ffa  (It's  (lit- 


trreiit-    i  I  ihiiiiaux 


lt'.-5   aiiieii(Jc.-  de    (,  uii-i 'U.tl!.  >ii    cl   di'  (oii- 


dainnutioii    c!    i/'diii-ni    le-    iniihc    nmiMMiix 


M.]>« 


iin 


^  .1 


:t; 


!  ; 


i 


l 


V 


\)Ar  (^\j 


d(alt, 


l 


V     1 


S 


(  M 


■toi 


)!'(' 


m 


\rrrf    di!   CoîiM'il   d  l'J.it   (3)  di'(!iir,nf 


uuli    .-lili'!-    iiU.\   (juatic    iiuLiNeaiiX   -< 
cl  (  (Mi\  de  fraiK -lit'l . 


le- 


I) 


u 


)i.iani.iii\ 


l. 


e   o  1     ('( 


>l)! 


1 


1  mie 


\\i\ 


liiol 


n 


■t|!H'     ,1 


Vliri     il  11    (.i-ii-ril 


l'id.il 


j  .    ilr(  itlai 


l 


:!iini-hMl  t\ 
iAdi 


ninihi-re     ( 


le  îemto-  les 


ioi-   (jiii    l'.oinaieîif    mteies-ei    1  Adninii-l  i  .dion   piilunjiii 


{.1: 


a'- 


it   rattaellée   au    (a)iilr.'îe    Lit'u/ral   de-  fiuan 


ces, 


et  e("tnfi('e  à 


uti  .i\<  )e,if   (  jui   [;<  >rii  I  cul  le  iiui 
Majest(_\ 


11  d  A\L'ial  de-  l'iuaiuo  de   Sa 


Celait  là  \iiie  in-titution  tie-   utile,  et  le  premier  litulaii 


)    Eflifs,     [irihn.fi 


I  I  ri  s       I 


t       [rrrfs,      'nrif'c      iTOi),      lomc     (iWIIl 


)  1  *■  (,- 


(a)  /■: 


^^^ 


II 


!rr::lf>tl 


I  1 


rt>',\ 


1  (  ;  p.  '  •  t  ■ 


I  -   )i) 


iliif 


WIII 


;.iH'l('     '1' 


C^    /:-// 


lhi-iaiiAuiti>^      (■/ 


/  li 


aiiii!  f 


1    ^       M) 


'tlM' 


cwni 


I  f  »h 


4)     lganil)«'rl ,    \)icn'nf 


I  e*( 


.  f  5 .    f  <  •  m 


Wll 


!1 


-8' 


145 


au  ce 


lit:    Liiai_U    lui    Uii    iiuiiiiUL: 


Irèb    di::Uii«>Uu,    JaLUb    AiLoid." 


M 


oreau,   avoca 


Par! 


('UH'i 


t  i      t 


e   Paris, 


\1 


a'i'a fi .    <  «  en  inc    î 


1 


lu   ian^liie    dali.';   se:: 


^uu  \  eiiii  5 


\    / 


iii'.->i(a    dabuiii,    uials 


!!■  le-  u!-i.a!i(  (•-  du  M.nt'rltiii  de   \i-,id!e-,  accepta. 
Créei     une    Libliullicque    adiiiiUi5UaU\e,    aiui   (juc   le-   -Mi- 


ni-! r 


K'Ut 


i(  )i- 


le 


1-    i(iu|(MU's    SOUS   les   yeux,    ci    reuiU'e   a 


(^ 


lauiuiilc    du    liui    iuuic   -a    Mu^ucUi    ^2j    ))    ctail    lies   bien 


mais  il   \    a\  ail    nneux   à    laire 


e--a\er  de   sortir   de^   einnar 


la-  iinani  1er-,   a   1  établir   les   aiiaires  (^3j 


)) 


J.e   ( 


ont!,  leur    ucnnai    neiisa   doue    (lu  il   serait    liahile   de 


1 


! 


bil( 


rcnouei'  de-    relaliuiis    ainiealc-    a\ce   le-    liirniciers,    cl    il  1  e- 
-olul  de  !e-  nih'resser  ,iux  uiallienrs  de  îa    iMiUiee. 

Silliuuclle  i^iiurail  iju  lUi  linaneicr  ne  i'  inh'tcsi:  d  sa 
j-atric  <pi'en  jai^ou  de-  a\  .uîtages  et  des  i)('n('riees  qu'elle  peut 
lui   prueuicr.    tuai-   qu  il  est    luul    eli>pu:?e   u    lui   rci'user   son 


a ruent ,  et 


>llî  ir 


a'-   nui 


!)]( 


en  n)ies  adNcrsaires,  si 


riut 


i'Vi 


îcrNi    nar   cu.x  a   .-c 


L  a 


pilau.x  e-i  --upeiicui    a   celui  qu  il   pcul 


d.î 


espérer  (  >hte!ur  en    r  ran(a 


({  Je  eon\icin-,,  eeii!-il  a  -un  ami  Lastries  (4j,  de  la  -ilua- 
lioii  \iolente  e)n  >iU]\  le--  choses,  cl  je  le-  \('i-  de  trop  piès 
poui  en  duulct .  11  e.-l  cci  lain  que  le-  l'crmiers  généraux  uni 
[)u  cunti'ilnier  à  ce  «pu  airnc.  îu;ii«^  il  e-l  plu-  aisé  de  faire  le 


nl'c!  11 


l/.,s    > 


I  ill  I   l' li  I  I  s  .     n  h        (■/ 


01  L'Uli, 


M 


S  >nu  !'>■  Il I rs ,   I iii .   ( 


■//..   I 


(illK 


t>- 


I  I)  1  11  ■ 


I 


(.8. 


,0  -^i 

3)   F.\{)r'c<^ion    (le    SilliMi!,'!!.     (i,m<    ^a    itllir    au    inar<ju!s   de   (.a>ln 

\li!ii>lri  •■  (If  la  irutaac.    \i(  liixc-  In 


("> 


<l(l    '•     ll(>\  iIlll)|-(       170b,    Cllcc    Slljilil 


iiiiif-     (   '  'i"i 


«■-(M  ^Ilii,l  llrf  ,    M  '    .>■  »  i() .    (  >li'cc 


iXV). 


41      Mlllldrl-.'     .i; 


la     <  iiitaac 


ivlin  (  -     III 


luno. 


iOiTe>|H  .iMtaiico 


n' 


35  !C 


i|<(  f     11.) 
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ne-    y 


lu    Iti 


»   II.  >\i'Uil)it     1  T'-)0  (eci'il 


I'    (tai 


uu   .sccn.'lairc,    siijniîc   l)i.>ici)(a  i  111 


GUIII.AI  s\\\    \  Al  1 
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r|(i 
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If''  I 
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^  !■ 
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(■i 
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|>  lî'ci;,  el  je  ne  >iiis  pas  si,  iiiriin  ru  vvw- 
iiaiit  à  iiio-i  dL  iiuiiiio  lui,  ils  pourront  appoiU'i'  aux  luaux 
présents  des  rei'ièdes  assez  prompts.  \('(in!H(nns  je  me  />/.•- 

/(  7',/  tii  !<jd.i  lu'jiL  cwar  à  /a/  rc  <jiii  pinu'vn  opéiei  /.  Uien. 
J.  h  l'aire,  connue  nous  sa\e/,  de  prélérence  à  î  hi  r/  J»///s- 
cet  esi>nl,  je  tn'élals  déjà  vaiipvoeiié  des  j.tn,neiers,  v\  je 
■  l'.ti  î'i-i!  n '_!!_<'  i'.c  ce  M^ii  j)ou\aii  rann'hri'  en  f!i\  li  cmh- 
tiancc  i;i  k- /tic.  J.    n  ai  pas  clé  plus  coui.-n!   n.  .m   *  rl,i .  iN-iil- 

l.î\anlai>'e  celle    hu^.    1  ithis     je   If-    (  <  (  n'Ii'ia 
ifjà  la  il   (juehpies  (Hi\(iluiv-   ;   j» 

liKil  [i    iuii  jeiiénil  (/  /.    eoneoui.^  luianitne  —   )) 

Slllh  .î|ri  !,■  \\<'  |..l'iinî  pas,  r!  'r  ■'!  !  h  >\  t  ■!  i  1 1  M  i  ■  Ir  din  de 
Liliji>fli!  ll;i  tii/iiMIida  lie  >e  ucnitiiii.  ir  -.i  til.il^^t'  tir  <..*!!-> 
ir'l.-Mr  j^'cth'rd.  ^i''ii;i!n  --in-f  iju  d  ((  })leura  coniini'  un  rw- 
iaiii  )).  {(  .^lili.-.iLUc  ^c  rendit  iiu  (aniseil  où  il  parla  comme 
un  .inuc  sur-  !';'t;il  Ae-  Finances  du  Kovaumc.  iiui'-  ^pi  h  d 
denunida  à  se  retnci.  (-  .  iail  la  le  clnint  (hi  c\unt  mi.  I 
i  .i:i  il-  !  n'!  (lieux  au  inouieul  de  l;i  mort,  luais  iii  place 
u.i  li     ..M>uj..iiî     driiiJiMÎ.nl     :ni     aiLile    et    non    [)a^     uu    *\- 

Ulli'    ...    (ij   )). 

\.lisi!i       Mil    n\ail    \()ulu    iiii    doimei"    une     luii.       lui-    le 

TeUlpie    de    !î     li'i'Hi'    ne    ei'nie!     p:-    d''=M!e    ((     ...     Il     pM--.ilf 
jj;i(ii     (III   iti^lv  ,    iii.ii-   <  Il    iMi'iii-    <u       Hialre    in.<i-. 
eli.t!i_;i'    en    «u^i  in    '■>  >    ». 


.il_h'    >  e-l 


il    *  I  :  !■;'!!! .    of).    cil .  .    liHiic    \  \  . 
^2)    \     Il  il!'  ,    "/'.    *■//.    M  riiKfli  es. 

l'Mi    !,  -    »i4. 


p.    \  \i\    '  tvcl.^lii'c    I  77»  t  ). 


-   1/.7  - 

Seul,  Jean-Jacques-Uousseau  eut  le  courage  d'écrire  au 
inailieiiieux  L.uiiiu  leur  général  ahandonné  de  f-»hs  (i)  : 
((  Vous  avez  bra\e  les  li^  des  gagneurs  d'argent,  l.u  v.u- 
voyant  écra^ei  cl^  nii.->iidijics,  je  \(mi-  en',  i.îi-  \ntre  p;|;i,e,   en 

vous   1.1    \..\,iiii   .piiller  Siii!-   sous  être  di'mriiii.    ^t    mkis   ad- 

>nl    !;î   iiloH'e  de   îduHii- 


;  o  1  !  -   - 1 


liiii  e.  .  .    Lc.->  !  1 1.!  M  •(  î  h  (  il  .|  !  -  lit  -    i 
me  pi-lc  )). 

i.e  lui  le  M'iil  I  io-e  iie  ^on  idnini  t-l  t  ,i  h(  u)  (pte  f(MMit  M.  de 
Si!!hMieUe. 

(innim  regarcie  i^p^Mpir  lic  -.,11  'nnît^ière  e<.nnne  inie 
j"i'"'''  '*  ^nn-liv.î  niilhenivii-e  ».  ((  Le  Kiiejil  d  un  minis- 
tre con.-i>li'  (i.Hi-  i,!  pi-lf^-c  (i(v  \iit.>.  cl  ,!('<  mesures.  M.  de 
^dhoiiilfe  (l<|>ii!,i  p,i!'  iîl.itpie!  i,i  lin.incv,  e!  nt  \il  poini  irue 
It*  ineinciii  d  nnc  -neiiv  îie^  cni'i jciiv(.  ié<'hiij  point  >A\i  tout 
la\or,di!c  p(en'  (  r!,i  inj   ...   » 

i.cllu^,    I  .ipptoiuc  ces  idées,    iî!:î!^   ennnne    je  !';;[   i]^p  dit. 


il  laui   (  <  1!  I  -h  !•  riT   .!  \ ,;  f  i 


•!  ,  i      hl      i 


nécessité  de   i  s   Miser  de  1  ar- 


geill    pnui     (Oh.'! 


di„nrn!i'n!     niie    i^uerî'e.    \ /.\    ■<\]]\e    des 


'■"!|'^  le  i;;»  Mi!  I»'   hirii      '^  !  i  j  e  •;;<•,  h     i*  .in  h.-,    !  Mil  m    !.•    ( 


î^iie  iail-il  .'   i! 


enipiace, 


il '\  i  M  I  i  h 
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iU-     ^i  I  !  !!  *iiri  !  (•  . 


M  -n  . 


M. 


ni  s 
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-'Ili     ''     1.1      M  il;,  r    .|r    ( 


Lî 


<  iIItH'     liii     p't'ie    ipici*  jMCv     iiiilii,  tjiS. 

*<-''ni    uiivu     ,ie.-    einpiNih-    ,i    de-    nih'rr-U    ('noinies,    ('l.dijit 
'"'   !!"iH.'nie   xin^licnir  ri   .1  ,Hihe-   nnp.d->  cl.,.    !e   P,!rlemenl 

en  se. 


céda  celle   loi.v.    {n'Hilp,!    :    en    i-i'^'A  (3)   nne    n,ii\.    iionr 


'*)    •'     '      !î"ii— i,.n,    <  i!-^ii)'i  es    coinitlèh's   m    '1    M.Iiiiiir>    mil    .    l*;iii>, 
Alcx.inilii     ll.ni.v.siau.x,    h. me    I,    Cnhjcsr.ions     Vuil'n-  !!      Ijmc    \),    p.    •){Si, 
■'"      ^■iiîimi.  ()i>.   cit.,   Iniih     \  M,    |).    :>,{()  (1"    IV'MKi    i-'i;). 
l'^^    '^'^    PnlMMiii,:ir.  .      ,!.■      hmlaiiu'hlcjuj   le    3    iiovcnil.iv      1762.    Le 
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llilil- 
1 . 1 1 .-    (  1 1 1 , 1 1 i I !  - .    il    lie 
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d'jiïknMrn^v,    1.    j'ius    giaiiiie    huiiiilidliuLi    4ue    i   \iï   iniic 

Lldil-  r    1,1    |:.  mr    (II'    i.  luplacci     -^liii. -u.  i  ir    ?    El    e..!ni.ic!i 
j',i|)|)i;."cif     .|,i\,i!i!,ii^e      ces   (jM^ijin-    h_!n'b     e*  ii-ipi»- ,- .    j)ai' 

in.J-drdr    .-<ili-    Jouir,    «ir    l^i    pluinr   -ir    »  H  iliilil   (l). 

((    ...    L(.!'-.]ii'm!!    r».ir!,(    '!(■•    !ii)!.î\r:m\    inip.iU    |iniii     les    l>v- 

5Ulli>    (if    l   l.hii,    .  l^    lillHi-lK      ml  rah  ;l-        itlî.iilt     .}*!    il    as.iit    rir 

r|,.N,'     iiijMr  iN.Hi!.    Trll.-   i^A    I  injii-tir('    *i  nhr    li.iiioii   cxiicuic 

ddll^     1.1     IwU.lfl.r     '.   .dllUU'     .i,i!l^     h'     i.i'Hlir,        \xr.       \Au-    A    .'.jUltr. 
,,n    t'UÎ     Ml    (jUr     M        'ic    ^ilIl-Hlritr,     p:if    ^,1     j.ivnil.    !r    !.|)rr,lll.,ll, 

ii„W!il  tien  l,ii!  m  l.i\rijr  J.-  j.»mij.1.-.  qnr  *  vWv  ,  ,|>.mm!  i<  .ii 
n,M!\,til   rhv  ini-<'    ni   nr.nihrc'  (!(>  <M'l!r^  ,jiii  (m.h  inviil  di'  1  ai- 

n^.l,[     ,Hi      i'iMl     ^.iil--      l.HiliT     il-     [•.rllj.ir^      A       [hMl\(Mll.      111.11^     ijll    elle 

n,>  ît-iir  ,i\,nl  ni^nciirr'  ainnn  ^i  nil  i-ciiimt  ,  Hn  n  ni  auiaii 
p.j.^  lail  un  (  mur  ,;  un  lunu^h*  .|u!  jMrud  Ir  (  ..aitnMr  daii^ 
(Ir-  Irnil)-  .ni  — i  'hhhrijc^  qur  r(M!\  «a     lu.n-  «ai   nr  I  auiait  [>f- 

lion  (ilu-  accal'ir    1  !  loges  ...» 

\l,.i.  ,,",..!-rr  rri-  \\\\v  a  i!i-lr--r  df  \  UC-  ri  Ai'  uirMiic-  )) 
nur  dr  ur.KiiMU  dr  1  ^U.rnl  mi  \\"l  -.m^  i.Hdr,  Ir^  l-ruploS  ? 
\V'-!-ri'   i^a-   ((   ]-!   picrrr    plu  !<  >-< -j 'h  i  !<■  -i''-    hirnitr^  {^'2)  ))  .^ 

Lr^  i.ixt-  iiraixriîr-  .pir  ->dh-urth  t  r^-.i\r  d  iiifrodidiv  rn 
f  ,.,nirr    d    h-   a  nn<0<  (ai     \  U  _  h   I  r  lîT'  où    rlh-  h  a  ir  |  loi  l  na  ir  111   U'L'S 
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roiujil'ir-.    tai     XanjH:     i   a.      a. 

.JliulM  iNl.-iii  _    n!.ll>r!   Un   ;i   |.i  guerre  c -nU  ir  uia  1.      C^llr   |ia!\   uiu'll.al 
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i  r        i  .(   i  h'-'     (îll      I  M     n«    i,  ,!  ,|  ,        I       ■  MJ 

;  :>  ,    /.    //rc  r/'////    lh>lhui(l<ils   à   un    lufinhrc   <!<'    I '^rlrincnl   <''  \t'<ilrlrrr,\ 
oh.    ai . .   a ■    1  i  • 


i/if)  — 


bien.  Son  î  irl,  ro  fut  rl'eh'e  Mndsire  de-  r  m  nues,  avec  pan 
rollà Lia  10  il  la  «lUriir  \^•  M;Hrthd  d'.  l'Male-|>k  (jinvaii  un  nn- 
llislr  rr  1 1  r-  d  i-pr  i  H  !  lia  a\  .  î\,  !  .u!  -ta'  -a  i  a  ;  !r  -i  Ir  -•  ai  di--  -i  i  a  a'< 
nouv  .'■l.tif  contî'airc  .'  <  hl  I  rn  Itaidll  i  r-poit-,ih!r  .  rprlidaiil. 
Ses  p!^ 'Irrlcurs,  (dioj-tad.  Miur  Av  l*o!U[>a(i(  aif  \\\\  l'rhrc- 
la'aii    II' ut'  (  onliaitaf,   r!    I  a  ha  udo  n  la  ara  it  . 

Il    A\.\\\   rau   tpi  i!   -uiTi-iit    d  ,i\ou'  Ai'-    \Arv-  justes,  et   un 
fQMU    iaaintdr   poui    î'i'u^^u  .    il  ri, ut   drhouipr    aNcr   hrulalit''. 

\j.  Ai'  Sdlaan'tlia  a\aîii  n îd i-posé  contre  hii  !a  tiahon  par 
l;i  (a'rali(tn  d  inip('>l-  d  un  ..aur  ur-olilc,  la  \iUu  de  i\iris 
p.uvr  (juc  la  pliijia!  t  tia  co^  inip/>l-  pialaiiai!  -nr  les  artisans 
(.j  Ir-  niaichaiid-  du  i  tltr  \illr.  lias  L;ens  de  linaiice  pai'  la  ra- 
durlKai  de  liaji-  uani-.  la-  uuialstrats  par  un  inijxM  (pii  ge- 
II  ni  hau-  rapic-rnlaf  iou  lia  lui  nclk',  les  geur^  de  la  Conr  par 
1,1  iV'dii.  lion  du  !ein'>  jHai-ion-,  hms  les  gens  en  crédit,  par 
la  craniU'  de  la  iMaia  (MI  de  la  dnunniiion  des  hicniails  du 
Ik.i  t  I  Ai'-  îa\tiir-  (  Lndr-tnies  duni  iU  ji  aiissaient,  ayant 
prrdu  Ir  secours  de>  rapdali-lr-  auxtpial-  il  ne  poU\ai{  plus 
olhar  daii-si  grand-  în  alliages  «pie  ceux  résultant  de  leur 
a>i«ocialion  à  la  piaerptaMi  des  iH'xenu^  île  Ihial,  uii  mu- 
iiK'itl  i>ii  il  ihfrnihiisiiil  <lini.s  lu  h'qishilinii  jifinncière  une  jus- 
licf  (jui  n'y  <jrr,ii  jminf  cnrtiri'  ctc  adnusc,  et  ([U  II  inorqiiail 
(Je  rindiihjencc  paur  lu  iniiirrcle,  en  rejelant  sur  la  richesse 
le  poids  des  !iouNadle-  eontril)nlions,  eu  ce  luonient  même,  à 
ral'lealiou  cxcessi\c  el  iusensée  doni  il  a\ail  ('h'  1  objet,  suc- 
céda une  haine  Fion  moins  excessive  el  non  moins  insensée. 
Ta'  iut'(v.nlenl(Miic!ii  »dail  I  ro}>  général,  trop  violent  pour  rpi  il 
pi'il   re<l(-r  en   |)la((\    el  il  demanela   sa  retraite. 

((   Il  est  le  senl  ministre  qui  n'ait  dû  sa  retraite  forcée  ni 


i5o 


;  i 
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; 
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iil 


il  M-n  iiit  ijKit  ih  ,  ni  il  son  inlniiiio,  il  lui  cliHs^i'  p.n  ii  1  csc»- 
i:ih    in^ne  (jn'il  avait  entreprise  et  submergé  j   -^    h  !*  fîipMe 

(|n  il   j\  .iii   f\i  lire   ,  i  y.    )) 

M    il.   ^ii!i  uiette  succoniha  sous  les  eon}»-   ]<   In-  les  «  Tn- 

trlri-    )}   t:odli>és. 

\prrS   SOI!    (]i'[ifr!     'n    (^>^h^^^■      ^îIIm  ^iit'Ur    .'jiiin;!    P.iî'i^    rf 
bt    lullia    AWi     -d    iL-iiiiin     .:i.!    .  lîàtean    ^i-     Tu  ^\  ^-m  -  M.iinr .    li 

;t\:i!!  :îr]iî'ti'  |i  m  '  i  _;  !  h  '  i  n  •  •  di-  l>-\  ^^  M  1' î  t '■!  !  li -î  i  !  d'  \  f  nid  l  il , 
I!!.!t'ilNI-  (le  <.lh!ilr\-il  «i  <l<  r.''-.i\.  ^L  '{{■  '^■ilii  Hic!  tt;  icliAlil 
le  r||  ih'iii  -îit-  le-  j»!  lî!-  l'i-  !  !!(  lllif.  !(■  Fi'îli  îHlf.  cî  Cfl  fl!  "IIM' 
Ihll  (li  ,i  I  K  .1!     j  »!]  I  h    11  Tf  .     11     J..  lititl     t  I    n  i  -      !i      I  M  i  i|  I    •!  i  M  ■<  I  Ut'     (lu     t'IlA- 

tc.ifl  \)]r-^  (L'  ri.rHio  XMJîinir--  ^'l).  AI  -h  !^l  i  1 M  u  icM  c  .n:ill  <l<'- 
lJt'11-^é  îiPt"-  lie  l'J«J(t  inilli'  llNIi-  jMMi!  Il  hiîc  tir  l>i\,  il 
nrijiiif   ('■_'■. ilt'îlH'îlf   1:t    !(■?■!■('   i\i'    1:1    Pî'irTe. 

il  eût   t'h'   iii|('i'i---,i[it  df  *  <  •nn.iî!  !  r   Ir-  ii](c-     t't   les  senti- 
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'  ]''    Mnmui,  op.  cil.,  tomo  1,  p.   ~-j. 

•  ■>  \\ivv<  la  iiKirl  (!(•  SilhôiKlIr,  la  Scignruric  dr  Brv  passa  à  son 
lU'vcn    ^î  i    laur,    hanm    de    Hcllcfavc    <l    de    Xolianl.    M.    <ir  Lanurc, 

fennier  iïi'rn'ral,  fui  iruilloliiir  en  lyo-*^,  •'  ^'^  Im'ii^  vonrliK.  ra<diot('s  plii'* 

l.ir(i    par  sun    fil-  uni   loua   le  <  hAlcan   à  Tallrx  l'aiii!      In    i '"•!'•  Ir   tliàt.'U 

t 

fui  aclu  !i'  jiar  le  l»ai<>n  li<>ii!<.  La  lultlitilli^ipic  rtail  <  (uiiihivi'o  en  ir?\m<lo 
partie  !•  !i\i'-  anglai>  (|ui  rtaicnl  aiin'>li'<  [>ai-  Sillioiuii»',  par  'l.ili\- 
II!  î  1  !  !i'  baron  Lmn-.  Le  cliàfrau  «iiii  rlail  passi'  a  1  In  iiSi.  i.  liii 
îi.u-'î;     L-'U:-,     \\]l^-    ''       IliijliN,    ^a     ii!'''i'c,    fui     Nclldil     (■iii-    l.ti.l     'i     M       I 'i'- 
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îiatcaii  fut   inrcndir  par  I»-    I 


t!      ''     t 
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'  _'  I    I  i  I  . 


Li  ^  li\n'>  »;iit-ils  divji.irii  il, m-  !  wircodic  .'  (1  «'^1  n»  li  la  ■ 'Im  hir.  I^.i  laMnv- 
tfirun  I  rif.  I!!!  ii!  des  docuUH'iiN  irif<'i"r>--a iil s  cl  dc^  aniiolalion^  d  li"iii- 
nic-  iH  i-ir  -  !  >\ù  r\vc  cxpcdu'c  à  !m  ilm  '('.'•-•  l'cnsciLîncnif'nl-  m  <  iM  >  \r 
c<-inminii(pi(''S  pai  M  M<  iiliciiiic  (pu  cci  i  liouncur  d'ôlrc  M 
pcudau!   1    Xiiii-.'i-    !  =  M  il'!«'). 


.II!'       I 


P. 
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ir>T 


pas  de  inciiiDnes  (i)  et  se  xoiia  avee  franeluse  à  la  \ie  iiiudole 
des  champs.  11  s  efforça  d  améliorer  la  siluah  mi  m    f  dr  cf  ma- 

lérielk'  du  >es  \assau\.  Il  se  ru'oposaii  lic  i.uic  Laiu  de  \as- 
♦es  iiirhii'î-  liti'i!  iuiMl  !-r!i:ni!-  ds-  i^raiii-  dans  les  années 
d  .iImM!  laïue  ,  li  <i|)n  -  ^c'h  pim,  Ic^  iiidi^cnl-  diiiaiciil  leçu 
ûTaîiiiicfiiiiit  li  >iMii;'ii-  !«  a-raiî!-  nécessaire  à  leur  exis- 
tence,  le-  |)a\>.iii>  ais('s  se  serau'i!!  iduLiiic  Ictn'  lAv  au  ure- 
ni, a  d'alx  :!! dance,  avec  fa*  n!h'  'le  !a-fî'ner  une  ipiaîililé 
és'alc  de  uiain-  (Mi  di'  i).i\c!  IcUi.-  nia,i\  i-ic>li>  au  pn\  liKJNCil. 
SiiîhMicîle  avail  en  an--i  Idd/c  d'ini  n.édia  inn  Idî'nrgien 
jioiudane,  vin  il  amai!  ciiliciviiu  au  hiunl'U  d  UJic  renie  per- 
n.incljc     i)(»nr  le  .nnid    -*  ada  .ifinenf  de^  malades  de  Hrv. 


(i)  Orlinni,  op.  cil.,  Icuic  \  ;•  i"!.  (f  Janvior  lyjo.  11  i  [  •an  drjaus 
peu  un   Tcsfainnit  pitlil'Kpu'  i!>     l'  <llliou('lte.   Gctteiu'uihun'  a   v[i\ 

d('i'ondue,  ollc  osl  rcsh'c  a^s:/  raro.  Idic  u'esl.  pas  vraisemljlMa,!'  nt 
l'ouvrai^c  du  Ministre  (pi'on  y  fait  parler  mais  elle  renferme cerle;  iic- 
meut  plusieurs  de  ses  \uc-  <l  l'aulcur  (pii  a  fahricpié  le  l('^taiu(  !ii  la 
plusieurs  iu('ui«)ires  (;u  pi-oj  Is  de  M.  de  Silhoticllc  eu  luen  1  a  soum  ni 
entendu  parler  dv  ^r-^  \ucs  en  finaïKc  Les  idées  principales  de  ^T  de 
Silhouette  pour  renielire  l'ordre  cl  la  lèizle  dan-  le<  finances  du  rovauuio 
so  réduisent,  à  la  nécessité  de  wi-vv  un  Surintendant  d(>s  Finances  <|ui  ail 
assez  d'auioritc  (  l  de  crédit  poiu-  rélahlir  une  parlie  «i  ess(  lea  Ile  et  «i 
niallifaireM^enieiiî  ,!.  Ida-ce,  et  «pii.  }»ar  sa  plate,  en  de\uaine  resp(ai>ui)l'-. 
H  j)r()pose  (i'ai!'«aiî-.  i! 'j  eelapi'a-  .nix  Pi'.  :\aii(  ,-  ]-  T-i'-îTae  de  la  munici- 
palité, él:d.ii  d  iii^  I.-  \'ll-~  .  î  1-  !'  ar  perni.  Ihv  .!r  !>e  i:(ai\'aaa  r  aussi 
elles-iuémes  dans  l..ul  ce  (pn  a  lajtpoi!  lax  finances,  et  de  verser  direc- 
teUKail  le  produit  de-  anp'U  ai  Ti'ésoi-  rova!  M  iviiiar.ne  tr*-  lat  e, 
que  celte  inuni(i|ialilt''  d('>  l^-ovinees.  cl  1  aiiiaai  i-hah- ai  d^ail  -lie  se 
chargerait  leur  ferait  un  l»ien  inmie-ce,  <ans  e.vm  la  '  ^aa  M  ic  auMimain  ni 
rauloial  '   dii   le  a. ..    )) 

Ce  h-i.iiiaaa  M. aman-  d-  ^iHeae.  M-  -^1  vrai-<  nd'ld>](aniai!  ]<einre 
de    \]  ,    l.e    Siair-,    ja-.  aih  a-   eoiinnis   d-    M      rHiMn 
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i 1>     fi     II    r  U  ■      1 

i 

i 

ers    (if    >,i    lr;rii!!. 


il    I»  iiijîs  (le   n'iilisci'    loMS  (Ts  oxccllifiU 

Il  ■       -  n  t    î  i!T  î  !     !  t   .  ■      •  il  ■  !  ;   \         i  M  î  M  ■!  --^        I  I  >t'(  ■--      h  '     !  Il  ■- 

Il     11  i'  Il  M  u  I     '  j   M  I  M'     l]  N  \it  »îi     '11'    |»Mi!  riiH'     h» 

M    ,!  \    î  I  î     P   t  -     1    I  î  il  1  M    M  I  î  t       I  Mi!  1      .i  11  -  . 


1a'>    .1 


I  U  '  .•-  .      If-      i    I  t  .  !  î  1  -  '  >  I  I  - 


il  {'^     \  i-  ilrMlr-     cl      lîlKlf- 


l'f  -     (  I*  lîl  î       !  i       i  \    t  (  I      fi 


S<  M!     t   .i  !Mt    hM'( 


I  •  i  I  1      I  1  I  i 


I  '1  i  Irl  ,      .1  \  M  If!  !  '       !  KM  1 1.  '  H  I  I  I     .1  -••-(  i!l  I  I  )!  ! 


M  «M  !     Cl  h--    M  ilr     -Cl  I  -ihl  llli'    (1(  >ll- 


1'  HIF'f  ll^sC. 

i'Jlflillf    i\r    Sllllnlictlc      i\,ilt    I  iiM-rlclh  c    i|    ,i\m||     ch     f  '  >i  1  JB^ÛVlt- 
iK'IlM.Mc.      |>['t»})c.     \f!!licil\,      L.î      jHiii'li-    i|c     -c-     I  lltcîll  |(  (I  j-     et. (il 


(■fit. III].'   lAtntsire 


icfi    II   1     le      hicf  I     .h 


l'Jil.      cl      If 


cir 


!'n!|-vt,iîl(  c-     Il    ct.ilcfll     .î'ijcic    t.l\'WMhic-     jM.in      |c     i!.»ii\cr.      Il      ÏW 

lih'iif  ut   j),!-  il  une  M   ,iin  Idl  II  •!!   l'fîihi'e  (l)  ))   îimi-  <  (»minf  il    ^(^ 

Sfîîlait      JcflcrjiC     cl       I,!      ij|i.lilt.       lie      !  .--I    !  il  li'i    .       .ijU'e-      1.1      jfll\, 
lc>    l'IIfUlf*'-    (jf     [mMIITc,     ]:!     pcfic    .je     h     !   !\cl|î     !ii\.llc    lui    «tcCH- 

>hM!n.i    un    i}hf_:î!n    iImmI    il    uc    -c   ,..!t^,.|t    i.urcu-   ci    nu!    lut, 
pour  lMMUf<Hi|^.    ran^^p  do   «:m    innif    ims-îm  <!  u  ftV. 

I),in-  -,i  ijfriiicfc  iifilnjif  (2).  un  <lt'  S€s  niii-  [xHir  1  a- 
nlu^t'^.  lui  h-.tit  le  fiUM.iii  «le  ^///  /.'/''>  l'U  il  c-l  ilit  CI!  p.ifi.int 
<]  un  Mini-îi'e  \\i>\--  tic  nl,i(^e  :  ((  \'.\  i!  in^uî-ut  de  l.i  iiimiI  (lf< 
\lini-trc-  (li-L:rài  !.'•<.   »  A  I  !'n!i--ii'n  *îe  et'?  nu  >l-,  on    ciiffiidit 

SnF'tirdn     II!     <»n     et  .ut    ii  Miche     M        .je    ^lllceicftc     U' Il  c     \i>!\     (|tiU- 


MiF'f  ll-f  un  î    -    e. 


/  /   r<i    //(./.    ( 


rai  !  )). 


(i)   (^iiinini.   op.    cit.,   tome    MI     |).    o.H) 

('))    M,.ni\Mii,    op.    fil.,    j).    iA5. 


j>iij:i>  .11  sTincvTivES 


l    —  Jc/c  //c  I)ujj/r/H''  i!' i\(i''!in>'  '/•'  Silhniirll»'  (r). 

I.c  •,>.''i    jniMfl     lyiH).   i'.i\     l>;i|»fi-~.'     un    u-.-trcon.     tic    \v    inc^-rnc    \nnv    '!«' 

\1  Ni-  \in.Mci  .i.  si  1  Icci.Ml.c  (  ..Mi'-ri  t  !«•!•  liil  l^i\.  Ie-rc\cni'  de-  [;Mlics 
(Ml  l'KIccliMii  ilr  ijiiC':^!-.  <■'•  il*'  'i.HiM'  Ivii-r  !citV;i\.  -..-ii  .•jiiciv,-.  ;,  ,!.' 
,i, il     l-'.vi  M'îi  iir.  I-!    .1    i-ii    j.,.iir    ji;irr\ii!!    M^    M'     i"'.^!  I  <•  1 1  !  if    i  *  ic  le  •  n  .  •  ..  i  ii  •-.■  1  i- 

l(M'    «lu     1'm»\,     PuTCVrili     ,-C     1.1     .lilr     l.ir    -ÎC'!!.    l't    C-mII      i  M  ;  i  i' ! ',  !  i  t  C  '    iliMlC     M.int' 

Descn  liT'-.,   <'|Hiii-r   ilr     \\ .     \\'    .li'aii-l   r.ni.M.is     M, dm    ilc    i;i     I '.m  s!  l'.ir.    (.i)ll- 

Scillf!'    lin     l>.i\     .Cl     Se::!'     ICi'^-cIcii     ri     -^l'iirrlMl     il''     I  .  I  i  I  i  < 'ij  i  '  -    «1 

,],'  !  i.c!.i'  <■!!   !.i  jc '-ict  if  (  K'nôr;!  iiii'-  'ini  'Cii   vii^iu'  avec  iiioy 

Descubes  DK  i  \    iî  \-  M 
(IhaSSAIGNA  i  .     '.  it'.i  u  c, 


T! 


I  ri'^i  iT'icr 


>!   .     I  '|i    Ih  f\ 


u.    —  I  II  lift  (le  .st'jjiiiiui-r  ilr  Mme  de  Sil/tuueUt'  [i), 

]',n\     icîl     -ic.l     .iCi!      -mÎx  :ni  Sf-ri  tl(|.     !c    \iiii:l     [nitc    ;!    t'ii''    ifilunic''    [•;(?' 

nous    '  CMi-    -' H  I -^siu'IIC    't. Cl-    i'      «■(hl'iir    «le    rctlc     I  i.t  r- i  l --r  .     le    i"..!'!!-    lii-     h.lliîC 


(i)  S('rif  (Id  '29,  I'*  6'?,  {ahires  mtinicipith.s  .'*  Limofjt.s.  Lshaii 
(hi  lîc(iishr  ,/,>  l.'ipirincs,  paiois.sc  de  Sdinl-Pierrr-^l n  ihiriraix.  O  docu- 
ment 1res  iMl'  rv'ssani  -  î  'jci  i'i\=  li  li.ili'  ;!i-f iit>'i-  .i.-  Li  jiaissaiifc  de  Sd- 
hoiitlli  m  ,i  l'ii'  .  .  .iiiicu  !!  I' |ii<  I  c  i  ()l)lip:eaiit  M  L.iii'ocq,  iiMMMJ  à 
(luéroi. 

(3)    l'ictc    (  (,/miiiunif  |iiii      |uir     M.     McinRiuic. 


U'I 
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«M  puissante  daiiic  Amu'-Jeaniie-AiitoiiH'fte  Astnic,  darne  tic  ecltc 
pflroic;<;e,  rpnu^c  (le  li;ml  et  jniiss;iiit  scii^iiciir  Mc^sirc  l^(ienn(^  de 
Siiliotietlc.  ^!iMislr•t•  d'Kla!  el  Seiyiicur  (le  crllc  |>;i  loi  ■^-^t'  iKjuclit'  dniiir 
ÙÊÇ-ée  d'euvifdii  ([iiaraiite-deiix  ans  est  déeédcr  d.ms  la  paroisse  de 
Saint-ï*ierre-de-(^haill()t,  prrs  F*;»ris,  le  di\-sepl  du  présent  mois,  et 
<  !i-  litc  a  été  transportée  aupMird'Iiui  dans  cette  éticlise  pai'  \lessire 
I .  Mi  1--^  \  ! . -'  l'iitt,  eun-  de  Saint-Pierre-de-(  Ihaillol,  |)rrv  Min-,  doeteur 
t  i!  i?  it  |.  !i  î  nnlti-dr  l*a  l'Is  s(»ussii»-ué.  l/i  ii  h  ii  mat  iou  i.iii<  «a  pré- 
s'  îp  -  iir  M  ..|!  I  irr  r('-l"raii(;ois-Louis  Asirue,  Maître  d  -  i ,  .j  .iM.s. 
l'rèi-e  de  la  défunte,  et  di  M  i  Teaii-I*ierre  de  JoLly,  eseuNcr.  \\  Mit, 
Coiiv,  ill.  I  au  ('onseil  de  Mi^r  le  due  (Tth-léans,  oncle  de  la  dttunle,  et 
<\r  \1  ~  ir  1  tienne-Louis  Jcnirnet,  Maître  des  nMjuétes,  cousin  iji-ermain 
dr  1,1  lii  liiiîi^  ijMi  ont  soussiii-né  avec  ruuis. 
Sii^'iié  :    \-ii;it,  î)i   Joi.Li,  J(tiuNKr, 

PioT,  cuié  de  Saiut-l*ierre-de-(lhaillol, 

Nicole,  curé  de  lii'v. 


III     —  fl'Uri  <ji^  ^f'f ni! I !!!'>'    f  fffenTic  (le  S^n}r,îjrffn  (i). 

I-  I  î    ni^   -   [)t  cciii  soixante-sept,  le    vin£*-|-deu.\   pinvici-  a   ('te   !■  !    iik'' 
(!.Hi-   i.    .  in  ■  MF- de  celle  pnr'oisse  !e  tr'ès  haut    et    très    puissant    seinn.  m 
.Mr-^-i!'    i.ti,  (iiic  (le  Ni  I  JhMiellc,  Miiii>lic    d  Liai,  ancien  (  l(Uit  i'(Mf!if  'j:-r]\r- 
î  il    i.      I  iîiiii.-.  '^.  Ii«-neui'  et    hientaiteur  de   c<'tte    pai'oisse,  e|)(')u\     ^ 
(liiiini-      h    liic     el     puissante    darne     Madame    Anne-Jea  rnii  -  \  mî    i  n.  :  !. 
A^if   ic,  le(juel  est  décédé  dans  son  château  de  Bi'v-sur-Marnc^àiï-é  de  ein - 
(|  w  I  nî.  -  I  pt  ans  <*t  deiui,  le  viiiiil  du   présent    mois,   l/i  n  h  uniat  i(ui  a  été 
iailc  p. il    Ml       lii     LoM  rc-Ciii  Ma  (I  me    Lahor-nc.  cui'é  tii    (.i.nli.iii>   1  Ar*  lie- 
\-ci|Uf>.  m    [iri's,'n('c  de  Mfx>iiT   .\ic(das  Aic(|iie,  docteur    >•];  t  lin  d.  lU  ic  d.- 
Il    I    iculte  li-      I  Itéolo^'i»'   de    l'aris,  iwvc    de    celle    paroisse,    de    Mi  ^--mc 
<  i    Hi.  îM      I.     L  i,io(',    seiyneur- de  Bellet'ave,  Nohant,    \ Crnei^c.    l»oniet, 
.S    h  iians.  lioi'ot  en  paiiie   el    autri's  li«'nx,  l'un    des  Fei'inier-s  i»"énéraux 
de   N.i    Map  -M-.    diMiieinMiit    à    i'aris.   rue    ("op      llér'on,     paroi-x      .N.iiiil- 
Ku^îacîîc.    de    \li'^-!i'      i'ieii-e   l'"raii(,,i>     I  >ciii'lTe,    (dicxalicf.    -ciLï'lHMl!-    de 


(l)    Piè 


ce  coniMMi .ihjUfc  l'a r 


M     M<  niiennc. 
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Br'euvavellon  et  autres  lieux,  demeur'ant  ordinaii'eruent  à  Orléans,   rue 

d(>  (Aires,  j),ii  "is-f  «ir  N.i  uii-l'iei-re,  ensuite  de  Messir-e  Antoine-! 'o  ire 
Le    Tnnrneiif.    eftcNalicr'.  demeurant    à  Paris,  i-ue    (^op   lléi-o!!.   parcdsse 


S:,  iMt-    -, 


a  I  "  'M' . 


Sifii^né  :  \n:  l,\     a,  I)i:rrERi\i^  î      Fouiineur, 
NicouE,  curé, 
Laborne,  curé  de  (^ouflans. 


1\  .  —  l:in!<-i>!,r  i!'l:nrnnf  ilr  Sillmii,  Ifc.  (l). 

Cl-GIT  : 

HAUT  ET  m  ISSAXT  <!  KiXElK 

l'rriKN.XK  DE  SliJi'U  ETTE 

MIMSTIU-:  l/t:TAT 

ANCIEN 

gi^:ni-.i;al  des  ei.naai.es 

SEKi.XElli  DE  lillV 
SI  H  MAltNE. 

î>i"-  V  \   .iFiXESSE 
LA  Vol.X   11  liLlijl  1.  LE  DESIGNA  l'Ul  H 

LES  (illANDES  l^L.VCES. 

CELLES  ni    II.  <  'i;i  !  \  I   FI  llE.Vf  LE  IMUX 

DE  SES    \\\\\   \!   V 

OL    IN  Ii<).M.\lA(JE  KENDl     A   .mjA   MÉlUTE. 

PHlL(J.SOPHE  KEEKilEl  X,  sgAVANT  MODI^STE, 

iUCIlE,   UII:N1  AISANT, 

n     n    1    LES  DÉLICES  DE  SES  AMIS 

n  I  \  iussitin»  i;  des  malhei  iiki  x 

il.  .\p  11   \\\   I    1.1     \  IMITIE.ME  .lot  I? 
DE  JANVIEH  DE  1.  \^^i  :     \!iM!!\\i!      m.Ë 

DE  CLN\)IANTE  SEPT  ANS,  (.INU  MOIS   ET 

\l\(ir  S,\  .lolHS,    II.   !'!  T   [Mi!   Mi:  All'HKS 

DE  IIAI  TE  ET  i'I  1.-^>A>  i  I-.  ï>\\\\. 

ANNE  JEANNE  ANTOINETTE  ASTIU C 

SON  ÉPOl  SE,  DliCI-:DÉE  LE  TREIZIEME  .loi  H 

h!"  .î!   tX    !>!■:   L'AN   MhCCÎ  \\\    |i\XS    LA 

ul  .VlvA.M'E  DEl  \\\ML  AAAEL  i>E 

SON    A(iE, 

tjN  MÊME  Esi'iu  r  u:-   \\  Ml 

l'NIS  PEND.\M    LIA  ii    \  Il 

LA  MÈMl-    roMHK  LES  llELNii   APRÈS 

I.KIK    MOHT. 

\'\\\\  -   ;.!M     !'■  u  i;    LE  KEPOS 


i;  -^    \  M    >. 


(l)      Cette     ('jilî'ljdle    i)|>|> 


) .  I  -;  c  t  ^    c 


n    T  -  lis  dan-    li  '   i  Iih  n  r   i 


ir    l    ei^il-'      ,!r     l)rV, 


en  aNait   .'Ir   relii'ée  en    i"ija.    Le  iziand-pei      «le 


M.    M(  [iiieiifie  1,,  îviiaaiva 


en    l8^''lO  cl   la    ti 


lia  i  i  I'    1  !.t  n 


-    l'Lsiise.    !*ii    les  s<.)in-   de    M.    Mellileime. 


celle   .•pitapjie   \ieiii    d  t'iie  .  lassco  coiimie    nionuHient   historique. 
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V.  —  Cniihplimenf  de  M.  de  Meolay  Premier  Prési'h'i'f  ,/,    fa 


iJii.mhre  des  (loin  pi  es  à  M .   de  SU  Ik  m  elle  d^ 

In'raJ      (l). 


iK  !  T'  ■[>'  il  t'    '!>.' 


!  n- 
II  II 


(  I  ;  I  h  -^    !  I  ■    \  ,  .  !  1  \  ,  M 

(  i  '  •  n  i  1 1  '  ■ ,  i  ^^  ■^  i  '  r  i  î , 


■  m  i-      1"-'      '•:i  pM  IMC 


I  .  Ili'cll  irs. 


MnTivtciu'.  f't'st  dans  les  circoiislaiiccs  les  plus  difficiles  (|n  nn  voit 
liîill-  i  t  '  j'Mis  d'éclat  les  talents  de  eeiix  <jui  adininistreiii  h  -  îni, 
(  (  -  ihi  !•  .1  Ni  N!.i|es|(''  ;i  '|nn(''  ;i  |)i'(»[)(>s  de  vous  les  eniili.  r  lip^ 
tnnp-,  M  I,  guerre  h  fiuinde  elia({ue  année  de  nouveaux  .  Horts  et  de 
Il  lUM.-.  r. ^sources  :  l'entretien  des  années,  le  rél;i  i  h-  ^  hm  !  i  i.  la 
ni!!  in.,    i.i     >ai(l(      in    ciMniiiei'ce,  des    se<-(»uj-s  |)ressants  à   laii^    jm^sim 

H    Monde,    sdut  des  oltjrts    (]ue    vdlrr    'j  »' 
iDUte  leur  étendue. 

Aecoutuiué  depuis  loiiyteinps  à  des  éludes  prolondes  < 
\nii^  \iiiis  êtes  siiimilièrenient  applique  Monsieur,  à  reconnaître  le 
ca  fartère.  les  nio'ui^.,  lis  inlrii^-ues  et  les  foi-ees  de  celle  natitui  anihi- 
tirMi-<'  et  jaliMisf  ,jiii  voiidiail  éleuilre  sa  doni  i  rialiim  sui-  loiii<s  les 
mers.  \ Kus  avez  vu  de  près,  dans  l<>s  néi>-ociations  dont  vous  a\e/  i  lé 
charge,  les  différenis  lessnrls  qu'«dle  emploie  [)our  y  parvenir,  et  xoiis 
saurez  lui  opposer  les  m(»yens  les  plus  propres  à  dissiper  ses  projets  et 
ruint  I    >es  espérances. 

\'nns  n'en  v,Mi/  [tas  m(dns  altenlir  à  sniilan'er  le  peuple  el  à  mainte- 
nir les  relies  -,1  importantes  pour*  prévcnii-  l'ahus  el  la  d  i-->t  pit  i.  m  des 
tÎ^'Im---.  ^I-    ri'Jat. 

\  nus  succédez.  Monsieur,  à  un  homme  cIut  au  puldic  par  son  ail  i- 
hilité,  par  la  droiture  de  son  co'ur-  el  par-  s(hi  exacte  ()rol)il(''.  ("oiuluit 
parles  mêmes  xiitimrnts  \(»s  tia\au\  cnnl  ri  huei'onl  au  succès  >ï<  nos 
ririn-^  't  à  iiitiis  lamciici-  les  beaux  poir-s  i\r  la  paix.  Ou(d  usam'  plus 
nhl.  .1  jil  us  i4'lorieu\  p(Miiriez-vt)us  taire  de  \i>lrc  capacilc  et  de  vos 
i  M  !i!  icres. 


I  !      f'Jiuiiihres  des  duni^es  tic  l\tris.  Picvcs  jiislijicalirt'^  pour  servtr 
àihistoirt    des  rremi>is-  f^i  rsideuls  {  ihoi^-i-j^i       |  nl.lit'rv  par    \     M    «1. 

|;.,t,il,|,.    viiii^    1,  >.    .lu-picfs    de    M.     le   HiarcjUlS    i\r     \i--i,-\,      l'^7-''.     ^-_'ni 

1, •-];.. h,  11,  .  !i.  /  <  ...n\,  i  hcU!      \   ihives  de  la  Seine),   page  li'f,   u"  H.'iS. 


\  i  llésumê  du  Tableau  des  Revenus  et  des  Dépenses  (i) 


fieocnus  en  ijjq 

Fermes  i^rnérales  unies  (l'aui^nii.  Mf'tion  de  lo  sols 
sur  le  labac  a  diminué  ce  produit  au  lieu  de  Tac- 
cri»!  1  ri:)    

jVînnr   des   d  r.  >  i  U    !<  '  î  -i  i  '  î  i  s 

j-  ri  MM     'M-    N'-nn  \\\    ^   I     i  '^  n-<N'  .... 

l^erinn  d.--    I  Ml  jH.-ii  nm-    ni  n  nmipales    . 

i    (  !  ■  !  M  i  -      I  !  I  \   I     I    '^  .  .  •  ' 

J-Vl  llir-    .1.-    jM.^P-.    ruvil-du.         .         .         . 

!>,.,., . n.'s  -énrrajrs   ci   i  M-nsi  le  des    pays    ddnr  m-ns 

Don    urninii.    n;,|;ii,inx.    ^-arnison    et    iiiilicrv    .in    L.n 

i;uedoc      .....•• 

Don  (!'■    r>rc!,iu ne 


Don  d(    liuuiyogllC 
I  ),,n   ili'   pTTivence  . 


fini    .  Il  ■    i  H  ,  I  !  !  I 


Capitation  de  la  Navarre  cl  du  Koussillou    .      . 

!  ;, .1 V  -I  !i  !;. n .  rn \  1  con 

luKiniiis  f.isucls.  riiviron 

Capiî.iîion  'I''  '-i  Cour  el  de  la  N'illc  de  L'^i  is      . 


I  >  I  •  •  (    i^  r  ;  I  '  M  )  ■ 

Keveii SI-  sir  1  \\>-  d.'  ^i 


•■juc 

Total  des  revenus. 


Livres 


I I 0 . OOO    000 

2.7r)o.ooo 

r)8o .  OOO 

{y)0 .  uoo 

142 .000 

8 . Goo . 000 
{)\\ .  4oO .  58o 

47.09;^  :h.^ 

T).  170.^1 1 
3.783.740 

1.7  OU -9^1) 

I 24.891 

173.871 

5  3oo.ooo 
1  3 00. 000 
1 . 700.000 
2 . 000 . 000 

I.'io    000 

2sr>  ,"»4 7.037 


^l)   (]ollecli  -M     des    comples    i' 


IPU-  .       p 


'icoes    auni«rii!(|ues,     états    el 

ud.Kaux   rupccnia..i    !■  ^    iMpances   d^-   In    France    depuis    .-r.S    ju^pr^ 
1787,   p.>r   Ma'bon   d.     In    t^^ur.    <>[>.    Cit. 


•Il 


:1 


158 


i.)(j 


Dépenses  en    ij'kj 


{.iinvixvs  j)ri\  i  h'tfifM's  (liciilrs  ]M'[|)t''l  iicl  les  sur  la  \  illc 
—  à  4  o  i>  —  viai^rrcs  —  sur  1rs  'lailh's,  siii'  l"s 
postes,  les  Iu.În.  les  pays  d'Etals,  etc...) 

Frais  de  chani>-e  et  remises  aux  hainiiiieis  de  la  (-our. 

^*'''ii  c-^  rlr.inii'ères 

<  1  i>  !'re 

M.N    \ur 

•  •      •     ■    •  t  «  •  ,  •  •  .  ,  a  ,  .  ,  , 

1  r    Mj     -  de  la  niaisoji  du  Hoi  et  t»"eiidarnierie    . 

M  M-    n    !  i    \\    i     î  faïuille  rovale 

I  >fîH!i-r^    .1  !  V  rrSeS  (l) 

l 'jM  lises  extraordiuairen     ......... 

Toi  al  des  dépenses 


Hèvapifuldlinn 


I    -'  t  ■   1  )  (      i  i   -  !      ^ 

Heecttc^.. 


•  • 


Déticit  de  ranuée. 


Livres 


I 46.907  G17 
10  000. ()(»(► 

■>.)  .  000  .  (KM* 

Hio.  (MM»     t»(»0 

.i't      (»(  »l  1  .  ()(»(> 

7      OUI  )  .  (){  »0 
I  7  .  ()(  M  »     (»(»() 

28.(j3()  r)24 

57 .  ()()(» .  (»()<) 


28().r)/j7  o^-} 

•2l-j    3(>0     lo/f 


^  11.  Lrlh'c  ihi  f  '(,nh'>'>lr!i!'  <f('iiér(il  nu  f^r^min-  Pr^'^sitlrn! 

•!■-     \  ICOUUJ  (2). 

'f    Voiei.   M  h-iciii',  un  /tfojet  de  dëilfifdfiitn  jHair  ViUKitnenfalinn  ili-s 

jxii'ls  (['■   i<-iii-rs,  v\   le  tari!  en   cnnsi'-tj  iumm'c.  Je    nous   les   ciadic   jH-nr  i»  >, 
exaîîiiîK'?'  et    !!)(•   taire  pari  de    vus  uhsrrv  al  ioiis  a\aiil    (ju'i!^  --.i'  \\\    }■!('- 

L''-'      li<il  l!!i-  hi  ^     li.iii'îit      |i<>ur     ....  2.4oO.CK)()    li\H'- 

i^'--   iii.ir<  1  liiu^res I    ')  I"     l'iM    ir-i'-- 

L'  -  j i. )i! ( -  .  t  .  h,! (I --«rM'^  4. 1 •  '■"  1  ' "  '  Il \  1 1  ^ 

I  * 

1-^t  •-     \i  .(ilffi  :  If  -      I'm!  dii  il  iicquc     ri>\al<', 

.1  i  î  lii  n  t  j.  -    I  *i  1  n  1 1- .'-?-')   (j*^  ■>    Il  \  !  es 

I''  -    iii-|M  ii~.  -.     ,i,      I  Vin-      1  .OiJO.U^^r»     li\  le- 

^2       \  rC-.!  ilIc- .    i.      -M,    (iiMi,    |>.ii-li-|.    .    '.j',  ,/7.,     j.      (('li'i.    il        N,'!-^ 


Il  est  iiniispeiisahle,  poui-  le  n'Ia  hlissenieul  de  la  roiiHanee  et  le 
soutien  des  affaires,  <|ue  le  publie  voie  l)iei)  elairenieut  j)orter  sur  les  foiuls 
nouveaux  les  nouveaux  ai-n' raines  dont  le  Koi  se  ehari^r.  I  )e  tous  les 
luovens  (Tv  parvenii-,  je  n'en  ai  j)oint  Iroiné  déplus  eonvenaldc  à  [iropo- 
scr  au  Koi  (|ue  Tauiifinenlalion  d  u  laril"  des  jiorts  de  lellres.  Deitin--  '7"'- 
<•<■  larit"  n*,!  vn-w  aticirn(>  ,t  oL'rnrnlalioii,  (ji!"!(]ue  le  mare  (r<*spèees,  au 
im^iiM-  lin-.  .;  Il  ',ni  |<'ii  c.rii  ii  t .  -i.i  I  HP  'fi[r  Av  M\  \.  à  49  ^  '  '*  "•  '■•'  M  "  *  '""'"'l'C 
38  pour  ccnl  de  diminution  sur  la  \.iifiii  i  !i  1  ri  îs^'  i  j  M'-  lirv  jinrts  .le 
lettres,  tels  (pTon  le-  l>a_ve.  l/aui^'uicntation  du  noti.i.iii  in  il  r-î  .i  ini 
tiei's  ciivNiM!.   mais  on  a  adouci  cette  rèiide  dai 


L"  i    !  ;  i  \  ,  i  I  1  '  '  !  !     I  i  r 


•es 


de  !"i  îit(M-i('n  !■  .1  ii  Ht»  .iuiim-  t,îii  virMi.>'nl  i!i'  d  i.sla  nccs  r  hui;  nrcs.  Ali  n  tic 
rendre  le  nouxcau  tai'il  nini  n-^  init'i-cux,  on  a  eu  !<'•-  nirnic^  cL'-ard^  pnin- 
les  lellr-es  NcnanI  i\v  l'c-t ranger  ou  y  allant,  suivant  les  cireon>-i;i  îk es 
du  e«unmeree. 

Sut'  t(Mit  le  reste,  raui;inentation  i;'('' m'- ra l e  e>i  iIm  luis;  ojais,  par 
compensation,  parce  ■prit  a  l'iM!!  i'\i!.'!-  !.•>.  l  i-arti,  ■n'-,  'Ui  ;i  anv.,i 
réfornu'  (|U(duu<'s  dispi'o|KH"tions  du  lai-il  <\*'  170».  el  malun  \  aui:  nnn- 
tati(m,  les  ptu'ls  de  letti'es  serimt  enciu'c  à  nn-illciir  marclh  m  I  r.inrr 
(|n"cn  aucun  pays  (rKuroj)e,  et  moins  ehers  i  ntrinsèijuenu'iil  -|u  il-  im 
relaient  en    lyo.i, 

L'élablissemenl  de  la  jxiste  de  ville  à  Paris  peut  deveui 
(•(Uisidéi-alion  pour  1rs  rcNcnus  du  lloi,  si  elle  réussit  conniu'  d; 
|>a\s  ctranii-ers.  Les  man'isli-als  de  la  pcdice  le  rci^ardenl  comnu'  utile  à 
Iciii-  (ttijc!.  i!  est  lihre  el  la  priM'aut  ituj,  soit  des  hniluo  1I4  •  h.ijiic 
l)ureau,  soil  ir(d)lii;-er  à  payer  le  port  d'avaiu'e.  j.irxnnî  i  uiî^  .-jm-cc 
irineonvénienl ...  » 


r    i  i  !  i    I  ■  1  >  |i  ■  i    lis' 
hv   les 


i6o 


î  ^>  T     


X'ÎIÎ.  ^     Ril'f   A'  s  iff'nibre  i/5<j  portant  établi  ssr,n  ut  'l'un'' 

siior'-/ihu/i  jr/Lciai'-  >i'i/i^  it  H>i/(Hinie,  pour  le  soiitu n  ilr  hi 

it'/Jlr/il ,      l  j. 

î.nni^     f  .'iîi  iu-t  icc     des    ;iiici(Mi^    ciUM'iiiis     di'     noire     (•(Hiroiiiic 

nous  f  -ii.scité  tiii.  guerre  qui  ne  s"' --l  "Irclarrc  (juc  pn  !  iri\  i-mn  de 
h  -  p,--^.-.M  !i^  it  par  In  (IrpriHlalicui  du  coninuM-cc  cl  i<  I  i  i  ma- 
!i  II  .!.  !i.-  !i|  t-..  rontro  la  toi  des  traités  et  le  droit  1-  utMis,  l'Ktal 
n'était  i'.is  '  iM,.[.  iî!irr(''  (l<  -  .idlcs  (|ut'  la  dcniiérr  u  h n-r  iioii-  .i\;»it 
occa^ininirt's.     hiii^     la    \  ne    de    i\r    point     aui'nit'iih'i'    l^-^    i  m  po^il  it)ii.->, 

il<i!i!     M,  ,11--    ,M|li..h-.    lit  —)!■!'     ■''■       liîllilMlrl-      le    j»oids,     noilN    ;i\nf|v    chri'cllC    M 

Vil  j.ji|.M-f  .i  M  \  hrv..t'!-  >\r  rr.lat  parla  N'oie  des  cniprunls  ;  niin^  l.i  inn'- 
hjilli  iir     h  V  ,  ii-    u.  liM  !(-  a  énervé    de    plus    «mi     plus    les    r'e\i  nu-    'i<'jà 

l're.      \'  //v    //0//.V 


!  îisii  !  fi  v,(  îi  1 


iis     (ler)enses     <l<- 


u  nt 


jL'injVS  lie  rrcniu'il'    à    itus    sujels  Jinlll-  rhihl 1 1 


(1 ,1  iis    m  '1  If 


1 1'' nii'iins  cnjut  () 

l'.M\  .Mî  îiif    nnr  Sufirnifinii  yéiiéi'ale,  qui    en    snpp|(';ni!   iriim'    p.irtic    des 

ii>  jMiis.-,  ,|i|,    i.!   uiiiiTf  oecasiunne,  assui-e  en   incnie  lenips  ie  |)aieiiMii  ! 


e    ces  mêmes  (lé[)enses    dont    l'Ktat    se    trouve    redevaltle 
(le  la   paix. 


i  i  ; ''  !  I 


*Jiifiij  ufs    ftli'iî-    ■Mit'    iioii-    j»(iissi(»ns  attendre    d«'    nos     penj-i-^.    h' 

rf'!'<'!in  nruinf!  !i<'  fteuL  en  leinpa  de  (jncrrc,  voiiri'U'  la  dépense  de  /  (Uinée, 

t  '   •  <     !i  t  -!   <]',]'. i   r(ïs;"ret     .jne    nous    subissons    la    loi  (jue  non-    iîiijiose  le 

-liiî    i.    I  I  li!.    !'f'ihf>  des  impositions  iKHiretles  si//-  dicers  objcl-.     t 

/'    /;;,/,/''    la  dui'ér  pins  ou  moins  après  la   eessalion    /' >    /loslililés, 

s  H  i  V  j  I  ;  I     .  j  I  i  r    r  I  •  -.     I  il  <  ■  i  1 1 1  ■  -    I  t  M  j  n  ,  -^  |  î  |  n  1 1  S    sont     p  I  U  s  m  1 1     M  I  O  i  U  S    o  i  i  »  '  I  i  '  1 1  -  w   ,  i    !  1  OS 


I  )!■  !  1   j  r  !  .•-  .    fî      (  i   !1<'       i     !■ 


('   le   Itesiii  II   de  noire  l\l;i  ! .  .Xtoi 


Il   Mil 


[  I  i    I    I  I  ••■^  ,       ,1    j  I   f'f 

1  h  1  !  !  S     ,  i  (  H      I    !  ■ 


'  :i  !  1 1 1  fs  (ît  1(1- 
v.iiiii!)  'i'i\!>  i:i,t!i-l  n()ml)re  «le  inuven>  liitl'î'n's  oui 
'l'ii-.,-s,  .-'i  ;i  ii!4-nienler   des    imposi  1 1.  .|,^   .jm    ;,\.)i.Mi!  déjà 

1 1  II  •> 


il''l!,     (M     'hi;i!     i.'     !•■<■:  m\   \'r  liir  l,'     |.;.i|\,il!       l'Ire      Ic       [  i  i  i  i  ■-      iil'Mnjit       c!       li        j 

.issiirf,    fî     .1     rln'ihr    (j  ih-!  ij  !!>■>.     <  m  pftSl  futlIS    ntiurr!  Irs ,     '-I!     ni'  :d  l 'j  urs    imi- 
el h'S-iiif'nirs ,  iju  dr  luilure  a  rrhi-um-r  !>■  lu.i-r,  an  iiinius  a  ne  imnher  ijiii' 


(,)  A,,l 


\\\ 


^,li i' -II. il'  ^ 


'  ce  on 


sur  eeux  de  nos  sujets  que  l'aisance  de  leur  fortune  met  le  plus  en  état 
d'en  supporter  le  poids.  Nous  avons  lixé  un  court  terme  ii  l'i/uposifiun 
d'un  nouveau  Vingtième,  qui  ne  doit  subsister  que  Vannée  qui  suivra 
cflle  de  la  cessation  des  hostilités,  parce  <[ue  nous  sentons  tno'  ia  partie 

.i,,^  |,,,,t.  Ar  ,n.h-  rovaniur  ^^^;MMis  à  CC  -CUn^  d'impOsition  esl  Aryi 
(.on^^i.léraiiieiuenl  rhai-.-f.  \ous  avons  pensé  ^lu' um-  >ui^/fnni/<ifiOi>  de 
.(,,!!''  sniis  pour  livre  qui   porh'   pri  n<  .  pa  inufiil  sur   ''"s  ronsnfn/nafions 


/;  il 


)oi  I V  a  i 


.!■     jir.ii 


iiyer    a\ee    moins    t 


riiieoii\  (''îiients.   .«I    n.mis    en    (leuns 


.fr/iflii  la  durée  à  dix  années  aprrs  Ir  ,-rfn!.t i ssrm^'nf  dr  h,  fHn:r\  Nous 
avons  x//>yfv.'///  /.-//•  /''  /"'"/-  '/"  I"  [fu^rrr  s^nimirui .  Ir  pnnlege  de 
franrsalé;  une  x///wf /./- ■  /^    noMlesIf  ..axahif    -Mr   if-^    pa  ri  ifii  I  icrs,  à  rai- 

SO/I    du   nr.mhn'dr    h'UlS    .h  mirsl ,  q  WS  v\    dr    rrlui     'l''S    f // f /"///,/■   t  ]  U  "  I  1  s  r  !  1 1  !'.- 

ti,  iMMiit  ;    h'   dnuhiement  du  drnll    île    marque   sur  l'or    el    .v///-   l'arqnd 
,.,,,,nnf  aii-i    iMia  fa.rr  sur  h's  éinjlés  élrmrjrrrs  v\   snr  qnel(|nes  antres 
,d))eK   .i'nnf    r.wi.>.nm.,.tiMn     d<'     IllXf     ne     peUVCMi    aOta-hT     .j'"'     ta-ux    .ie 
„os  -ap-l-    .l-nî    !a    t.MiniM'.    l'étal,  el    le^  dépeii-f-.    an 
|-;,,-ililé   pMiii    -iiliM-nu     aux     besoins    piildifs.    î    m!i 
cm  V  qui    sn'.sisfnleni    aii.r  dépens    du  pnhUr,    i-n   Iruanl   drs   hnutiqu^s, 
pouvaient   au    m-.n.    jrnjer   à    VEt<i1    un    dmif    très   rmrhqur.    Tnu^    ces 
,|in,.rrnu   in-NfM-   ■■■aîii-    tfi.-    |  a,  >e  ureî'o  II  I    des    secoure   et  tiisidera  i)les, 
,pit    i.  s  cireou-ta-H  av    i.     !  Ktat  el  It -  besoins  extraordinaires  occasion- 
nés par  la  -ion.,  ivntitu!   indispensablement   nécessaires    p. un-    parAf- 
nlr  ;•    Ml!.-    paix   qni    nou^   priaialie  de  >,ali>laiia-  a    i-ui    -r  ,juf    mois   ,ns- 
,,iren!      !.-     s.Mitimeuls     -If    ifi-ir.'s.a    que     nous     l'css.Mtt ,  ,n^    pour     noS 
peuples.  A  ces  causes.  .  . 

J.  _  Il  ;.ci-a  levé  peioL-iM  ia  .hir.-  .if  b,  -uerre,  à  counneneer  du 
.or  n.'t..br.^  prnrhain.  <■!  durai,!  raniu'c  .pu  ^ihm,^  ralia  .if  ia  eessatiou 
des  lu.stililfs  ru   FaiiMj.r.   un  nuiweau    Vlnqfl'aiu'  >'l   les   deux   sols   paur 

I-  ^>-      I         \\  ,,       <  .,,',.r.^;.    I,.-     r,î-,  .Mrii'ia  ii'f  s    des    maisons    ilc 

livre  dicclui .  I  )i-|>f  n-.u!-.    ,iuim!-!-    i-       p..pfi 


1 1  <  .  !  M  a  u  1  !     If     plus    t  i  (.' 

il     lu  uiN  a    pai'u   ([  ue 


,(,- 


,,,.|.,    ,  M    .-.ui-i.l.  I  al  !f  U    du    rafljal    dfs    boues    el 
'■       \iui;h:'iiie  et   '>  s"ls    piuii'    !i\i'e     d  icelui, 
u-e  f 


n>  si  rc    lu  ui  iif    \  1  i  !  !■     u  > 

laatei-Ufs,  du   paifuuuil     duu 

pendant   le  reste  de   bi    pifiuific  aiiuee  el   p-'otiant    baniuc   i  ybo. 

Ii.  —Susf>"ndnns  pfiuiant   b,  .lu.aV  ,lf  bi   pn-enle  -lUM-re.  jusqu'à    la 
eessaïu-n  des  bostililes  .'ii   b:ur.t[M'.   b'  /./•/>//r;/f  df  franr  sale. 

m.     -     Voulons  .ju-à  eomnicnef.'  tlu    r'  jau'/.fr  de  ba  n  née  prochaine, 
il  soit/.,7/ye/.ar  les  Muiln-s.  savoir    âo   livres  par  télé  p.3ur   les    maîtreb 

OLILLALMAl    VALLLl 


II 


lG'2 


—  lO:^ 


(i'iî'îi  1.  pour  chjKjue  valel  de  chambre  et  [xnir  le  premier  d()n)estique 
il'ot'Hce  et  de  cuisine,  dans  toutes  les  villes   et    taubourKi-s    des   villes  de 

n  lii  1  •.  nniif,  20  livres  par  tète  dans  la  ville  et  les  ta  ii  Ittn  i  i.-.  de 
Pan-  r!  (iiiiN  ii  \i\\r  •\r  ^  ■  ' csa i I les.  et  12  livres  dans  lt*s  viiic-  ri  l'au- 
i»(iii!i^s  tli's  viilt's  dr  pi(t\infc  j»()ur  l«*s  vaicK,  ihirticrs,  in  >r!fiirs, 
•  '^  l'-ii'TN,  pMstilInii-,   j.,.  MV--!,  i,.|-s  (M    ;intres   doniestiffiifs    \\\:\U'^    .jiiclcoij- 


I        / 


(1  !i  !-•>,      ('  '      i  l'> 


H>ur  livre  en   plus. 


I^  .  —  \  iil  Miv  qirà  coni  nieneer  dn  i''' janviei"  jumcIi;)  i  n,  il  -^(lll  [r\i' 
an  !i  tMMffiirfi  !  ihuis  foiift's  h's  lulh's  el  /(nihourifs  des  \il!rv  de  !!nî!(; 
!■' '\  .nniic.  •■!  Iiv!'"-  ii.ir  rhenal  de  selle,  de  carross.-,  Ar  ■  Juin.-  ri  .tnitc^ 
.1  jtpa  i'!f!ij.  !i  !  .liix  j  .1  M  I  i' H  11  l'i's  doMiieiliés  dans  li-v,iiirx  «lilc-,  ri  r.n.i- 
iMiiri^--.  ri  I.'-,  ijii./nr  --.i^-  ;m»iii-  lis'r'e  en  ^n^.  "^  ■  >i  if  ni  ■  ■  h  -  ^  -  mi;  pic  n-l  fc 
.i.iii^  !'■  itrr-fii!  ,ir!ifi'\  il--  <  nr\;iu\  des  troupes,  (-(min  ,ir--  Acaili'iui«:>,, 
sics     Ml  ;!  !(' fi ,!  n  1 1  N  lir   rlirvaiix,   des   Postes    et     Mcssa  L^'fîa  f^-     tle^     î>r'n\'i  Tires, 

ta-U\    ifr^,    I    f!,(  I  r-'i  !rv     '1     !iH|('|-    pour      !'i|^a<4'e    du    plllni.    .     ni     friix    -Irsiiin'S    a 

T'-xpl-i  rii  i":i  'If-  !'■:  MM--.  -- 1  aucuns  \  a,  dans  les  tauh-'Miu-.  .|f-.il!ics 
\  i  i  ir-. 

\'. \iMlhiii-.       p|.     /,i)(/r    j(HUr    du    (It'nil  (Ir     h'tnr     i>',nh'in>      .  nirrrf»^^- 

avilir  cns-'i^iu'.  IhiufhtMi,  mu  apposer  des  écrilaiix.  il  --itit  j^isr  .iininrl- 
li'tnrfit.  à  r.  M!i  pîtT  il  u  i*'i-  tK't(d>r('  procfiain.  savoir  -'o  hxirx  î!,mi--  la 
\  i  1  ir  <■'     i.- 


,,  h 


H  i      II     \    .!    (  *;i  !■!  '•  (i  il- 


n:u-,    «M    \illai^-«'s    avec    les    4    sols    pi.ni      li\re     .indil 


.(■iirniii^v    'r    Paris,   10  livres  dans    les  villes    .-1   l.m  |-..  mi  1  i^-s 
'f^i  il  al    .Ml     liailiai^T    roval,  el  ."»  sol-     ian-    hs 

.1  n  i  P'"-        N   I  1  !  r  -  .       1  f  •  ; 

1!  rml. 

Vf.  —  \..nlnn-^  'P'"'  f  ■ 'rmiifiicer  dii    iC"' octobre  pi'ofîîa  i  n  ,  i! -.dji    perçu 

a  iKitrr  pr^tii.  <'!i  -m-  a,--  -ir^aK  actuels,  sa\a»ii  i.=  jr.,M  -a-ni  a  i  "fiil  i-i'C 
lin  fnv.ninif  --in  î^.iiîc-  !.•-  '^-  //''^  ■!  r  i  n- f-rcs  r/  sur  Ir-.  h  .nrriirr:;^  aiilrrs 
(jUf  it's  jiraiix  tir  y-,\--\',\.  dr  iirvrc  cl  lie  1,1;. IN,  'il  -r  tjui  ne  sera  pa> 
rouiraire  aux  hailr-,  ,i\-ee  aiieiinr  <lr^  nu  i-s-N.t  n.  r-  ,],■  i  K.u  i-,  ipe.  •>()  li\ir-^ 
à  la  soi-tie  dr-  mlrrpôN  \u^^\]-  \  1  :i  ! .  a-ir  u  r  -Jn  j-',  < .  \  ,1  n  im-.  par  (jiiinta!  dr 
r'iJriU'  \/<,h-ii,  1,1  JiSf-r-,  jnr  .iiii'fi.ti  lir  '(ijé  'î''  l!'.nrh'>tt  r!  in  iixrr-, 
pal-  plinilal  de  r<!j>-  ,(,■.  /,,■,..  ri  ir-  'j  v,iU  ji-HM-  Irsi-r  r!i  Nii^  df-dilh- 
df-nlts.  lesijuejs  dniiU  nr  piMin-'in!  rh-r  r\ii;r-,  ijniilie  -xaiie  tniN.  riirnCc 
ijuc  lesiiitcs  Jiiarcliautlix---  pa>>eiil   d  une  \ille  ilait-   iine  aiilre. 

^'ii.  Sei-iM!t    exniipt-    Ar--     d  r-:  d  t  ^  /  n  mirr-     dans     Tailirle   pri'-rta  I  e  n  1 , 

n's    ra!('-    tjui    -rmn;     drrl.M,'-    puni      ,-\\i-     rii\,,vr->     lirr-     i\\\    |\o\;uiUie     rii 


i  I  i  a  !  r 


aru'r  ni 
M  Ml  i-    I  i  \  re    en    sus 


justiHant  <le    leur   sortie  el  rappiulanl    rac(|uit    à   caution  valablement 

déchargé. 

\  iji  prrnieltons  an\  iM'rmiei's  ou  préposés  à  la  percepfiMn  .lendits 

(hoits.  en  ras  de  suspiciiui  sur  la  déclaration  de  la  véritaldr  aient- 
des  nulle-  rlrano-éres,  de  d-  prendre  en  les  payant  sur  le  pnd  de  la 
vaîem-  déclarée. 

IX.  —  Vouions  (ju'à  comnuMicer  du  i'''  oclidua^  prnehain.  an  hm  el 
place  des  droits  ijni  se  perçoivent  aci  uelleniciil  sut-  hi  nmr'jhr  ,ir  /  ■>/ 
r/  ih'  rai-'i'i'i.  H  soit  payé  :  savoir  .'»  livres  12  s(d- 
cî  5  hwe.s  .^  .suis  j.M  iniee  d'oi-.  xw^-^-  Ir-  i  -■-!-  , 
diidit  de.dt  sera  îr  \  in-hrnir  diml  jnnil  Idiopiial  t;ejn'ral.  peren  siir 
I,.  ^,\r,\  du  n,M,vr.,n  di  ni.  d-puri  di,di  srf;.  restitoé  Cf.  eutirr, ainsi  «ine 
I,    nPMhr   .i,,    xinuin  îni     Ar    ril-.pMnl.    .    la    ^^^vUr   drs   .Mivraua's   dd,rievre- 

,.jr    , 1      ir-    p.iv-     rtranners,   à    ia    rhai--r    d'.-!|-r     niaipnr-    ddlll    poinron 

d,.  surhe.  .pu   -r,n   .le-line   à  cet  ciVcl    «M   d.'   rapp.-rirr     | '^rn  n  .  t-,.-ra  n  !  i .  m 
\-;(  la  Ideine!)!  dt-r  ha  ei;''''. 

X.-     \  -Mil.Mis  iju'a   eMMiineiiecr  du    1 '''•  ocl.  du'e  prnehain.  il  stui    pei-eu 

à   ,,n\vr    pr,d!t.    ^    nniircau.i     sn/s  /jour  lirre   ri,    sus    Ar    inns    Ir.    autres 

h-Ml-    de    in-    iri-nn--.    îaxcs    et    in.p'-i(nn>-    qui     -nt    inui     dans    noire 

KiivauMM'  sur  ti>us  1rs  ohjr/s  a'.-  rnnsomniafiori,  nnmnwntmt  siu' 1rs  nrlmis 

des  ni  1rs.  tant  eeuv  <nn    se    lèvent  à   m^tre    piadil.  (iur    eriix   .jui  sr    i)er- 

,,(1!     d(--    \il!r-.    Immu-u-s    et    e.Mnnnnîaiités,  exctd'î'"    sur  les 


e  I  M  \  r  n  î     A^\     p  r  >  n  !  I      n  ( 

ilroiis.    i.ixr-    ri    niip''-iinMi 


p'I  is      iri  i'     Ir     pl-eseï) 


aux 


\ 


sels     1 1  i  M  i  I      h  \   r  r  , 


\,nr    lie.i  -ri-d<-nnnii    i  a  d  i  !  ■•     impu-itiu!!   Av    \   sois   pour 


i:\  fe,   ainsi     .1  in-    rr  I  Ir-    rninirrr-    a  U  X     art  n-n- 


dan 


a    durée   de    Ir    u  nr  nr     el      lo    ans     jpi-, 


II!.     |\  .    \  .    \  I    et    IX    jien- 

la    cessât  mn  des  hostilités 


(Ml    rairnpr. 

\|.  l-:.rr,„[,ft<u>   dr  Indilr    I ,n {.nsl I ! > .n  Ar  /|  s(ds   pou!"    livre  les  rfran- 

drs  n  i,rlitrs  ,jul;rllrs  r\  !r  n,l,nr  irni-  fesrrxant  d'eleiidn'  uliericure- 
menl  ladite  exemption  a  ceux  de-  .d.pM.  mit  les.piels  la.lite  imposition 
serait  tro[,  onéreuse  aux    p.uiples  on    pir  pid  leiablcs  au  commerce. 

Xll.  —Sera  prélevr  sur  le  produit  d.-  rrtrois  accordés  aux  villes, 
bourgs  et  connnunaut<-s.  de  qinii  aeijuitlrr  leurs  r n-ao-ements,  pour  le 
reinl.onrseinent  des  eapilaux  et  le  paiement  des  a  rrera-es  des  emprunts 
«judls  pruvent  avoir  lait.  ,aui  i.uanenienl  aux  stipulations  desdits  en-a- 
ijenu'uls  ainsi  ,|ue  p(uir  salislaire  aux  char-es  indispensables  des  dites 


lf)/i 


sillt's,  l)Oiiri»'s  cl  (•{tiiniiiiiiaMlrs.  C.csst'i'onf  pu    <'nii<;«''qiience,  à  nuiiuicu- 

tcf  iîi!    l'i  janvier  prochain   jiis(iu  à  la  Hii  il«*  l'année  du  rétablisseiueul 

î-    ii  jiiix.  f'tiis  ouvrages  commencés  puni-  luison  d'ornem,ent  et  d'embel- 

lissern^'Fii    lu'   nous  jug'eroiis  que  la  suspension  peut  avoir  lieu  et  dont 

l'i    :h'ji>-ns'    s»    .rendit  si//-  le  produit   desdits   octrois,  jjoui'    Ttre.  ce    (jui 

îi-!'î  !  .hiiiii  j.i.itiii,  après  raccjuillenienl  des  enyauj-enitiii-,  rliaii;cs 
ri  it  jn  ijv.'v  ti(''eess;t  ii-e^.  piM'h-  en  nolr'eTrés(M-  roval,  et  ce  jn^(|  ii'm  I.i  (in 
'1'  !  H.iirr  du  i('ta  Idissenu'nl  de  la  paix,  (jne  lesdiles  villes,  Immii^s  el 
eoninini  Ml'  -^    reutreitMil     en     pleine     piuissance    du     [iroduil      desdiis 


Xlll.  \  iMi  itiiis  <]  ne    \{'  prnitiiil    delà  Siilirnif  ion    toinu'e    de*-    ditl'é- 

l'MiK  ;i!îi,!f^  ,  ,,fii[,nv.  ,|  MIS  le  pi'ésent  l\dil.  |hmii'  le  U'nip>>  (jn  i!-  I  ■- 
\'  M'  .hiî'  î.  -  II!  '■niiilnijé  iiii  soutien  de  lu  yuerrr  4't  à  r<t((/uittenii'  .les 
'■>t-!i--i'-s  ,j  n'r'/h-  iiurm  occasionnées^  e{   dont    l'Klal  ^r  tnm.'-i.i    i  r,ir\ .(  hh 

.1  II     Vr\  A  h!  1  wf  !i  i  l'ii  î     I  j  '•    i  ,t     j  .;)  ix. 

•  *!  di  lîî  !!  Il-  en  cuaxij  iitiic*',  tjnV/  la  rrssufton  des  k>>sUl  ih:s  t  u  hurijjC; 
l''d(/  jji-'.iiitit  soif  rrr<--  dans  la  Caisse  des  aiiuti-lissenienls  j-mh  r\vr 
eî!i(iÎM\r  .■,.iii'- M  ni'Mif  11!  ;)ii\  ilispositious  du  présent  arM'-!»-  s,  donnons 
'  [i   lihf  fnirni'fi  !     i   fi  .-    iiiiés    et    ft'uux    Conseillers    les   ^-ens    tenait!    ii"!!'- 

(  .itui'  >\r  Parifiii.-ri  t    !,.  Paris... 

...  liwuut    .t    \i  r^nllts  an    in(ns    de    septenihi'e    Tan    de    n'i-Aee    i  y.H)  et 

d r-  îMitrt'  î'i''t,'"[!r  11'  !{  M ,tf:t  :i t.--,- 1 n(j même. 

"^i^!'        I  oLis.  El  plus  lias.  l*ar  le  loi   I*hklyim;au.\'. 


! 
Mi 


\j  l\.ii  -.l'.i-ii  !-[i  «-'Mi  l.ii  ''•■  .iii-^liee  a  oi'donin'  el  ni'dniiiic  .jiir  le 
jirfsriit  |-,di!  -r\\\  «' i  (  i  i  14 1  -  ;  ce  an  n'feile  de  son  l*a  rienie  n  1 .  ri  qnr  -.nr  !r 
ir-n|i  il  irrliii.  il  \  sdil  Mils  (|ne  lei'liice  en  a  (de  laite  ei  Irdit  rnrrijis- 
hrinriiî  lîd'hiir.  rr  ve<\\\êv\{\\\  sdii  l*rt»eureur'  g'énéral.  j»  "in  rii»  ie 
eontrîiii  ri!    iit  jiii  rxrriite  s»d(Mi  sa   Idi'me  el   teneur,  et  copies  collaii  d- 

ijt'O    r!l\M\reN    .nix    I  ),i  l  =  !  i  i^'CS  Cl    SéuécliaUSSéeS    ilii      f'r-,s.,r!    ji^.iir     \      ,-li-r 
lu,    {>ii  id  ir.   m  rrii'isi  [  c. 

Krijcnd!  aux  Su  li-~t  1  !  n  î -,  du  l 's'f  M-in'e]i  r  L'"f'' ni'-rri  I  du  t'ioi  d"\  Irnir  i.i 
niain.  e!  d  en  rrflihri  i.i  1  i-nr  'i.iii-  im  nhM-  I  .tii  an  >  li;itraii  Ar 
\  r  !-s,i  I  I  Ir  V  .     jr    I ', ,  .  i    Iriianl    sii!i     l,i;    ij>      .lii-Urt   .     I  e    '>(  t    vr  r  i!  r  l!  d  1 1 


r     1        M  j 


^Ii4  lie    .    1  )(  Mi  ANC. 


fî 

M. 


iG5  — 


1\. Sciitiinenis  du  piMlc  pour  M.  de  87/i  .//r//. 


Ouei  est  ce  bienfaisant  ^-énie 
Oui  semble  descendre  des  (deux 

Et  qui   \  icn!    [lai'  >-"!i   nidu-trie 
(lomnir  pnr  snu  éronomie 
(diaiiii-er  la    lace  de  n-s  lieux. 

Sur  la   France  pi'es(|ue  ('puisée 
(diezqui   r(U' cessai!  ■\|^  'nnlri. 
Sa    in;i  in    T  i  ne  fa«;on  aisée 
Déjà  répand  une  rosée 

(  )ui   If  r.Miirai  iii   r  .  ireuler. 

.Ne  eraii>*ne/.  de  UM.n    niinistère 
Ni   sur(djarii-e   mi    Ii  -tis   u«»ii\  raux. 
|>eiipl(^s  d(U)l   il  Si-ail  la  misère 
II  \eul  v(Uis  m<''naii-er  en   p(''re 
Kl  solide  à  soulai^-er  vos  maux. 

Ne  ei'ove/  l)as  .jn'il  vous  écrase, 

\|  ;  P  (,,!  r,      ,!  M     iiM'l  I  Ir  i!  r    '\'   -■    I  \'  n  V 

Irait-i  i  r  tir  !  r  lir  >■  .  i  ,i  !i-   M   .  asc 
L"(U'.    le  iii  i'i--  '■'    î''    !")';•■/'■ 

I  ),■<•  luiiicv  i!   sraif  1,1  irr  eiiuix. 

(  rcsl    dali^   i-e-   .i|Milaii!es    !i,.ii  rrr- 

i  )r,\    hrlHi' n'   (Tu  n    si   irr:i  iid    rr  lai 

(  ),ril    j.ni-e  (Muniii''  dan-   irnr^   ^(nii-cc 

II  (aMMia  i  !    h  m  ir-   Ir-^  rr-v,  mi  rces 
[  »ii  i    ittni\  ciil   M'ii  lau''i'  1  '*-'•<'  • 

(?esl  d;i  IIS   i"'  l'.i  I  ~'^''   lii  cessa  1  l'c 

(  hl"l  i     iwisr    jxni  r    jM  rn>  ir  ir     \n\ 


(l)  .h>  d.n-  1.  ..  nMMUMird^H,  dr  (^e  dn.Minnnd  a  I '.  dili^^am-  <!>' 
M,  Mrnnrnnr.  (,ra,  n^p^M,  1  ,  ni  l,n:;ra  |dic  de  celle  pièce  ;iufhoul.quc 
dalt  r    de    I  ~  ■  Mj  I. 
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m 
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—    lUh    — 

¥a  dans  ce  conseil  salutaire 

!J  H'  sans  crainte  de  lui  déplaire 

Il  ose  donner  à  son  Roi. 

C'est  en  suspendant  par  prudence 

Tps  ppn=;i-ns  et  revenus 
F.^î    .'!!!   sa  la  bienfaisance, 
ihi!    î.  viendront  la  récompense 
f»ii     îii  mérite  et  des  vertus. 

lîii    r.'l  i-;;ti<Ii;!  m  [   de   m;:!  iitv  nfficcs 
Tiitil    [)i-i\  i  lé<4«',   i  ni  mil  II  ih'. 
'  '  H  !    poilciit  aux  pauvres  pr-éjudice 
El  semble  chiMinci-  l;i  justice 
En  déti'uisaiit  l'éi^alité. 

I  »!   !Mh(»iieu\  Silli()uett<' 
!  ti^  Nuii  I   les  ni  ilos  cssjtis 
T)*    s(>s  lalens  la  preuve  est  faite 
Kl   -a  probité  si  j)arfaitc 
(Jue  tout  garantit  ses  succès. 

Jamais  Louis  pouvait-il  faire. 

I  *    li  :     .1  le  j»l,i<('.   lin  mcil  leur  choix 
l.i     Min  !>-t|-c   lia  bile  et    si  ncrrc 
T  Ml    '  iii  counoili'c  sans  m\s|("'i'e 

<  '■  'MM'  i-ii  p.iirs  on.  cache  an  \    l'.-is. 

î'.Hi  ;    ;  •  i...||  i,,-n  i     !r  !,,    i  '.iiric 
\  (' !i  I  i  ! -•  n I  1  c^  I  )n  M  -v    If  main len i r 
M,i  I  l;  !  I    !;i    iii;i  I  icc  cl    rciix'i»' 

'  'il  I  <  In  !  (In  I  (Mil   a   ICii   ba  n  il'. 


_     r'n-    —  ■ 


I'  il  les  tilles  du  monde,  autrement  courtisanes, 
,,u  ,u,|'  î    1<  s  réformes  faites  dans  les  Fermes  générales  (i). 

De  la  déesse  des  aunuirs 
Les  sui-Mr-.  -i  révérées 


(   hii     ,!.iii-     '<-     I"!-     il.i---;i  !'■!;!     irli 


M 1  rs 


\)r<   rl!;i!iîriisi-,.s  dr    l'Upéra, 

Des  élever  ^b-  T.'rpsirbore, 

Mr.    i»,-^.  h..mi>s..  .  des...  el  -■n-lpra   (2) 

]{(    vMii-,   r.-în-inrc.   Mniisf!u-!i»'nr. 
^'on   .!*■■;. i.M>c  a   \u\v>-  (.r;in-b'ni  . 
(  ),i',Mi    \  rr\'r   \-r,iv<'    |)!'1h{cIK"C 
\  ,,ul.*!i!    I  .  [)i  iiii'-i    l;i    tinnnrc. 
Les   !-'mIu|Î    .ni\    -liTliliT-    !i!;ilÎH-iirs 
1-^1   ;  .,    ,-,1  \\^r\-   l(Ml  !•   ilii!  ilirnce. 

|»,.|a    i-in-   .l'iiiM'    M-    l.'Ui'-   -rur- 

I-;,ut-i!    iH'ias.    (jiK'i    rvr\i'   rtvilV  !   • 
l',,,ir   nu   '-'M-ps  aii->si    n"^j)ccta!'li' 
|-:i   ,|.tn-  ^ini   Innl   .'-1   ,nliu-abi''. 
i-'aiil-il    iiii    I  .»\  '!■   '•'  ilMU>-'-'ir 


ci|,al.n„n.  „„  n  .,,.    ,l,    l,..u,-  W  ,  Ui.v- ,  :l..i  .    ...  lomes    Cote  :   .0.7-- 
i(,i-,|.    I •  l\  \    1"  1  ,;tj,  'i""<  '  "  '  /  '- 

p>l   dati-'   lit'  mai    iTO'J-  .       . 

,,)  \„/,-  ,h,  W..M.C0.7  Dc>cli;,m,,^ ...  danseuse  dr  1  Opéra  qui  a  un 
équipa...  sup..rbo  ri  ,|n,  ,..u,l  .\.  nln-  d,-  .n  ,.,0  lix,,..  d,-  v,.n)o<..t  a  u.- 
\ai-ellf   dai'ovnt    maumliqi''^ 


\l 
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De  dépenser  en  bag-atelles 

Coiiiiiic  au    temps   de  ses  jours    heureux 

Snît  pn  Viîi  h;x    ^,,it  p,,  dentelles, 

I  •    *i!n!    !-  pleurs  des  malheureux? 

'  -i  ^'  >-Ui<u .  I  '   f.nii   VOUS  le  dire, 

î'<    -  <^es  moniens  calamifeux, 

>"   l'jN  liaiLants  voloieiit  i'empir(\ 

r'pfnîf   plijv    pnur  ^)r,u.^   rpie  pour  eux. 
'Jii'-llr  ;,   ,!.,nc  été  volî'r  .■!,>  ;,■  ? 
<  hi  ..jii!-'.!  .jiM-!  rvf  cp  malin 
l'.M>^  sa  coliir  vous  eonvie 
I  **•  ir-'i\\>h-i    nulle  lu-urcux  destin  ? 
f'  ''f  p'  '!■  jriloux  de  la  finance, 
<J  M  rtpandoir  sm   nous  son  bien, 
\  «  II!    il   causer  s;i  décadence 

î''  '1!  pioi  (cai-  enfin  ia  colère 
^  '11^  ïuvcr  ■{  vous  dire  du  mal) 
Puiirqinu   |U'!t!idcz-vous  mieux  faire 
^J  '   t  i"    i      '  (Mitroleur  g-énéral  ? 
Avec  II  II   jM  II  (le  tolérance 
î  '  •''  i''l  i    I   n'avoiî'  pas  siipporlé 
'-••s  aJMjs  (|ni  dans  la   finance 
AMiirnl  jns(ju'à   l'énormité  ! 
!  I      '-    (in  les  verroit  encore, 
"^i    ■   ■!n'!i.'  \,,s  j>rédécesseurs  (i), 
'J  i    ^^  '  <■  juste  droit  on  honore. 
Vous    a  mur/  un   peu   plus    nos    sd-nrs. 
Os  heureux  frnip^  sont  envolés; 
î'Mfi[-  ..i'i.   1, ,,-.•, ni!  .i,.î,.   l'abondance, 

1    -Hx      ip-      II!-,:     M,f-     .     ■:     ;   HMi!      [jl^s. 

1  '.ir   Ir.   pi,,  j.,,-  .■;    !\,  l'-!i,|.!iH-,-  : 


(  ). 


"■^  ''"'I  .111  -  jur.i-  la  pudeur. 


(  i)    \nfr  il  11    \fnfinsi-t  'f .   M 
utrcs. 


'f    îp 


M 


l'.i 


I'.. 


'fijiir     (■ 


—    !  i) 


h 


rirr^rn-  divers 

I     :i     l"ii  il  i\  f!'^ 


\} 


M.-'    (Mveniépar  l'iL^n  •i';nice. 

Où.  pcMi-  un  p.'u  (If  i-iuu[»iaisance 

î  ')  I  ■  (  ■  •  \  .  <  u  !      \i^  -    i'- 

Nous  faision-   \    r 

il;;.      i:i     -  li  ;i('!'l.'-     t  'ir-iin  in'UCe 

\;,ni   niienv    pi  Un      sotte   innocence. 

I)CV(UU'/   iliUK-    unun-    inu.nirrux 

A  nos  uialh*'uî'^~  vnxf/  x-usiiiic  ; 
Ktaul   ,.n\    I  nrtuirets   nui-ubU-  (î  ). 

irh,.nnr.ir.    u  ^  n ,  ^-   rn    ^.nilVrMn^.    phi^   .pi'nnv 
La   chnsr   \  .m-   (...i-ui   r!r;in-n-  ; 
Mais  \\ui\>  alhui-  ^  .'U^   i  .■.■i:iir.ur. 
I|,.,ir.M!-(-~   M    uofi'C   N,ul   rhani;-e 
Y^{    si    r.Ui    ('nui    \      II-    a'in.u.ur  ! 

,),,,.  ,,.)u^  -^  i-^    iu     M  nous  adore 

Si   ir  tinancicr  lu'i  h«  ui'<mi\ 

|>nur  Iniil    -présciH.      ilVe  à   nos   \en\ 

l.e   fond  de   la   boîte  à    i'-nniore? 

Autant  vaudrait-il   uu  iuai(|uis. 

Fùt-il  même  de  la   piovince 

s     i,  liili-  en    IV'conds  esprits 

\i  ,1  j  V   ;|,  >n!     ni    1'^  -ri  il  m-   <■-!    •- 1    '■'  ^  ■'*'<'■ 

{'.Mi  l'p  ma    .huir   vouloir  a  Uj-uril   îiui 

Suiuu  1  m.  r   I.-   aiicie?ts    u-a^cs  '/ 

I      ^ 

p,:ur,ii-n    n.Mi-   .-inr    uolrc   ar«p"i- 

|);,,.  ,|r-   i-i^,   nui.    rien   n'csi    k^  a  n-  sag'C, 

\,.    ir,,u  vei'oiii    ^r.ij.pr-lnn.MM  ^ 

,  ,,j^.   p.,Mni  ia'îin  -Min  enîifeance 

(Un,   .In    ri-'.!a!    a  (  I  >  U'a  hnj  r-- 

Souiurnii!    MMor  -n   'lnii\  raurc. 


\  r    |-('^  jU  en  II  I    M  U( 
1  •',  I    --  (  u  1  I  .    t  j  i  i 


a  1  !  )(  !  n  lini  ir. 


t  .lia  riu''-^  j  "~''l 


il     I ,  n    \  1  1  u  -    1 1 1  •  p  n  I  I  ■- 1  n 

'.i  11    ioinl    i!n    l-ni  I    '  •'   n  r. 


rr)  Ao/c  ,/u,   1/a/f/nvr///   :   l'.aïuinf^  -éunraux  nai    îiudnmn 


1 

II 


•  lil    ]■'' 


lisse  par  pi  i  hure 

■'i   jMri-[)fUilencc 


A  reformer  tous  les  abus 

9'!*^  ses  devanciers  ont  connus. 

V I ..  n  --  1 1 1  î  '  I  ! 

(]on  îh  ■!  v-,.) 

1  >ii  .-...Ir  \-:  tu  n<'ipr,  qui  veut 

Uu  i)u  >,  tiiii.  iii>sp  comme  on  peut. 

n  npri'v  ,-(■--   i-,)|v(,ii^  cntH")  i  ?,'(:)  !i  les 
Non-        1-  >i!(!j. lions,  Monseig-neur, 
I.aisser  !«n  rhoses  existantes 
'  "iiiNM     ni  h  .,,|,s.  (le  iiotiT  honheur, 
r/csî-.f-cliix-  (|iit    l.i   liiiance 
Pirnîfjtnf  fîrnr--  -rv  ,!rr,its  envahis 
\\  t-r  M  jif  '•!!!  (,'.,.  I  n,  piidence, 
I  "'!-.  j  !ï^<|]i  ,j  'I   |M  M-.  ;•<■■]  ;  t  (•(inniiis, 
f  *■ 'iir-r.  iî!  f   --  f  lit!  !>!  I -•-»■[■  (Ir  rapine, 
Ain-^i  ,r\ir  [i(,|,   lui  M-iiiblera, 
S.-ui^  qii  .lîi    {MMvvt'  rn   fnirr  la   mine. 

}'-'>     (\U    «Ml     f  ,(  \  (■  n  :•    !  î  .•     •  'i   StM'[';| 

î'^  'if-  .(  f!!  '.■<■-.  .;  \  in  ;,n.-  libraines, 

\'ou^  ('.■!. il'hîv/  !.-iir-  .iMliaines 

Kt  ,rss,rr('/  il'ri  rc  fâcheux. 

i>uj    loii^  atiii-   U'r'iiiant   les  \«mi.\. 

(D«-.nî  Vf, H  M,.),!  -■•-n-,  ^-arder  les  dieux  !') 

Vous  ailitv  t'tir  assez  barbare 

î*"'^'    '"    pas  exaina-r  mis  vœux, 


!  i  1.1  !['■•!!  rr  M  -' 


Si   !a    fi,.i  !  n.Mirr  M-.     iMialiCe, 

l'ar  \iHLi,  iiiiac  aii\  demîei-^  rjftois. 

Ne  tonrfir  pnnit  \..î!c  ch'iiience 

f*"i!  r   ii>   li  -   :!.-\  r  iir  /    p!  Il  V   ■■,  .(irînis   ; 
'  'ti    Imi'!!   (th  i^  i,,-/   îm  (1  [>'  cnlrrc, 
<  -.1  r   1 1    n  »'■-'    F'M-ii    ,|  n,    .,  .ni  r^  vous 
yoUf   r'ai;c   ne    |,iii---     t..  ire, 
r,f    "v-rm  ^   f'îi    --t' lit)  i'r  /    I  r-    ,  , ,  i  1  '  1-  . 

'  'n   'lit.   '■!    Il  I  >n  -  (Ti  I  w  >  Il  ~-   !  H      II .  i-.r 
(Col  luM-l    rn   eut    fa  if    î.  -îil    julant  i  >  i). 


(O  \ofe  <hi    \ft!tni s-rril    ,    ("..ntcMc 


II'     ji-ni'î-.*!   i-M    ifiS.S, 


i;i 


One  \   nn'  Grandeur  se    iiMose 

_\   st!  r.iiM'ii.M    i  Vx.^riMiaUt 

Dc^  ji'-iiSK^iis    t|u'i:ii   ciiatjuf   ■••  sile 

Accoi'il;n*çnî  ^f^>  hnr  el  w/>  /^(/^'. 

Vos  .tfx,nM-ir[--.   uvu-  f'-Tt   b;)bî!.'-. 

Tau!    ruit-nx  !   ri   .hui-  t.. ni   rr   liiir    îna-- 

\,,P.v  pouvons  trinn.T  iintiM-  phi<-e, 

Pj   (\^.  (ni..î    iM  >!!•-  (ifd.ui!  niauT-r. 

_\n   lifMi  .ir  <'ru\  piH    !  nn  a.-place. 

Il    t'.Mi.h-.  i'    iious  les   par!;iu-cr. 

|>ar  conli'c  cdup.  1»'  niililairc 

(  hi.'    \  •■H-    X  Miilcz   i-(''(a)ni  prn-rr 

(..iiiv-  il" II-   ;  I 

\()iiv    !  f  ,!  \  ,1  llîoii>   pi 'U  r 

].;,,    i|,,n-   ,).-rnî'(lan(   .clic  t:ra«-f 

\,,H-   til.Ton-  ii'-   |<'Mr-   ii^  nr»Mi\. 

j^t    pi-pn'j    i'i  h  iiM'ii;i  !'    nasse, 

iN.ai   vdiis  iioii^  l'ormerons  des  vo'ux. 


X  ,  ij  ii   -'  "I  .itVairc  (  i  )» 
Tenu  r:i  isst'i'. 


(1\L  de  Silhuiiciie)  (2). 


l.c  .urps  .1..  liH  n    n    i  .   !-rance 
Kcprr^t'ulc  Urs  li  u  m  blenicnt 

\  y,     Miini-hT    <ff    l;i    Itîi.tIHa' 
(  hir.    j.ar   --'11    n-iiN.'Mn    n" -I  *' iii  (Mil , 
I  ».,iii    i'i.!.  <    «■-!    iHMi    h-raic. 

W      ni  !  I|Ç     li.i  M-     M  II      MMMiKM!  i 

I  .,i    |nii\  inrf    ri    i.i    r.ipilair. 


(l)      \.>U-      -,l\'Mi 
u'rl.iirnl     p,i-    1  .■iluilr-    p. Il 

(5!i    IWiilnithripir     \,ilhn;,rii 


T-    lie    Im 


,.      <   I     (Ir      Mit'?' 


,|,,'     \r~     prn-nai-    mi-    ..im 

I,,    Dr,  liMMti.Mi    r.ivalr  <in    i;    ''^'-'l    i;"':!- 

ManuMMiU,     1'"-ihU    français,    /if.aM/ri/    .'<: 


i7:i 


If 


l/.ininiir,  le  luxe.  If  plaisir, 
'•  m  parril  système  renverse, 
^  'ut  toutes  branches  de  mm  inerre 
Qn'nvpc  soin  il  faut  soutenir. 
Mm-     nMi.iQt  cette  maxime. 
Par  un  déchaînement  fatal, 
Dn  met  la  finance  ;ui  régime 
Va  les  m  les  à  rii(i[Mi;il. 

Quel  désordre  ri<'  ddil   pas  riaîhc 


}  ),■  V    ^'î':)  !  1 1  î 


!''■'  ^^''1  ;'*'^    IH'i^-l  li»-(''S  •/ 


I        I  !  •  1  M  !  I  I    I  ■  I  <   t  ' 


'    va  disparaître. 
Les  canaux  v«'  sdnt  fMifi;"or4i'<'s. 

'  .tiJc^ .)  H  î    1111    11  (i.i  iinrf  rirlic, 

P'H.f  !];.î!rr  -»-   -■..!![-..   tavi.ris, 
.^M I-.  !i;i î'i;.-  ,\r  ^. ,ji  , .[(ulence, 

M.ti  u\f~~  jin  iH',  ,^,^~.  ,ij.  (^vpris. 
Liic-   ji.iv.iM  l'i    p;u"  la   df'iirusc 
T'^n  îi'it-iî  .)   la  nation 
t-^î  '  '-n--  .'iîVM!;.tioii 
Kaisoit  reti  ;.      l'abondance 
Vers  la  moindre  coiidition. 
loin  tcabe  par  le  nouveau  code  : 
Taillt  r!r=;  et  marchandes  de  mode, 
X'eriii--.  !irs,  peintres  r\  ^clIiVrs. 
Knfin  un  monde  d'omriers 
'J  il    ;- iftMîre(»ient  lui  «^ain  commode 
A\e(    .\ir>.>ii  iii->  les  fiiianrit'rs 

Hf^HîTiCPTlt    .'i    Irills    riu'iiei's. 

1j€s  m  :  I  '  '  i  -      J  i  \ .  '  -,  ,  I  saij;"es, 

î     'I  i    '1-    !.    jour,  amants  de  (mil, 

1  >n  n  !  .!    1 1  !.  i!i  rficrmit,  sans  br'iiil, 

^  'i'H  !■'•    a  iJ  \     I  i!-    lie     IfUCs    \  ïlIaiTf's. 

Mes  cochers,   iM-n-fincx.    J  i. 


.  I  f  1 1  K. 


iirsieis  Iring-anls 


17^ 


Attelé^  an   iliai-  i\r  ints  hclltîs, 

N'auront   plus  «juc  des  haridelles 

A  mener  trisleiiiciil  aux  champs. 

Plus  de  lustre,  pluv  ,riiidiisli-ic, 

!  ,      î    !  i>!e  sans  acli\  ilc, 

Ucd nit  à   la  nécessité 

I  )'utic  ciiii  11  ^  ciisc  rcoiionne, 

(  "ton  pira   dans  l'olsivclc. 

i  ),      iilics  la   nntins  o[)iilcnlc, 

'fii-oil   de    !    .ni  -      u   .1.     Lyon 

S|  V    r.  .jii--  <\<    cliaqnc  saison  ; 

M,, Ml-  '!•    .impenses,   moin-  -!•■   ^  mie, 

1-j    \r  niar.Mi.i  uA.  ;i  t)aMU"!i  né. 

\   Minrinritl     :.Mr!i,|     !;i     |U"!!!<|ne, 

l'"uva  !  1  !    '-.H i  -•  J  \  ■  '  1 1    .1  ' ■  !  I '■  i  • 
I  ir    |.  lii  r   î'fiMîif  !  .t    --.i    h-  Mi  i  i-Mic. 
,  )  j  j,.    |,',.^i_rf    .-u,-.  ifr    If    •-'  'il     ly,'  l 
i  *ll  "<■  pi  . 

\I  if.  i. 

I  iri  ni  1 1    !  f--pî'H    [i  ;i  h  =  '  na  1. 

\  I  f,..i   .{'  w  Mf  «raîlé  san-   ^Mirnc. 

i.<-  l'Yançois.  -'Mm  t  i  '.t  m  et  vii, 

\'a  devenir  i  i-i>!'    '<   }"■!-  "*  f  - 

Car  l'in'iiL'Cîicc  est  tuupoirs  nnu-nc. 

I  ,.  ,  ...M  ï  isan,    I-'  riîoyen 

.lus(iu'au  petit  maîtic   antomate, 

\\\ri-irvi>\ii    i!;i  il-  Iriii'  iH.n  litien 

La  uia\ilé  d'un   Spartiate. 

Pin-  .!►■  ces  sonjx  r>  clandestins. 

I  »,^   .i!,.h.-M''-   HImm  tins. 

I  Ir    pur    ni.p.ut-;ii.lr    -'UrCe. 

Kt     Ifiri'H-.     pi-.po'-    .ni\    (leSIl'S 

Sniv  i..!!î    \r   s  nie  ilc  la   bourse, 
l    ,i  ,.p,Mi\.   tuiil  à   son  ennni, 
ha  siMipei-  a\«'C  m  nlame, 


\  f   Li   c lit  isc   p  il  ii!  n  j  tii    . 


«  f 


Et  fera  sans  doutP  ^  «ï«  femme 
I  >('s  enfants  aussi  soI.n  (pie  lui. 

Mdijsei^neiir  voi\  l'alms  énoiine 
'  >  ii  résulte  de  s;i  léforme. 

M  Mil  îiM'  (l'Hlnt  t*l  eituveij, 
l'.n   ,irc.  Mil, I  il  !    i.i    jH  .|  i  i  Hj  lie 
A\t'c:  i  aijtMitiaiiee  |)u  hliijiie, 
{'«'f.iMî^xr/  l'oi'ilir  ancien, 
iJiitfii:.  /  ir  plan,  el  W^vez  bien. 


\il. 


l  f^'^l'^'l^l'      rffffr    f)io(j('nV    Cf    ^ill     Fr^'f/. ■<:?">; 


I 


Lk   Kkajsçais 

DiOrtKNE 

Un  homme  (jue  la  France 

f'  =  :ivv,     =j.j.,ler  son  père  et   le  Roi  son  ,'(rni 
'J    i      fn  ^''iîi  (le  rKtat  hànissani   rin-h-rnce 
l.a   I    il  \    ic  a  son  ennemi. 

Le  Fran(^:ais 

Tu  viens  trop  tard.  In  Kr.uu'e  est  sj.tisfaite 
Louis  a  troini'-  l'Iiomme... 

DlOGÉNE 


lié.  «jui  donc  ? 


Lt    Fran(^:ais 


SliliUUfUf. 


eh 'Il  ISO  II  ^  ,  (*;;,    ni , .   i''     î)3u. 


M -îiii-rfils.    F.jii.i.    iVançais,    lunifil   (/r- 


—     I7.J 


-Ti    — 


Dkm.knk 

1),  ^auiM-iuua  Minourll.'  .'.npoHe  les  reo-rets 

M,,..  .Ln.v  b.u;  .  .   ,  haos.j'ai   hi'-i.  [H-ur  je  lavoue 
(Mil!    III-   (' u  isse, .. 

I  !     l'i;  \Nn;.Als 
Il  poui'ia.    îîcns,  lis-moi  ee>  arrèls. 

Dio(ji^:NK 

}|,,  •    1!,,   '   ar  n'e-^t    pniiii    i.ah\fi'ae 


,,  iUi:  nr 


-■  ,  t  !  ;  L'  ■  i  ' 


r  1  !  !  I 


-,  il  Si  si   ■•   î 


I  ■       s  i   !  i  !        1    »  :   t  -^  I  I     s     . 


i';l 


îi.      ;ii,i     î.t  SiiiTliC. 


Ailit'u   :  je  |"ai^  conleni  ri   - 

Sur  l'air  '!•'  ,/'''-"''r/^. 

Ll-   lit'i   ir.'i'  s-*!^'*    ^''"^'    i^r^.an 

» 

Pin^.jMr    ir    !    irl    :t^  ail     WMliu 

(  hi' I  l    r  n    r  Ui     l:i  1  î     '"«■!''  p''"!''' 
Troiv    Ut.Mv.    înaiir    .i'iHir    r.ihlr 

1- t,,i,.sii   i  (■..(.  ji-'iia-  ce  traître, 

ihn     :rMi.    lat^sr   ..liJ.^in.riMU    SMUSpiMll 

prrv.  (rallcr  à    1  ur'-S  rr. 

\^jN^- 5-;^;.  rair  ;  'V.v  hf>iv>'s  frisaitiu-cs  (2). 

Mou-^rir  iiriif    Siiil.Mirlir 

ip  ,^    iiLit-    rî    nos   .'Js--ifl  lev 


.\(iU>   pi-rua.    fi.r-,   ji.il 


(l)    Hlh!l,.tli^.llir     Nati.ar^r.      M.MMi^rftU, 

fa''    Hi!.ii..!lir.ji.r     N  ,!aai,.lr.      M.iiHi-  nl^. 
,-/Mjfrvr„v.    ../r    riL,    iuilu    f'.iy    ^^rpU-Ioblr     17^9 


.,.^1^     naîtra!^,     lUciH'll     iit 


—  176  — 

Moiiseii^iMMic  Silhoiif lit* 
Nous  pvt'iid  tout  iiotiv  aii^eiil, 
A  préseul,  à  présent 
S'il  n'est  pas  cuntenl. 
L'insigne  (fienijpafÉ, 
(Jii*n  prenne  nos  tniirthelles, 
iNos  nappes,  linrhons  et  serviettes, 
Et  just|u'à  nos  couclieltes, 
Mais  qu'il  Helie  le  camp 
Proinptenient,  pi(Miij)leiiirnl,  pr«.inj)lenient. 


Le  Ciel  à  nos  liesoins  pourvoit  en  ions  les  lenis 
(Cessez  de  inurnuirer,  populace  incjniète 
Ce  (|ue  heauniont  rehise  à  t:int  de  t'eus 
Vous  l'ohlenez  de  Silhouelle 

11  \ient  de  \(.ns  donin-i-  1rs  <leiiiieis  sjni-einenls. 


W  \ .  —  Auli'f'  (2). 

<^)ue  dites-vons  de  ee  oraud  lioniinp 
< -e  Silnouelte  iju On  renomme  V 
I A) u  18,  éui u  1  e  d e  II e n i- i 
i\'a-t-il  pas  trouvé  S(jn  Rosnv  ? 
Il  met,  dans  ses  édits  profanes 
Homme  et  elieval  à   même  pii\. 
Sans  doute  it  eiil  taxé  les  àiuis 
S'il  n'eut  i-raini  de  s'y  voir  compris. 


(i)   13il)liolhè(pie  Nationale,  Manuscrits,    Fonds   français,    Recueil  (h 

chansons,   op.    cit.,  folio  639,  verso. 

\^2j   Bibliothèque  Nationale,  Manuscrits,    Fonds  français.    Recueil  dt 

chansons,   op.   cit.,  folio  689,  verso. 


177   — 


XVII.  —  Aiit/r  é/ji(/ra/nme  sur  le  même  (i). 

Sacrifier  l'Klat,  déshomner  le  Koi, 
Inventer  coup  sur  cou|)  de  monstrueux  projets, 
Leui'i-ei-  !«'  ciloven,  alxdir  toute  loi, 
Hasarder  (les  édits  odieux  aux  sujets. 
Ouvi'ir  à  la  misèic  une  l'oute  nouvelle 
Violer  tous  les  droits,  monnover  la  vaisselle, 
Etendre  les  i  m  pots  sur  livr(''e  et  chevaux, 
Tyranniseï-  le  peuple,  arrêter  les  ti-avaux, 
Tel  est  le  triste  elfet  de  ton  cspi'il  sublime 
Eh,  pourras-tu  jamais  expier  un  tel  crime  ? 

W'III.  —  Autre  sur  le  même  (2). 

Voulez-vous  être  citoyen,  l'occasion  est   belle 
Pour  acheter  la  paix,  portez  votie  vaisselle, 
On  vous  paiera  le  (juart  en  arg-ent  sec 
Et  les  trois  autres  (juarts  en  billets  sur  Ouébec. 


XI  \    _  Lettre  de  M,  de  Silhouette  (3j  à  M.  David, 
Directeur  de  la  Monnaie  de  Limoges. 

A  Paris,  le  9  juillet  17. . . 

Je  re(;ois,  mon  très  cher  ami,  votre  lettre  du  â  de  ce  mois,  vous 
aurez  dû  depuis  recevoir  la  mienne  du  2  ([ui  vous  aura  appris  (^ue  le 
Conseil  a  pris  le  parti  de  faire  venir  ici  un  de  nos  -eus  pour  qu'ils  me 


(i)   Bibliothèque    Naiionak,    Manuscrits,    Fonds  français.    Recueil  de 
chansons,  op.  cil.,  folio  6 '40. 

(2)  Hibliolbè(pie     Nationale,    Maimscrils,    Fonds  franç^iis,   Recueil  de 

chansons,  op.  cit.,  folio  6^0. 

(3)  Mémoires  de   la  Société   archéologitjue   du    Limousin,    lonie   MI, 
p.   io3.  Celle  letlre    ma  été  signalée  à  (pielciues  jours  d'intervalle     par 

(JUILLAUMAT-VALI.IT 
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remlt'iil  juslice  sans  [)lai(lt'r.  Je  c()iii})l('  (jiiil  \a  aiiivcr  cl  <ju(*  nous 
verrons  ce  <pii  «'ii  irsnhcra;  îes  appanMi(('^>  sont  (ju'ils  (juitteronf  les 
cliart;»'>.  mais  j<'  ne  puis  lahicf  ^nl■  licn.  lanl  on  xaric  mit  les  allait'cs. 

M.  (lonlelas  nn-  paraît  Fort  porte  à  cr  tjue  \r  n'aie  |)oint  à  plaider. 
H  m'a  rendu  une  visite  d'honnêteté  iiiei-,  si  .  "est  du  hon  du  <(eui'  (ui 
finesse,  la  suite  nie  l'iippriMulra.  Je  suis  lavi  «|ue  vous  ayez  écrit  à 
M.  Dorsay  (sir)  eonune  wus  avez  t'ait,  r<'<  rivez-lui  encore  l)ien  i'orle- 
luent  SU!'  le  iu<Mne  t(Mi,  mais  (disei\('/-l  ni  (pie  vous  ne  jxmivcz,  pfuir 
\()ti'e  intérêt,  \(MIs  dispenser-  de  lui  niar(|uei'  (|ue  V(MIs  T'tes  niiui  ami, 
et  (jue  vous  voudriez  tort  <jue  p*  renlraNsc  dans  mes  eliai'i^cs  à  la  place 
de  mes  ini^rals  :  ceci  me  ^eia  de  C(His(M|uence  afin  (|u'il  ne  nie  Cfuifomlc 
pas  avec  eux.  Je  le  crois  à  Paris  sur  ce  (|u'(mi  m'en  dit  hi<'r.  Je  vous 
écrirai  t(His  les  ordiriaires;  cai-  enfin  il  est  à  croir'c  (|ue  nu's  affaires  se 
rég'lenuit  d'une  ra('on  ou  d'aulic. 

Je  crains  seu  lemenl  «juc  mes  i»ens  auront  de  la  peim'  à  se  fier  Tuf» 
à  l'autre  puui'  se  diuiner  une  pr-oeuration  indéfinie.  Je  souhaite  (|u'ils 
viennent  tous  deux,  et  je  serais  hien  i^aianl  qu'il  n'en  ari'iverail  aucun 
mal,  ({uoiqu'il  n'y  ait  C(ui£^é  que  p(uii*  un. 

J'ai   oublie  de  \(MIs  mander    (pie    M.\l.     les    commissaires  du  (oiiseil. 


rémifu-nl  prolesseui-  à  la  l'a;  idl('-  de  |)i.iil  d(  |\iii>,  M.  (Jiénoii,  cl  [)ar 
M.  Lafunij,  iivoeal  à  (iuérel.  (îellc  hllre  e-»!  donnée  par  la  S(Miété 
areli(''<do!ji(pir  ,<  liiOM  ('■lanl  de  M  de  ^dlii  iielle.  (  !i  :iil  I  (Meiir  izt'iiéral.  Je 
pensritu>  pluhM  «pie  telle  lellre  ^(  rail  d  Viiiaud  de  Sillniuelle,  Heicveur 
des  Tadies  de  la  (îé-neralUé  de  Liiia;!;.  >,  (pu.  (  n  i~'~,  élail  poursuivi  à 
raison  de  -(  -  («auptes.  Il  e>l  (juesliou  dans  celle  IcIIk  d(  Fa^on,  (|ui, 
eu  171. >,  lui  charit(''  ilu  ia[>porl  sur  uix  priip<  >il  ion  de  liau,  (divahoii 
d'une  liantpie  d'Etat.)  l)ul>(WS  il<iiil  il  «'>l  (pi  ii.  m  ditit  être  le  heau-frère 
d  Arnaud  de  Silliouel  le.  Piilicii  pourrait  èlic  I  ■  parrain  d  hdieniie  ih 
Sdhouille. —  \  (juel  David  c<  lie  lelliv  a-l-elle  ele  adresst'i  '}  |)an.s  la  liasse 
B.  2l.>o  l"(mds  de  la  (lourdes  Monnaies  de  liiiiiotres,  il  v  a  plusieurs 
nieiilluris  de  i  7  .,  a  171:^  de  Pierre  David  sieur  de  Luveri:iM',  dire<ieur 
de  la  M(»iiiiai<  .  Mais  les  Ephéniérides  de  la  iréiu'ralilé  de  Limoges  en 
17(10  donneiil  «mon'  (  nnuiie  Direeteur  de  la  Monnaie  un  David  de 
Lavergne.  Il  esl  v  raisemblahle  que  daiis  U »ul  tel  iidervalle  de  leiiips  les 
David  ont  conservé  celle  cliarge  dans  leur  famille  ((les  derniers  doeu- 
menls   m'ont  été  fournis  [Kir  M.    Lacrocc],   avotal    à   (iuérelj. 


m 


MM.  de  la  lloussaye,  !''ai;-oii  cl  (iilhcii  de  N'idsins  (  ni  dt'-cidé  cl  sii;né 
le  i*'i  de  ce  mois  sur  les  doubles  emplois  et  iausses  dépenses  en  (piess- 
tion  de  mes  t^ens,  en  s(ule  «pic  M.  Pichtui  est  lenii  de  lemettre  inces- 
samment à  la  Kecette  i;ém  raie  iVj.yi,/»  livres  (i  s(ds  3  deniers,  cl  M.  de 
la  Planche  l'A.ij.')  livi-es.  M.  Dubois  iv'cev  r.i  des  ortircs  là-dessus  ilans 
peu  de  temps,  et  j'ose  croire  mes  i^'ciis  j)ei'diis  par  cet  endroit,  si  à  leur 
arrivée  ici,  ils  ne  s'acvtun  modeiit  |>as  avec  iiku.  car  eiiiiii  p'  (buite 
(pi'ils  aient  à  remetlre  ces  4H.000  livres  en  espèces. 

Les  billets  de  l'Hlal  perdent  53  à  /|5  o  o,  cl  il  y  a  ap[)arence  qu'ils 
ne  haussertuit  ou  baisseront  cpic  de  1,  :>  ou  o  o  o.  La  Monnaie  travaille 
à  mervc'lle  .  Le  Parlement  (but.  dil-on,  l'aire  une  nouvtdie  remontrance 
lundi  prochain  :  ttuit  C(da  aboutii'a,  ce  me  semble,  à  rien,  et  je  crois 
(juc  vmis  le  penserez  ainsi  en  voyant  ce  (jue  le  Uoi  j)ense,  puis  sa 
réponse    sur    les    reimuitrances   (pi'il     avait     Faites    :    je    vtuis    l'envoie 

ci-joint. 

Mille  C(mipliiiienls   à    M.    le  Thé(doi«al.    M.    le    Doyen    ne    sera    piunt 

lr(Miblé  dans  la  jouissance  de  sa  (diapidle  au   moyen  de  s( pj)osition  ; 

ainsi  il  peut  être  Irampiille  là-dessus,  cl  au  surplus  M.  liaii^nac  fera  le 
nécessaire. 

Je  suis  bien  IVudié  de  la  mort  de  M.  le  lieulenanl  i;éii.'ial.  Il  m'avait 
(buiiié  plusieurs  preuves  de  s(ui  amitié. 

Je  V(Uis  embrasse  et  suis  abs(dunienl   à  vous. 

1  )i;  Sii.noL  1:11 1:. 
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Eiit'iiue  ue  ^^liuouette. 

ith'i'  i-THÔi-ale  (lu    irouvcriHMii.Mil    pX    de    la    nioralc    des    Cliinois, 
tirée   particulièreineiil  des  (.iivrai^o  «le   Conruciiis.    d    ir[)()ns('    à    Irois 

critiques,   1731. 

—  Voyac^e  de  France,  (rKs[>ai;iie,  de  Poiiu^-al  et  d'Italie,  du  22  aviil 
1729  au  6  février  1730.  Amsterdam,   1770,  4  v(d. 

—  Mémoire  sur  l'im|)<»rtaiiee  d  n  lahae.  sur  les  moyeus  d'eu  établir 
des  plantations  dans  les  (Mdoiiies  Iranrai^i'^  el  ^"ir  la  facilite  i\  \ 
réussir,  et  de  suj)j)lanter  les  Anglais  dans  (elle  iiranehe  du  coni- 
int^i-ce.  —  Hil)liolhè(iue  Nationale.  Manuscrits,  ((uids  tranchais  12224. 

—  Observations  sur  les  Huances,  le  commerce  et  la  navigation  de 
l'Anirb^^^i'H'  «'"  >747-  —  Bibliothèque  Nationale.  Manuscrits,  fonds 
fran(:ais  lUiOfi. 


Chambre  des  Comptes  de  Paris.  -  Pièces  justificatives  pour 
sprvir  à  rhistoire  ae.^  Premiers  Présidents  (1506  1791)  publiées 
par  A.  M.  .ie  ^(uslilc,  s.uis  les  auspices  de  M.  le  Mar(].iis  de  Nico- 
lay.   Nog-ent-le-Hotrou,  187^,  chez  (louverneur. 

Correspo.ni  e  oe  Louis  XV  et  du  Maréch;il  de  NotiUts. 
publiée  par  ordre  de  Sou  K.xcellence  le  Maréchal  Comte  Kandon,  minis- 
tre de  la  Guerre,  d'après  les  manuscrits  du  dépôt  de  la  guerre,  avec 
une  introduction  [.ar  Camille  lioussct,  hislorioo-raphe  du  Ministère  de 
la  (iuerre.  Paris,  iHCkj.  Librairie  administralivi:  Paul  Dupunl. 


?^ 


Correspondance^.  —  Manuscrits  des  Archives  historiciues  du  Minis- 
tère de  la  Guerre,  nos  35/,;^,  354^,,  ?û)/^:i,  :i^)4G,  3r)47,  So'iQ. 

Edits.  Déclarations  et  iiiréts.  —  (Kecueil  factice).  Année  i-j?)[). 
Tomes  117,   118,  ii<).  —    Bibliothè(|ue    Nationale.    Inventaire   l\    211O1. 

Mathon  de  la  C  ur.  —  Cidlection  des  comptes  rendus,  pièces  au- 
thenti(iues,  états  et  tableaux,  concernant  les  Hnances  de  la  France, 
depuis    17.58  jusqu'en     1787.     Lausanne,    1788,    in-40.  _    Bibliothèque 

Nationale  L  f.  7fi-'î4. 

lyrf^rnoir^s  |)Our  servir  à  l'histoire  du  droit  public  de  la  France 
enmatièr(>  d  impôts,  ou  Kecueil  de  ce  (jui  s'est  passé  de  plus  inté- 
ressant à  la  Cour  des  Aides  depuis  1756  jus(ju"au  mois  de  juin  1775.  — 
I  vol.  Bruxelles  MDCCLXXIX.    -    BibliothcMjue    Nationale.    Inventaire 

F.  2o56i. 

Remontrances  du  Parlement  de  Paris  au  X  \  iii  siècle,  publiées 
par  Jules  FbnumernKuil  el  Maurice  Tourneux.  Tome  11  (années  1750- 
I7((8).    Paris.  lm])rimeric   Nnliotiale. 


Argenson.  —  Journal  et  Mémoires  du  Marquis  d'—  publiés  pour  la 
première  fois  d'après  les  manuscrits  autog-raphes  de  la  Bibliothèque 
du  Louvre,  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  par  E.  J.  B.  Ra- 
thery.  Paris,  i859-i8t>7.  Veuve  Kenouard,  (j  vol.  in-80. 

Auger.  - -  Traité  sur  les  Tailles  et  les  Tribunaux  ([ui  connaissent  de 
cette  imposition,  par  M.  Au-er,  av. Mat    du  Boi  en   l'Eleetion   de  Paris. 

Paris,   1788. 

Ba;  hier. —Journal  historlifue  et  anec(loti(iue  du  rè£;ne  de  Louis  XV, 
pari..  J.  Barbier,  Avocat  du  Parlement  de  Paris,  publié  pour  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  d'après  le  manuscrit,  par  M.  (je  la  VilleariHe. 
Paris,  1846,  J.  Benouard. 

Chamfort.  —  (Euvres   choisies,   annotées    par    de    Lescure.    Paris, 

i87<). 

Chansons,  satires  et  pièces  diverses  en  v^rs  et  en  prose  relatives 
principil  ment  au  règne  de  Louis  X\  (16^2-1703),  10  tomes. 
Tome  IX-X,  années  i752-i7r)3.  Bibliothc.jue  Nationale.  Manuscrits. 
Fonds  fran(;ais,  io47<). 

Du  Deffand.  —  Correspondance  complète    de  Mhh'    la   Manjuise  du 
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Deffand    a\t'c    -^cs    .nuis,  pai-    de    l-rxuir.    I*.iris,   iHCy'i.  IL  IMoîi,   2    vol. 
in-80. 

Dutens.  —  Mriiioires  d'un  voya«c(Mir  «jiii  sr  repose,  contenant  les  anec- 
I  dotes  historiques,  politiijues  et  liltéraii'«'s  relatives  à  plusieurs  des  piiu- 
cipaux  j)ersonnat;<'s  «!«'  ce  siècle.  I*aris,  i8o(l.  Bossanî>-e.  Massoii  ef  lies- 
son,  ^  vol.  iii-S". 

Tiespion  dévalisé,  nu  recueil  des  anecdotes  les  jdus  intéressantes 
tles  pei'sonui's  illustres.  Londres,  iSy/j,  in-8". 

¥ui  bon  nais. 

—  Eloi»e  historique  de  Kraru'ois  \'eroii  de  Fiuhounais.  lu  à  la  Société 
libre  des  Ai'ts  du  M.itis,  d;in>  s;i  s('miic('  du  :^(|  ht'uniaire  ati  IX,  par 
Leprince  d'Ardenay.  Le  Mans,  iniprinierie  de  Pierron.  An  L\.  —  Hihlio- 
thèque  Nationale.  L  ri.  ;>.7-7738. 

—  Lettre  d'un  l)an<[uier  à  son  c(U'respondanl  de  province,  in-4", 
26  paees.  —  Itihiittihèque  Nationale.  L.   T.,  yti-io.i  pièce. 

GdZc'tL-   de  France  du  -iS  a\i-il  lyTii). 

Grimm  —  (iorres[)orulance  littéraire.  Pai'is,  1878.  Edition  (iarnier 
frères. 

Lt    Ru    —  Helevé  des  dépenses   de    Mme  d<'    Poinpadour   dej)uis    la 

première  année  de  sa   fax  eur  jusiprà  sa   ri.  Manuscrit    (hs    Ar<liives 

de  la  Préfectirrc  (l<-  Sci  rir-ct-Oise,  par- J.-A.  Le  K.»i.  hihiiothrcaii-e  de  la 
ville  de  Versailles.  -  \  ersailles  iS.'i.'s  imprimerie  de  Montalant-Bou- 
^-leux,  in-8".  —  liihiiothèfjue  Nationale  Lh.  .S8-().')7. 

I.^  Trosne.  —  De  l'administration  provinciale  et  de  la  réfornu'  de 
l'impôt.  —  Bàle  1779.  ln-'|". 

L  ître  i  une  comédienne  à  une  danseuse  de  l'Opéra.  Képonse 
d'une  danseuse  de  r()p(''ra  à  une  comédienne  (s.  L  n.  d,),  in-12".  — 
Bihliothè(jue  Nationale  Lf  7(1-108. 

l  f  tre  d'un  roupier  pour  servir  de  réponse  à  ia  ictiit.  d  un 
baiiMji^r.  —  P.ihliothè(jue  Nali(triale  (s.   I.)  i-j7h).  hi-V'.   Lf  7H-107. 

L^  M!3  d  un  Hollandais  à  un  merabre  du  Parlemfnt  d  Angle- 
terre .Ml  sujet  du  muivearr  iirinistre  des  trnaru'es  de  France.  —  liihjio- 
thèrjuc  Nafieuiale  (S.   Li   i7r)(|.  I11-8",  pièce  Lh.   'M^--/i)i. 

Lettre  au  i{  i  ^^  euville  sur  la  réfjrmation  des  mœurs.  Hihlio- 
thèque  XafioTiale  /s.  I.)  1 7.")9.  ln-8<»,  |)i('ee  Ll).  ;)8-7q2. 

Mticur      k  i  r^nce.  Année  i7rnj. 


^'^ 
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M-rabeau  (Marquis  de).  FAéponse  du  correspondant  à  son  banquier. 

—  Bibliothèque  Nationale  (s.  L)  i-j'u).  In-8".  Lf  70-100. 
Montesquieu.  —  Lettres  persanes.  —  Edition  (iarnier  frères. 

M(  îiîv  îi.  —  Parliculai'ités  et  observations  sur-  h's  Ministres  des 
finaiiio  (ic  l'rariee  h's  plus  céièhr'cs,  depuis  i(>(l(>  jusijircu  1791.  — 
Paris  1812.  Le  Normant,  imprimeur-libraire.  Bibliothè^iue  Nationale 
Lf.  19-^5. 

Mui-Au.  —  Mes  Souvenirs,  par  Jacob  Nictdas,  historiographe  de 
France,  bibliothécaire  de  la  Beirre  Mar-ie-Anloiru'tte.  Premier  Con.seiller 
de  Monsieur  frère  du  Boi,  corrseiNer'  à  la  (lour  des  (;()mj)tes.  Aides  et 
Finances  de  Provence,  collationm''  et  publi('>  par-  (Camille  Hermelin. 
Paris  1898.  Plon-Nourrit.  -i  vol.  in-8**. 

Moredu  de  Beauraont  (conseiller  d'Ktat).  —  Mémoires  concernant 
les  impositions  et  droits  en  Fur^qie  (muivelle  édition  pai'M''  Poullin  de 
Viéville,  avocat  au  Parlem<Mit,  (  <'nseur  royal).  Paris  1787.  ."i  vol. 

Rousseau  (Jean-Jacrjues).  —  Œirvr-es  i'omj)lètes  err  /{  vol.  in-/|". 
Paris.  Alexandre  Honssiaiix. 

Senac  de  M^iihin    — Corrsidér-atiorr  sur  la  i-ichesse  et  le  luxe.  1787. 
T-stirapî.t  poiin  jîie  ch'^  M    d-  Silhouette    (attribué  à   Le    Seure). 

—  liibliotluMjue  Natioruile  ^S.  I)  1772.  ln-12"'.  Lb.  38-1299. 
aire.  —  (Euvres  complètes. —  Paris  1882.  Edition  (iarnier  frères. 
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Bresson. —  Histoire  financière  de  la  France,  depuis  l.'orii^-ine  jusqu'à 
l'année  1828.  Paris  1829.  2  vol. 

DMnt    —  Biographie  g-énérale.  Paris  i86/{.  Tome  4'*^. 
¥..--iur-in     —  Histoire  du  Droit  français.  Paris  i(h2. 
La  Vis  M'    —  Histoire  de  F>ance.  Tome  8. 
M  iîtîîi     Henri).  —  Histoire  de  France.   Tome  i."> 

Mémoire^  de  la  Société  a,rcheo!oi;  iqu^:'  du  Limousin    Tome  7. 

Bihliothc(iuc  Nationale,  Le  19-0. 

M:'],  iud.  —  Biog-raphie  universelle.  Paris  i8.'»7.  Tome  .^9. 
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— r     heî.    —  ]iit>i'raj)hi<'  (lu  ParlciiKMit  de  M<'lz.  Nfetz  ïH:C). 

Pi  ri  -  l.a  ferme  i»-énérale  des  dritils  et  domainesdu  l\t»i,  depuis  sa 
création  jusqu'à  la  Hn  de  l'aneien  r-éi,rinie.  Thèse.  Paris  n)02. 

W^b:l  li'uri).  -  La  Coiupai^nie  tVaiiç;aise  des  Indes.  Thèse. 
Paris  i(ju4. 
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Par  le  l^vésident  de  la  thèse, 

I*aris,  :>8  avril   i()i/|. 

E.  GHÉXON. 
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